URB NEBGENIQUE DE D'AQUITAINE 


PAR 


MM. COSSMANN et PEYROT 


Suile (1) 


TURRITELLIDAE (2) 


Coquille turrieulée, longue, conique, ornée de carènes 
spirales ou de filets et d'aecroissements sinueux, rarement 
granuleux à leur intersection ; ouverture arrondie ou subrhom- , 
boidale, parfois versanle ou méme subéchancrée à la base 
qui — dans ce dernier cas — porle un bourrelet correspon- 
dant aux accroissements de l'échancrure ; labre mince, arqué, 
proéminent en avant, columelle lisse, trés excavée. 


Les trois Genres admis dans cette Famille sont inégalement réprésentés 
dans le Miocène de l'Aquitaine : le premier, Turritella, y est extrème- 


ment abondant et comporte de nombreuses formes se raltachant aux 
principales Sections et Sous-Genres. 


TURRITELLA Lamk., 1799 


Sensu stricto. — Tours plus ou moins convexes souvent 
imbriqués en avant, ornés de filets spiraux qui ne sont pas 
toujours conslanis; le dernier est peu élevé, arrondi à la 
périphérie de la base qui est convexe et imperforée, concen- 
triquement sillonnée ; ouverture arrondie ; labre mince et 


(1) Voir Actes de la Nociélé Linnéenne de Bordeaur, 1916, t. LXIX, p. 157 et 
suivantes ; 1917-1918, t. LXX, p. 5 et suivantes. 
(2) Essais de Paléoconchologie comparée, IXe livr., 1912, p. 106. 
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ineurvé, trés obliquement antécurrent vers la suture avec 
laquelle il fait un angle d'environ 200; columelle lisse .et 
arquée, à bord externe peu épais (G.-T. : Turbo terebra Linné ; 
Viv.). 

Sous-Genre Archimediella Sacco, 1895. — Forme assez 
étroite; tours élevés, bicarénés entre deux carènes bien tran- 
chantes; sutures linéaires, encadrées entre deux rampes; 
filets spiraux, fins et serrés, méme sur les càrénes; lignes 
d'aceroissement incurvées, avec des saillies antécurrentes sur 
les deux carénes principales: dernier tour muni d'une troi- 
sième carène périphérique; base plane ou méme un peu 
excavée vers le cou, ornée de cordons concentriques avec des 
accroissements rayonnanls ; ouverture elliptique; labre peu 
'sinueux, avec deux saillies vis-à-vis des carènes (G.- T; : Turr. 
Archimedis Brongn. ; Eoc.). : 

Section Zaria Geay, 1847. — Tours’ subanguleux au 
milieu, le dernier proporlionnellement trés élevé et atteignant 
le tiers de la hauteur tolale (G.-T. : Turbo duplicatus Linné; 
Ny. 

Sous-Genres Haustator Montfort, 1810. — Tours peu 
convexes, subearénés en avant, ornés de filets spiraux et de 
stries d’accroissements qui sont antécurrentes à 309 vers la 
suture inférieure, et orthogonales vers la suture supérieure; 
ouverture subcirculaire ; labre mince et sinueux, formant un 
lobe proéminent avant de se raccorder avec le plafond dont 
le bord est très peu échaneré; columelle obliquement 
incurvée, à bord peu calleux, mince et caréné sur le cou 
(G.-T. : Turritella imbricataria Lamk. ; Eoc.). 

Seclion Peyrotia Cossm., 1912. — Taille grande; forme 
trapue, conique; spire turriculée, pointue; tours imbriqués, 
élargis en avant, presque plans, avec un cordon médian et 
subgranuleux; sulures subcanalieulées; stries d'accroissement 
arquées sur le cordon pustuleux, antécurrentes à 459 vers la 
suture inférieure el vers le bourrelet supérieur, puis orthogo- 
nales vers la suture antérieure. Dernier lour égal aux deux 
seplièmes de la hauleur totale, muni d'un bourrelel obtus et 
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vaguement crénelé à la périphérie de la base qui est déclive ; 
ouverlure subquadrangulaire (G.-T. : Turrit. Desmarestina 
Bast. ; Mioc.). 

Sous-Genre Toreuloidella Sacco, 1895. — Forme céri- 
thioïde, conique ; spire relativement lrapue, à tours peu 
convexes, dont la hauteur atteint les deux tiers de la largeur, 
ornés de filets spiraux qui sont légérement ondulés par des 
côtes variqueuses el obsoléles sur la moitié inférieure de: 
chaque tour. Dernier tour à peu prés égal au liers de la 
hauteur totale, les costules s'y prolongent davantage, sans 
alleindre la périphérie subanguleuse de la base déclive ; 
ouverture subquadrangulaire, à labre sinueux, à columelle 
peu ealleuse (G.-T. : Turbo varicosus Br. ; Plioc.). 


402. Turritella terebralis Lamarck. PL I, fig. 1-3. 


1822. Turritella terebralis Lk. An. s. vert., t. 7, p. 59. 


1825. = — Bast. Env. Bord., p. 28. pl. I, fig.14. 

1832. — — Grat. Tabl. Dax (17 ets Jess B.) t. 5, p- 159. 

1832. — —- Desh. Encycl., t. IH, p. 4102. 

1839. — — Desh. Traité élóm. Conch., pl. 69, fig. 17. 
1810. — — Grat. Atlas, pl. XV, fig. 12. 

1842. — — Sism. Syn. méth. (éd. 1), p. 31. 

1843. — — Desh An. s. vert (éd. 2), t. 9, p. 963. 

1847. — —  Michti, Foss. mioc., p. 185. 

1859. = —  D'Orb. Prodr., t. II, 26e ét., p. 31. 

1873. — — Ben. Cat. Saucats, p. 96, ne 269. 

1879. == = Tourn. Moll. Forcalq. (B. S. G. F.), t. 7, p. 94. 
1895. — — Saeco, l. Moll. terz. Piem., parte XIX, p. 8. 
1897. — — Raulin, Stat. Landes, IH, p. 301. 

1912. = —  Cossm. Essais Pal. comp., t. IX, p. 410, 


pl. VIL, fig. 4-2. 
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Test épais : taille grande; forme turriculée; spire pointue, 
angle apical égal à 186; lours nombreux, subimbriqués, dont 
la hauteur atteint à peu près les trois cinquièmes de la 
largeur moyenne, séparés par des sulures obliques, linéaires, 
mais assez profondes; les premiers subanguleux vers leur 
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tiers supérieur, les autres, plans dans leur partie inférieure, 
deviennent au delà légèrement convexes, puis déclives vers la 
suture supérieure; dernier tour peu élevé, arrondi à la péri- 
phérie de sa base qui est convexe et fortement déclive; orne- 
mentation eomposée de filets spiraux aplatis, peu saillants; 
sur les premiers tours, on en compte une douzaine, aussi 
larges que leurs intervalles, réguliers, dont un ou deux, sur 
la caréne, légérement plus saillants; sur les tours moyens et 
supérieurs, les filels deviennent. moins serrés, moins appa- 
rents, et finalement disparaissent à pen prés complètement 
sur la base du dernier tour; stries d'accroissement peu 
marquées, si ce n'est sur le dernier tour où elles sont parfois 
rugueuses; elles sonl antécurrentes à 309 environ sur la 
suture inférieure, puis concaves el se redressant pour aboutir 
à peu prés orthogonalement à la suture supérieure. Ouverture 
assez grande, arrondie; labre mince, sinueux en profil comme 
les siries d'accroissement, peu proéminent sur le plafond du 
dernier tour ; columelle concave; bord columellaire peu épais, 
étalé sur la base, caréné vers le cou. 


Dix. Longueur : 130 millim. ; diamètre basal : 30 millim. 


R. D. — Espèce commune, d'une graude longévité, assez variable 
dans son galbe et dans son ornementation spirale ; il est toutefois assez 
diffieile de délimiter des variétés, tant à cause des nombreuses formes de 
iransition qui les relient, que des modifications ontogéniques. Nous 
considérons comme forme typique celle figurée par Basterot; elle est, à 
l'âge adulte, de grande taille, pesante, et présente les caractères ci-dessus 
indiqués et particulièrement des tours nettement imbriqués; elle appa- 
rait dans l'Aquitanien, mais elle est surtout répandue dans le Burdigalien 
moyen, elle est fort voisine de T. gradata Menke, qui s'en distingue par 
la convexité plus grande de la partie supérieure de ses tours encore plus 
fortement imbriqués, par sa callosité columellaire plus étalée et par son 
ornementation spirale un peu différente. i 

Loc. — Léognan (Coquillat), ‘coll. Cossmann (Pl. I, fig. 1-3); Saucats 
( Peloua, Lagus, Pont- Pourquey), Cestas, toutes lescoll. — Burdigalien. 


Mérignac (Baour), Gajac, coll. Peyrot, Cossmaun. — Aquitanien. 
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103. Turritella terebralis Lamk. ; var. grata nov. var. 
PL I, fig. 4-6. 


R. D. — Diffère de la forme typique: par sa croissance plus rapide, son 
galbe est par suite plus pyramidal et son angle apical atteint ou dépasse 
209; par la convexilé un peu plus marquée de la partie médiane de 
ses tours; et par ses sutures par conséquent plus enfoncées ; le profil du 
labre aboutit plus tangentiellement à la suture. On peut en rapprocher la 
var. furritissima Sacco (l. c., pl. I, fig. 27), de l'Helvétien des collines 
de Turin, qui est cependant plus allongée. 

Dim. : long. 87 mill., larg. max. 27 mil. 


Loc. — Mérignac (Pontie) (PI. I, fig. 4:6), coll. Peyrot, toutes les 


coll.; Canéjan (H. Bouscat), méme coll, coll. Duvergier. — Burdi- 
galien (fal. mixte). 


404. Turritella terebralis Lamk.; . 
var. fragilis Grateloup (1). PI. I, fig. 23. 


1840. T. ferebralis var. D., fragilis. Grat. Atlas, pl. XVI, p. 18. 


R. D. — Le test est plus mince que chez le type; l'angle apical plus 
petit (139), la convexité des tours beaucoup plus faible, les filets spiraux 
moins saillants. Les tours sont encore plus aplatis que ceux de la var. 
subagibbosa, Saeco (l. c., pl. I., fig. 28), de l'Helvétien des collines de 
Türin. Nous ne pouvons pas séparer de la var. fragilis une forme que 
l'on ne trouve que rarement dans les gisements du Minoy à Salles, bien 
que ce niveau soit notablement plus élevé stratigraphiquement que ceux où 
la variété fragilis est commune ; peut-être sa présence au Minoy est-elle 
le fait d'un remaniement ? 

Dix. : long. 100 mille ; larg. max. 20 mille. 

.Loc. — Mérignac (Baour), coll. Peyrot (Pl. I, fig. 22). La Brède (La 
Salle), coll. Degrange-Touzin. Minbaste, coll. de l'École des Mines. — 


Aquitanien. ; 
Mérignac (Pontic), coll. Peyrot, coll. Duvergier, Dax (Saint-Paul) fide 
Grat. — Burdigalien inf. 
Salles (Minoy), coll. Duvergier. — Helvétien. 


(1) Souvent désignée dans les coll. sous le nom e/ongala qui ne peut être conservé 
pour cause d'homonymie. 
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405. Turritella terebralis Lamk. ; 
var. aquensis, nov. var. Pl. I, fig. 7. 


R. D. — Intermédiaire entre la forme typique et la var grata; elle est 
plus élancée que la première, ses tours sont plus étroits, plus hauts, ses 
sutures plus profondes ; elle est moins pyramidale que la deuxième, ses 
tours sont un peu moins convexes; à partir de la mi-hauteur de la 
coquille, à peu près, l'accroissement — en largeur — des tours se ralentit de 
telle sorte que le profil devient légèrement conoïdal au lieu d’être régu- 
lièrement conique ou extra-conique. Quant à l'ornementation, elle est 
fondamentalement la même que chez la forme typique. 

Dix. : Longueur 110 mill. ; largeur max. 24 mill. 


Loc.— Saint-Paul-lès-Dax (Min de Cabannes), coll. Peyrot (PI. 1, 
fig. 7. — Burdigalien inf. 


406. Turritella terebralis Lamk. ; 
mut. aturensis nov. mut. Pl. I, fig. 18-19. 


R. D. — Cette mutation se sépare bien nettement des variétés précé- 
dentes, un peu par son galbe et surtout par son ornementation; sous le 
rapport du gaibe elle est régulièrement conique, mais le renflement de 
ses tours se fait un peu plus brusquement, aussi plus au voisinage de la 
suture supérieure que chez letype, et de ce fait, elle se rapproche dela var. 
grata ci-dessus ei plus encore de la var. subagibbosa Sacco, mais l'insuffi- 
sauce de la diagnose et l'imperfection de la figure nous empêchent de 
pousser plus loin la comparaison avec cette dernière forme ; d'autre part 
le renflement des tours est beaucoup moindre que chez T. gradata Menke, 
nous ne pensons pas que notre espèce se rattache à ce phylum localisé 
dans le bassin de Vienne, car les formes de l’Aquitaine qu'on en a 
rapprochés sont bien différentes; quant à l'espèce figurée (pl. XXX, 
fig. 12) dans « Moll. tert. du Port. », rapportée par MM. Dollfus, 
Berkeley, Cotter et Gomez à T. gradata, elle nous parait être une 
mutation helvétienne de T. ferebralis, bien voisine de notre aturensis; 
elle en differe cependant, d'aprés un spécimen de Fonte-Santa envoyé 
autrefois par Delgado à l'un de nous (coll. Cossmann), par son angle 
apical un peu plus ouvert; mais comme le diamètre basal atteint 
33 mm., il est probable que cette petite différence n'est qu'apparente. 
Quant à l'ornemenlation de T. aturensis, elle consiste en filets spiraux 
rapprochés et saillants sur les premiers tours come chez T. ferebralis, 
mais moius nombreux; sur les tours moyens, on n'en compte que 


4 ou 5 sur la partie inférieure du tour, ils sont plus étroits que leurs 
intervalles ; leur écartement augmente encore .sur le bourrelet qui 
n'en présente que 3 ou 4, tandis que chez les diverses formes de T. tere- 
bralis ci-dessus décrites, les filets spiraux, au nombre d'une douzaine sur 
chaque tour, sont plas régulierement.distants. Malheureusement, sur la 
majorité des échantillons qui sont usés, cette ornementation est à peu 
près effacée, de sorte qu'on les distingue surtout par leur galbe imbriqué ; 
il n y a d'ailleurs aucune hésitation, cette forme étant la seule du méme 
phylum qui existe dans le Tortonien. Au contraire, les spécimens de 
l'Helvétien de Forno de Tijol (Portugal), ont des filets spiraux épais et 
bien apparents, il semble done bien démontré que ce phylum {erebralis, 
absent dans l'Helvétien de l’Aquitaine, a vécu dans celui du Portugal. 


Dım. : Longueur 118 mill. ; largeur max. 25 mill. 


Loc. — Saubrigues, coll. Degr.-Touzin (Pl. I, fig. 18) ; échantillon 
plus usé, mais ouverture moins brisée (fig. 19), coll. Dumas au Muséum 
de Nantes. Saint-Jean-de-Marsacq, coll. Degrange-Touzin. — Torto- 
nien. 


167. Turritella pseudo gradata zov. sp. PL I, fig. 11-12. 


Test épais. Taille petile; forme turriculée, allongée; spire 
pointue, angle apical égal à lko; tours nombreux, dont la 
hauteur atteint les deux tiers de la largeur, anguleux, 
imbriqués, séparés par des sutures obliques et profondes, 
quoique linéaires; tours présentant vers leur tiers supérieur 
une carène assez aiguë, des deux côtés de laquelle ils sont 
plans et déclives; dernier tour un peu inférieur aux deux 
tiers de la longueur totale, arrondi à la base qui est convexe 
et déclive; ornementation constituée par des cordons spiraux 
étroits, arrondis, serrés et assez réguliers avec, quelquefois, 
un filet très fin intercalé, dont le nombre augmente jusqu'aux 
lours moyens; sur les premiers tours, le cordon qui limite la 
carène et celui qui vient immédiatement au-dessous, à peu 
près égaux, sont plus saillants que les aulres; l'ornementation 
tend à s'effacer sur les derniers tours; la base qui parait lisse 
à l’œil nu, est en réalité couverte de cordons fins et rappro- 
chés; stries d'aceroissement peu apparentes, si ce n'est sur les 


derniers tours; elles sont anlécurrenles à 309 degrés environ 
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vers la sulure inférieure, formant un angle arrondi, très 
obtus, sur le milieu du tour, puis elles se redressent pour 
aboutir à peu prés orthogonalement à la suture supérieure. 

Ouverture peu grande, arrondie ; labre mince, antécurrent 
comme les stries d’accroissement, redressé vers le plafond du 
dernier tour; columelle concave; bord columellaire, assez 
mince, étalé sur la base, caréné vers le cou. 

Dix. Hauteur: 43 millimètres; diamètre à la base du 
dernier tour : 11 millimétres. 


R. D. — Confondue dans les collections avec T. gradata, notre espèce 
S'en distingue par sa taille beaucoup moindre, par son angle apical plus 
aigu, par sa caréne plus voisine de la suture supérieure, non dédoublée, 
beaucoup plus aiguë, et aussi par le nombre ainsi que par la finesse de 
ses cordons spiraux : ces caractères distinctifs ont été contrôlés par 
comparaison avec des échantillons du Bassin de Vienne, authentique- 
ment déterminés par Fuchs et envoyés il y a plus de trente ans à l’un 
de nous (coll. Cossmann). On ne peut d'autre part la confondre avec de 
jeunes T. terebralis, bien qu'elle appartienne au même phylum, son angle 
apical est moindre, ses tours plus fortement carénés à tout âge et moins 
convexes; elle se distingue aussi de T. acuta par sa taille plus grande, 
par sa carène aiguë ei par ses cordons spiraux, plus réguliers et plus 
nombreux. T. ferebralis, var. subgradata Sacco (l c. pl. L, fig. 26) est une 
forme helvétienue beaucoup plus grande, à ornementation spirale plus 
effacée et à carène beaucoup moins aiguë. | 

Loc. — Balizac, coll. Degrange-Touzin, type (PI, I, fig. 11-19) ; Saint- 
Avit (Basta), Lucbardez (cantine de Bargues), Corbieu (Min de Carreau), 
méme coll. Gornae, coll. Peyrot. — A«quitanien. 

Saucats (Peloua), méme coll., coll. Peyrot; Léognan (Coquillat), coll. 
Degrange-Touzin; peu commune. — Burdigalien. 


108. Turritella cestasensis »ov. sp. PL I, fig. 15-16. 


1909. Turritella yradatu Deg.-Touzin. Faune Costas (P. V. S. L. B.) 
t. LXII, p. xcvi (feste spec.). 


. Test toujours assez épais. Taille moyenne ; forme turriculée, 
allongée ; spire pointue, avec un angle apical égal à 120: tours 
nombreux, dont la hauteur atteint à peu près les deux tiers 


E — 


de sa largeur, séparés par des sutures obliques, linéaires 
mais assez profondes; les premiers, sur une hauteur variable 
aveo l’âge de la coquille, portent vers leur tiers supérieur 
une assez forie caréne qui s'émousse sur les autres tours, au 
point que ces derniers deviennent réguliérement convexes. 
Dernier tour assez élevé, dépassant — quand on le mesure 
de face — le tiers de la hauteur totale, arrondi à la périphérie 
de sa base qui est convexe et peu nettement délimitée; orne- 
mentation très obsolète, le test parait presque lisse à l'œil 
nu; à la loupe on distingue, sur les premiers, une bande 
lisse contigué à la suture inférieure, au-dessous quatre ou 
cinq filets étroits et peu saillants régulièrement espaeés, 
parfois avee quelques filets plus fins interealés, puis un 
cordon plus large et saillant constituant la carène, et enfin 
un à quatre filets étroits et peu saillants, régulièrement 
. espaeés, parfois avee quelques filets plus fins intercalés ; sur 
les derniers tours la largeur de la, bande lisse augmente, 
les filels spiraux deviennent plus ou moins obsolétes et 
perdent leur disposition régulière; on peut toutefois em 
apercevoir des traces jusque sur le cou; stries d'aecroisse- 
ment peu apparentes, si ce n'est sur le dernier tour; elles 
abordent la suture inférieure sous un angle d'une vingtaine 
de degrés, puis se redressent vers le milieu du tour, en for- 
mant un angle arrondi, pour aboutir presque orthogonale- 
ment à la suture supérieure. 

Ouverture grande, ovale, d'un tiers plus haute que large; 
labre mince, suivant le profil des stries d'aceroissement, forte- 
ment relevé vers le plafond du dernier tour; columelle 
eoneave ; bord columellaire assez épais et peu large, caréné 
vers le cou. | 

Dix. Hauteur : 60 millimètres: diamètre moyen du dernier 
tour : 12 millimètres. i 


R. D. — Voici encore une forme appartenant au phylum ferebralis, et 
qui a été confondue à tort — dans la plupart des collections — avec T. 
gradata, mais en raison de ses caractères très nets et bien constants, 
nous lui attribuons un nom d'espèce distincte ; elle est d'ailleurs aussi 


-—— — 


très localisée, nous ne l'avons trouvée qu'à Cestas (bourg) où elle est 
commune ; toutefois, l'un de nous possède (coll. Cossmann) un spécimen 
du Miocène supérieur de San Paul d'Ordal (Catalogne), qui, quoique très 
imparfait, semble identique. De taille moindre que T. terebralis et ses 
variétés, elle s'en distingue encore : par l'acuité plus grande de son angle 
spiral, par l'élévation relative de son dernier tour dont le plafond se 
reléve rapidement, de sorte que la bouche est ovale et non pas ronde; par 
l'obliquité plus grande des sutures, par ia carène plus forte de ses premiers 
tours et enfin par son ornementation obsolète. C'est sans doute la 
forte carène de ses premiers tours qui avait conduit les paléontologistes 
bordelais à la considérer comme une var. de T. gradata Menke, mais 
elle s'en écarte par tous ses autres caractères. 

Loc. — Cestas; type (pl. L fig. 15-16), coll. Peyrot, toutes les coll. — 
Burdigalien. 


109. Turritella stephanensis nov. sp. PI. I, fig. 10. 


Test assez mince. Taille petite; forme turriculée, spire. 
longue, subulée, angle apical égal à 8v; tours faiblement 
convexes, dont la hauteur vaut les quatre cinquièmes de la 
plus grande largeur; ils sont séparés par des sutures obliques, 
linéaires, mais assez profondes ; ornementation — effacée sur 
les premiers tours — composée de quatre filels spiraux, à peu 
prés équidistants, élroits et trés peu saillants, entre lesquels 
on apercoit à la loupe, un nombre variable de stries spirales 
extrêmement fines; stries d'aecroissement trés antécurrentes 
vers la suture supérieure, forlement incurvées vers le milieu 
du tour, puis redressées pour aboutir orthogonalement à la 
sulure supérieure ; elles découpent parfois de fines granula- 
tions sur les filets spiraux des derniers tours. Dernier lour et 
ouverlure mulilés sur tous nos exemplaires. 

Dix. Longueur : 25 millim.; largeur max. : 5 millim. 


R. D. — La forte inclinaison du stries d'aecroissement sur la suture 
inférieure nous fait classer cette espèce dans la Section Turritella s. st. ; 
elle est profondément différente de toutes celles que nous avous précé- 
demment ealaloguées ; elle est caractérisée par son angle spiral trés aigu 
et par son ornementation peu accusée qui pourrait la faire comparer à 
T. cestasensis, dont elle s'écarte d'autre part, à cause de la forme réguliè- 
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rement convexe de ses tours dépourvus de toute gibbosité. Malheureu- 
sement nous n'avons eu sous les yeux que trés peu de spécimens petits et 
imparfaits, de sorte qu'il n'est pas démontré qu'il ne s'agit pas d'une 
forme dont l’âge adulte pourrait être rapproché d'espéces déjà connues : 
nous affirmons toutefois que ces spécimens n'ont rien dé commun avec 
les premiers tours unianguleux le T. terebralis ou de ses variétés. 

Loc. — Saint-Etienne d'Orthe (Pl. T, fig. 10), coll. Degrange-Touzin. — 
Miocène if. : 


410. Turritella stephanensis Cossm. et Peyr. ; 
var venusta nov. var. Pl. I, fig. 8-9. 


R. D. -- Diffère du type par son angle apical un peu plus ouvert, par 
sa sculpture beaucoup plus accusée, en particulier sur les premiers tours ; 
les quatre filets spiraux sont plus saillants, ainsi que les stries spirales 
qui forment ici de véritables filets presque égaux aux premiers, trés 
réguliers et très serrés, et subgranuleux, ce qui n'a jamais lieu chez 
T. terebralis, var. grata. 

Loc. — Saint-Etienne d'Orthe (PI. I, fig. 8-11), coll. Degr.-Touz. Peyre- 
horade (Peyrère), coll. Raulin (École des Mines). — Miocène inf. 


411. Turritella (Zaria) aquitaniensis Tourn. emend. 
PII 27. 


1874. Turritella gradata var B. aquitanica Tourn. Fal. Sos (A. S. L. B.) 
t. XXIX, p. 136 et 166. 

1903. — Crossei Costa in Dollf. Cotter. Expl. pl. Costa, pl. XXX, 
l fig. 6. 


Test épais. Taille pelite. Forme turriculée, trapue; spire 
pointue, angle apical égal à 16°; tours nombreux, dont la 
hauteur atteint presque la moitié de la largeur, anguleux, 
imbriqués, séparés par des sutures peu obliques et profondes 
quoique linéaires; tous présentent à leur tiers supérieur une 
carène limitée par un cordon arrondi et saillant, des deux 
côtés de laquelle ils sont plans et déclives; dernier tour un 
peu supérieur au tiers de la longueur totale, caréné à sa base 
qui est peu convexe et fortement déclive ; l'ornementation esl 
constituée par des cordons spiraux arrondis, réguliérement 
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espacés, dont la saillie — ainsi que celle de la carène — augmente 
jusque sur le dernier tour, et entre lesquels il en existe un 
beaucoup plus fin; sur les tours moyens on compte trois ou 
quatre de ces gros cordons au-dessous de la carène et deux 
au-dessus; la base du dernier tour est à peu prés lisse; les 
stries d’accroissement — peu apparentes — sont antécur- 
rentes vers la suture inférieure, puis elles se redressent vers 
le milieu du tour, en formant un angle arrondi, pour aboutir 
à peu près orthogonalement à la sulure supérieure. 

Ouverture peu grande, arrondie ; labre mince, antécurrent, 
peu proéminent sur le plafond du dernier tour; columelle 
concave, bord columellaire peu épais, largement étalé sur la 
base, caréné vers le cou. | 


Din. Hauteur : 40 millim.; largeur max. : 12 millim. 


R. D. — Tournouër dit que cette coquille semble reproduire la forme 
de T. gradata à l’état jeune, mais qu'il n'en connait pas la bouche ; plus 
heureux que lui, nous avons sous les yeux plusieurs exemplaires complets, 
et nous avons pu nous assurer que non seulement la forme de l'Helvétien 
de Gabarret est spécifiquement distincte de celle du bassin de Vienne, 
mais encore qu'elle appartient à une Section différente ; c'est une Zaria 
par son galbe trapu et ses tours carénés, tandis que l'autre est un Turritella 
s. st., elle se distingue toutefois aisément de Z. subangulata — et de ses 
variétés signalées plus haut — par ses tours beaucoup plus fortement 
carénés et par ses funicules spiraux saillants et moins nombreux ; mais 
elle est extrémement voisine de Turrit. Crossei Costa, du Burdigalien du 
Portugal, peut-être méme faudra-t-il réunir les deux espèces, ce que 
nous n'osons pas faire par la seule inspection de la figure citée plus haut, 
qui nous parait avoir des funicules spiraux plus nombreux et serrés. Les 
auteurs qui ont déerit l'espéce laissée manuscrite par Costa, disent : 
« qu'ils la connaissent du Bordelais, sans avoir pu trouver un nom qui 
la désigne » et ils citent comme localité Saint-Jean de Bordeaux (?), 
— sans doute Saint-Jean de Marsaeq — où T. aquitaniensis peut se 
trouver en effet, car nous la signalons au méme niveau à Saubrigues. 
En tous cas, la restitution du nom de Costa est de beaucoup postérieure 
à la publication de ''ournouór, nous nous bornons à modifier la déno- 
mination proposée par ce dernier, puisqu'il s'agit de l’Aquitaine et non 
de l'Aquitanien. 1 


Loc. — Parlebosq (La Guirande), topotype (Pl. I, fig. 27), coll. Peyrot, 


ie 


don de M. Duvergier. Même loc., Gabarret, Pont du Rembes, coll. 


Degrange-Touzin, Parlebosq (La Guirande), coll. Duvergier. — Helvé- 
tien, 
Saubrigues, coll. Degrange-Touzin. — Tortonien. 


412. Turritella (Zaria) subangulata Brocchi ; 
var. spirata Brocchi. Pl. II, fig. 12-13. 


1814. Turbo acutangulus Brocchi. Conch. subap., Il, p. 368, pl. VI, f. 10 


1814.  —  spiratus Brocchi. Ibid., p. 369, pl. VI, fig. 19. 

1821. Turritella acutangula Bors. Oritt. Piem., p. 95. 

1826. | — spirata Risso. Eur. mérid., IV, p. 109. 

1827. — subangulata Sism. Syn. méth., éd. II, p. 55 (pars). 
1848. — spirata Bronn. Ind. pal., p. 137. 

1852. = subangulata D'Orb. Prod., HI, 26e ét., p. 32, n° 444. 
1845. — — Hærnes Tert. Beck. Wien, t. l, p. 428, 


pl. XLII, fig. 57. 
1895. Turritella subangulata var. spirata Sacco. I Moll. terz. Piem. 
parte XIX, p. 40, pl. I, fig. 34. 


Test mince. Taille moyenne; forme turriculée ; spire 
longue, subulée, angle apical égal à 159; tours déclives de 
part et d'autre. d'une carène médiane, dont la hauteur est un 
peu supérieure à la moitié de la largeur maximum, séparés 
par une suture assez peu profonde, couverts d'une dizaine de 
filets spiraux, étroits, assez réguliers et assez saillants, dont 
l'un médian, qui forme la carène, est un peu plus saillant et 
un peu plus large que les autres; entre les filets principaux, 
on en voit habituellement un, quelquefois deux plus fins: 
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stries d’accroissement trés fines, antécurrentes à 4359 vers la 
suture inférieure, puis incurvées pour aboutir à peu près 
normalement à la suture supérieure. Dernier tour subcaréné 
à sa base qui forme une rampe déclive, à peu prés plane et 
presque lisse. Ouverture assez petite, subquadrangulaire, 
labre mince, habituellement brisé, antécurrent vers la suture 
inférieure ; columelle faiblement concave, hord columellaire 
mince, réfléchi sur la base. 


Dix. Longueur : 34 millim.; diamètre max. : 11 millim. 
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R. D. — Le type de l'espèce a des filets spiraux assez gros et irrégu- 
liers, les tours sont arrondis et faiblement carénés; il est d'ailleurs moins 
commun que la var. spirala, caractérisée par des filets spiraux plus fins, 
plus réguliers, par des tours plus fortement carénés, et à laquelle nous 
rapportons nos spécimeus de l'Aquitaine aprés comparaison avec des 
spécimens du Piémont envoyés par M, Sacco (coll. Peyrot). 

Loc. — Saubrigues, plésiotype (Pl. II, fig. 13), coll. Degrange-Touziu; 
var. spirata (fig. 19), méme coll., toutes les coll. — Y'ortonien. 


413. Turritella (Zaria) subangulata Brocchi ; 
var. subacutangula D'Orb. PL ], fig. 13-14. 


1832. Turritella acutangula Grat. Tab. Dax (A. S. L. B.) t. V, p. 168, n°951, 


1840. == — var. exigua Grat. Atl., pl. 15, fig. 19. 

1852. — subacutangula D'Orb. Prodr., Ill, 26e ét., p. 5, n° 62. 
1884. — subangulata du Bouch. Atl. Grat. rev. (A. S. Borda), p. 171. 
R. D. — Encore plus fortement carénée que la var. spirata, et à filets 


spiraux tellement fins que la coquille parait lisse à l'oeil nu : c'est une 
question d'usure du test, mais le galbe est moins étroit que celui de la 
var. spirata. 

Dix. : Longueur : mill., diam. : max. 7 mill. 


Loc. — SaintJean-de-Marsacq (Pl. 1, fig. 19 14), coll. Degr.-Touz. 
Saubrigues, mème coll. — Fortonien. 

Saucats (La Sime), fragments douteux, coll. Degr.-Touz. — Melvé- 
tien. 


414. Turritella (Zaria) secans nov. sp. PI. I, fig. 28-30. 


Taille au-dessous de la moyenne; forme élargie à la base, 
conique ou presque extra-conique ; spire turriculée, trés aiguë 
au sommet; une quinzaine de loursenviron (individu incomplet) 
subimbriqués par une carène très tranchante qui est située en 
avant vers les trois-quarls de la hauteur de chaque tour; vers 
le sixième tour apparaît un second cordon beaucoup moins 
saillant, silué en arrière, un peu plus haut que le quart de la 
hauteur du lour; puis, les intervalles se garnissent de filets 
spiraux trés fins eltrès serrés; les sutures sont peu profondes, la 
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séparation des tours n'est donc pas toujours neltement indi- 
quée; sur un spécimen du même gisement, la earéne antérieure 
est dédoublée, mais proéminente, mais il ne semble pas que 
ce soit une race distincte de la forme unicarénée (1). Dernier 
tour égal au quart au moins de la hauteur tolale, probable- 
ment le tiers si l'ouverture était inlaele ; la base est circons- 
crite par un second cordon tranchant, elle est probablement 
sillonnée, mais nos individus mutilés ne montrent encore que 
le vernis interne du lest. Ouverture subquadrangulaire ; 
columelle mince, oblique, peu incurvée. 


* 
Din. Longueur : 24 millim.; diamètre : 9 millim. (un frag- 
ment de tour a un diamétre de 18 millim.). 


R. D. — Cet ancêtre des Zaria néogéniques — el particulièrement de 
T. subangulata — s'en distingue immédiatement par la saillie tranchante 
et la position très antérieure de sa carène principale, ainsi que par son 
galbe extrémement trapu (environ 259 angle apical). Aucune des variétés 
figurées par M. Sacco, ne correspond à notre nouvelle espécé ; méme 
Turritella spirata Br. — qu'on recueille bien au-dessus du niveau de 
Peyrére, à Saubrigues — a un galbe moins élargi à la base (150 à 20» angle 
apical) et l'intervalle — compris entre sa carène et le cordon inférieur 
peu visible — est moins excavé chez l'espèce tortonienne. Tous ces erité- 
riums distinctifs ne peuvent évidemment que confirmer les conclusions 
de M. H. Douvillé, d'apres lesquelles les couches de Peyrére — où Raulin 
avait autrefois recueilli une abondante moisson de fossiles (non in situ 
malheureusement) — ne sont certainement ni helvétiennes, ni méme 
burdigaliennes : le facies oligocénique de certains de ces échantillons 
présente une ancienneté plus franche qu'on peut attribuer vraisembla- 
blement à l'Aquitanien supérieur. 


Loc. — Peyrehorade (Peyrére); type (PI. I. fig. 28), coll. Cossmann ; 
spécimen à carène bifide (fig. 30), méme coll. Saint-Etienne-d'Orthe, 
coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


(1) A ce point de vue, ce spécimen ressemble à T. acutiearinata Dunk., espèce 
vivante qu'on relrouve dans le Néogène de Java (coll. Cossmann), D'autre part, la 
saillie lranchante de la forme lypique à une complète analogie avec celle de 
T. Mortoni Conrad, de l'Eocéne des Elals-Unis. i 


x es 
415. Turritella (Zaria?) Raulini nov. sp. PI. 1, fig. 10-20. 


Test peu épais. Taille petite; forme étroitement turriculée ; 
spire médioerement allongée; les premiers tours sont unian- 
guleux, avec une série de granulations trés fines sur l'angle 
médian et quelques cordonnets spiraux sur les deux rampes 
déclives, de chaque côté de l'angle; vers le septième tour 
apparait un second filet granuleux, tout à fait antérieur, 
souvent méme un troisième, el les lours deviennent plutôt 
convexes, tandis que les filels lisses de la rampe inférieure 
grossissent davantage. Dernier tour et ouverture invariable- 
ment mutilés. 

Dm. Longueur: 15 millim.; diamètre basal: 4 millim. 
(spécimen incom plet). 


R. D. — ll est indubitable que les petits échantillons assez nombreux 
— qu'on recueille à Peyrère et qui répondent à cette diagnose écourtée 
— se terminent avec une ornementation différente, de sorte que l'attri- 
butions au Sous-Genre Zaria reste douteuse pour nous. Néanmoins, 
comme nons n'avons — de ce gisement — aueun spéeimen adulte qui 
ait les premiers tours unigranuleux comme ceux de T. Raulini, nous 
avons dû admettre qu'il s'agit là d'une espèce distincte qui n’a aucun 
point commun avec Z. secans ni avec la forine ei-aprés décrite. Il y a 
d'autre part à faire les mêmes réserves que ci-dessus, au sujet du niveau 
siratigraphique. Ó 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére) cotypes (Pl. Il, fig. 19), coll. Raulin 
à l’École des Mines. Saint-Etienne-d'Orthe, coll. Degrange-Touzin. 
Belus (Rollon), méme coll. — Aquitanien. 


415^is, Turritella (Zaria) fallaciosa nov. sp. PLI, fig. 8-9. 


Test peu épais. Taille moyenne; forme relativement trapue: 
spire, médiocrement allongée, angle apical 20»; les tours sont, 
au début, trés convexes, trés élevés, puis obtusément suban- 
guleux, leur hauteur se réduit aux trois quarts de leur 
largeur, de sorle que le galbe de la coquille s'élargit vers la 
base; ornementation trés polymorphe : outre l'angle lisse des 
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premiers tours, il y a, de part et d'autre, de nombreux filets 
spiraux, très serrés, quelques-uns deviennent’ parfois plus 
proéminents, presque autant que. l'angle, de sorle que les 
tours sont moins convexes et prennent un aspect tout à fait 
différent, assez éloigné du génotype de Zaria. Dernier tour 
et ouverture invariablement mulilés. j 

Dix. Longueur : 20 millim. ; diamètre basal: 7 millim. 
(spécimen incomplet). . 


R. D. — Cette coquille, si variable qu'en soit l'ornementation, ne peut 
en aucun cas être considérée comme l'état adulte de la précédente, 
attendu que ses premiers tours n'ont jamais de filets granuleux et que 
son galbe est moins élancé ; la forme typique, celle dont l'angle persiste 
au milieu de chaque tour, a qnelque analogie avec Z. ditropis Font., 
quoique cette dernière s'en distingue par la position plus antérieure de 
l'angle; l'autre spécimen figuré, avec deux eordonnets plus saillants que 
les autres, rappelle plutôt Z. depressecarinata Sacco, mais elle s'en écarte 
par son augle apical et par le peu de finesse de ses filets spiraux. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére) ; cotypes (Pl. H, fig. 8), coll. Cossmann ; 
beaucoup plus rare que la précédente. — Aquitanien. 


416. Turritella (.Archimedie//a) cochlias Bayan ; 
mut. Thetis D'Orb. Pl. H, fig. 36-38. 


1339. Turritella Archimedis var. Grat. Tabl. Dax (A. 5. L. B.), t. V, 
p. 161, n° 248 (non Dillwynn). 


1840. — — var. Grat. Atlas, pl. XV, fig. 17-18. 

18592. — Thetis V Orb. Prod., t. HE, 26° ét., p. 4, n» 6t. 

1373. = cochlius Bayan. Etudes coll. Ecole des Mines, p. 96. 
1884. — bicarinata Du Bouch. At. Grat. rév. (A. S. Borda), p. 471. 
1895. = Thetis Saego. I Moll: terz. Piem., parte XIX, p. 42. 


non I. subarchimedis, var. Thetis Dollf. Cotte Gom. Expl. pl. Costa, 
pe ACTES, glo 


Test assez épais. Taille moyenne; forme lurriculée; spire 
longue, subulée, angle apical égal à 189; tours biconiques, 
dont la hauteur est à peu prés égale à la moitié de la plus 
grande largeur, séparés par des sulures linéaires et obliques; 
chacun d'eux porte deux carènes assez élroites; d'abord, vers le 
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sommet de la coquille, la carène postérieure est notablement 
plus saillante que l'antérieure, mais bientôt elles s'égalisent 
tout en demeurant assez écartées; entre les deux carènes, 
c'est-à-dire sur un espace un peu inférieur à la demi-hauteur 
du tour, la surface est presque cylindrique, au-dessus et au- 
dessous elle devient déclive, la région inférieure étant du 
double plus large que la supérieure; on distingue, dans les 
intervalles, sur la surface entière, de fines stries spirales, 
serrées, inégalement saillantes ; les stries d'accroissement 
— fort peu apparentes — sont antécurrentes vers la suture 
inférieure, légérement incurvées au-dessus, et elles aboutis- 
sent à peu prés orthogonalement à la suture supérieure. 
Dernier tour et ouverture mutilés en général sur tous les 
spécimens ; le moins incomplet, de Saubrigues, porte un 
cordon périphérique, et sa base esl- presque plane, avec des 
files concentriques. ; 

Dix. Longueur : 45 millim. ; diamètre maximum : 12 mill. 
(spécimen incomplet). 

Oss. Il faut partout renoncer à la dénomination Archimedis 
préemployée par Dillwynn, el la remplacer par cochlias Bayan. 


R. D. — ll existe de nombreuses confusions dans la détermination des 
Archimediella de nos gisements d'Aquitaine : on les rapporte un peu au 
hasard, semble-t-il, au phylum cochlias ou au phylum bicarinata. Cela 
tient, d'une part, à la variabilité de ces deux groupes, et d'autre part à ce 
que l'on ne tient pas suffisamment compte de leurs caractères dilféren- 
tiels ; le principal est que, chez T. cochliastype,la portion du tour comprise 
entre les deux carènes — qui sont saillantes, égales et assez aïguës — 
oceupe, à peu de chose prés, le tiers médian de la surface, les deux 
autres tiers sont subégaux, de sorte que la suture occupe approvimative- 
ment le milieu de la forte dépression formée par les deux rampes — déclive 
en sens contraire — de deux tours consécutifs, tandis que chez le typé de 
T. bicarinata (1), la carène supérieure — habituellement plus faible, — 
borde presque la suture ; les tours ont ainsi un galbe nettement cylindro- 


(1) Comparaison faite avee des spéeimens de Gallieie (coll. Cossmann) authentique- 
ment triés par M. Friedberg. Professeur de géologie à l'Université de Posen. 
Ceux du Bassin de Vienne (méme coll.) sont plutòt des formes dont l'angle apical 


esl cerlainement inférieur de 2? ou 3» à celui de T. Thetis, race subeoniea Sacco. 
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conique, leur séparation est plus nette et la suture plus profonde. Notre 
fossile appartient donc — d'après ses caractères ci-dessus indiqués — au 
phylum cochlias, il Se distingue du type oligocénique de Ronca par sa 
taille plus grande, par son angle un peu plus aigu, par la grande inégalité 
de-largeur des deux zónes déclives de chaque tour, et par leur moindre 
inclinaison sur l'axe, mais il s'y relie par un certain nombre de formes 
hélvétiennes et aquitaniennes, aussi préférons-nous le considérer comme 
une mutation du méme phylum divisé en deux races (Europe centrale et 
méridionale). plutôt que comme une espèce distincte. Parmi les espèces 
voisines de la nôtre, nous pouvons signaler : T. Archimedis var. miocæ- 
nica (1) Saeco (l. c., p. 12, pl. I, fig. 37), du Tortonien et de l'Helvétien 
italiens, dont la taille est plus petite, les stries spirales beaucoup plus 
fortes; T. Archimedis var. lævicrassa Sacco (L. c. p. 12, pl. I, fig. 36) dont 
l'angle apical est plus ouvert, les carénes plus fortes, la partie déclive 
suprasuturale beaucoup plus large, les stries spirales plus fines. Il y a 
d'auire part en Pologne, toute une série de formes, dérivant de T. Archi- 
medis et de T. bicarinata, que M. Friedberg a soigneusement étudiées dans 
une révision, intitulés « Beschreib der Gatt. Turritella in Miozan v. 
Polen », Cracovie, 1909; mais aucune de celles-ci ne peut se confondre 
avec T. Thetis. Les fig. 17-18, pl. XV de l'Atlas de l'Adour (T. Archimedis 
Grat.) sont assez différentes l'une de l'autre : elles correspondent, d’après 
leur auteur, à deux var. A. carinis acutis (fig. 17), B. carinis obtusis (fig. 18). 
Les spécimens de la coll. Grateloup se rabprochent davantage de la 
fig. 18 dont la grosseur des carènes a toutefois été exagérée par le dessi- 
nateur. L'espèce du- Tortonien du Portugal — assimilée à T. Thetis par 
MM. Dollfus, Cotter, Gomez — diffère de la nôtre par ses tours moins 
plats et par son ornementation. Il eu est de méme des'spécimens de 
Montjuich en Catalogne (coll. Cossmann), très étroits et à carénes égales. 

Loc. — Saint-Jean-de-Marsacq, topotype (Pl. Il, fig. 38), coll. Degr.- 
Touz. Saubrigues, coll. Cossmann (Pl. Il, tig. 36-37), spécimen à carènes 
plus saillantes. — Tortonien. 

Salles (Largileyre), un spéc., même coll. — Welvétien. 


417. Turritella ( Archimediel/a) bearnensis nov. sp. 
PL. II, fig. 39-40. 


1876. Turritella bicarinata Tourn. (in Bouillé) Paléont. Biarr., p. 10 
(non Eichw.). 


(1) Mioconica par erreur dans le lexle : sur la planche el dans la lable, l'espèce 
esl bien appelée »iocenica ; on sail d'ailleurs que les auteurs ilaliens n'admiellenl 
pas la diphlongue. 
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1878. Turritella bicarinata Benoist. Tort. Gir. (P. V. S. L. B.)t. XXXII, 
p. rxxxviu. 


1889. — subarchimedis Doll. Coq. nouv. tert. S. O.,-1I, p. 9, 
(non d'Orb.). 
1895. -— = Degr.-Touz. Coq. Orthez (A. S. L. B.) 
t. XL VIL, p. 382 (non Brocchi). 

1895. — bicarinata Degr.-Touz. Ibid., p. 392 (non Eiehw.). 


: 

Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée ; spire 
longue, subulée, angle apical égal à 10», à tours biconiques 
dont la hauteur est un peu supérieure à la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures obliques, peu profondes; 
chacun d'eux porte deux earénes peu larges, peu saillantes, 
à peu près égales, dont l'écarlement est un peu supérieur au 
tiers de la largeur du tour; au-dessous, sur une largeur à 
peu prés égale, el au-dessus, sur une largeur moitié moindre 
la surface est fortement déclive; on distingue, en outre, sur 
toute la surface des siries spirales fines el assez régulières ; 
slries d’accroissement peu apparenles, anlécurrenles à 459 
environ vers la suture inférieure, puis incurvées et redressées 
vers la sulure supérieure qu'elles atteignent orthogonalement. 
Dernier lour un peu inférieur au tiers de la hauteur totale, 
subcaréné à sa base qui est déclive, puis faiblement convexe 
et ornée de quatre ou cing stries spirales, entre lesquelles il 
s'en trouve une plus faible. 

Ouverture arrondie, assez haute; labre mince, anlécurrent, 
columelle forlement concave, bord columellaire mince et 
faiblement étalé. 

Dix. Longueur : 39 millim.; diamètre maximum : 9 mill. 


R. D. — Cette mutation de T. Archimedis a un angle apical plus faible 
que celui de T. Thetis, sa carène supérieure est un peu plus voisine de 
la suture ; la déclivité de ses tours est plus faible. Par ses dimensions, 
par son galbe, par ses stries spirales faibles, elle est voisine de A. derto- 
nensis Mayer, du Tortonien de Stazzano et de Modene (coll. Cossmann), 
et plus particulièrement de la var. subconiea Sacco (I: c., pl. L, fig. 40), 
de.Montegibbio (coll. Cossmanu); mais cette dernière a des tours un peu 
plus convexes et sa carène inférieure plus saillante. Par sa carène supé- 
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rieure éloignée de la suture, notre espèce s'écarte du phylum bicarinata 
à laquelle l’ont rattachée divers auteurs, et par suite de T. sub-Archimedis 
qui, ainsi qu'on le verra plus loin, n'est qu'une var. de T. bicarinata. 
On pourrait, à la rigueur, séparer à titre de var. sallomacensis nov. var. les 
exemplaires de Salles (Minoy, Largileyre), qui atteignent une taille plus 
grande, dont les carénes sont un peu plus rapprochées, plus saillantes, 
Tinférieure l'étant en outre plus que la supérieure, et les stries spirales 
plus nombreuses, plus étroites, plus irrégulières. Celte variété a beau- 
coup d'analogie avec T. pythagoraica Hilb., de Podolie (coll. Cossmann); 
toutefois l'espéce polonaise a les tours divisés en trois régions à peu 
près égales par les deux carènes spirales, et ses filets spiraux sont plus 
effacés. 

Loc. — Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin ; Orthez (le Paren), 
coll. Peyrot; Sallespisse, coll. Cossmann ; commune. Var. sallomacensis 
Salles (Largileyre), type (pl. II, fig. 39-40), coll. Peyrot; coll. Cossmann; 
Salles (Largileyre, Minoy), coll. Duvergier, Degrange-Touzin, peu rare. 
— Helvétien. 


418. Turritella ( Archimediel/a) vasconiensis nov. sp. 
PL II, fig. 16-17. 


1874. Turritella turris ? Tourn. Fal. Sos. (A. S. L. B.) t. XXIX, p. 136. 


Test peu épais. Taille petite; forme turriculée, spire 
subulée, angle apical égal à 10° environ; tours peu convexes, 
dont la hauteur est un peu inférieure à la moitié de leur plus 
grande largeur, ils sont séparés par des sutures obliques, assez 
peu profondes ; chacun d'eux porte deux carènes obtuses, dont la 
supérieure faiblement distante de la suture est un peu moins 
saillante que la suivante, placée à peu prés au milieu du 
tour; entre les deux il existe en général une fine strie, et 
au-dessous, sur la moitié inférieure du tour par conséquent, 
quatre filets spiraux réguliers, à peu prés égaux à leurs 
intervalles ; sur quelques échantillons, les carénes, notam- 
ment la supérieure, s'atténuent, les tours deviennent plus 
convexes, plus régulièrement ornés: on serait tenté de 
séparer spécifiquement ces échantillons, si l'on ne trouvait 
entre eux et la forme type tous les intermédiaires; stries 
d'aceroissement à peine visibles, si ce n'est sur le dernier 
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tour, antécurrentes à 459 environ vers la suture inférieure, 
puis faiblement arquées et redressées vers la suture supé- 


` 


rieure qu'elles atteignent à peu près orthogonalement. 
Dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, caréné à sa 
base, qui est peu convexe, déclive et ornée de sept à huit 
cordons eoncentriques un peu plus étroits que leurs inter- 
valles. : : | ` 

Ouverture assez haute, sub-arrondie; labre mince, antécur- 
rent, raccordé avee le plafond du dernier tour par un angle à 
peu prés droit, mais arrondi; columelle exeavée, bord eolu- 
mellaire trés mince, peu distinct. 


x^ 


Din. Longueur : 25 millim.; largeur maximum : 5 millim. 


R. D. — Plus petite que T. bearnensis, elle a des carènes un peu plus 
saillantes, et s'en distingue encore parce que les filets de la moitié 
supérieure du tour sont moins nombreux et moins réguliers; à ce point 
de vue, elle se rapproche davantage de la var. sallomacensis dont l'éloi- 
gnent sa petite taille, ses carènes proportionnellement plus distantes; 
si on la compare à T. bicarinata var. Degrangei et var. Tournoueri — que 
l'en trouvera décrites plus loin, qui appartiennent au méme niveau strati- 
graphique et proviennent de gisements voisins — on la distingue facile- 
ment de la première dont la carène inférieure est trés saillante et de la 
deuxieme dont les stries spirales sont trés fines. T. vasconiensis commune 
à Baudignan, est assez variable, dans sou ornementation, les échantil- 
lons à carénés émoussées ont été considérés avec doute par Tournouér 
comme appartenant à T. {urris; il ne faut done s'attacher qu'aux spéci- 
mens de bonne conservation, sous peine d'aboutir à une confusion 


iuextricable. 
Loc. — Baudignan (Pl. II, fig. 16-17), coll. Degrange-Touzin ; Manciet 
(Gers), coll. Peyrot, Duvergier, Cossmann. — Helvétien. 


419. Turritella (Archimedie//a) vasconiensis nov. sp. ; 
var. terebriformis zov. var. Pl. H, fig. 14-15. 


R. D. — Nous détachons du type quelques coquilles dont l'angle apical, 
exirèmement aigu, n'atteint que 7à 85, et dont la double carène — formant 
le méplat caractéristique des Archimediella — n'est visible que sur les 
premiers tours, les antres sont devenus régulièrement convexes, leurs 
funieules sont subégaux, de sorte que l’on serait porté à classer cette 
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forme dans une autre Section si l'on ne considérait les premiers tours 
et si l'on ne trouvait des échantillons chez lesquels cette transformation 
est moins compléte ; mais c'est une queslion d'usure et de conservation 
des spécimens. L'angle apical est beaucoup plus petit que celui de la var. 
minor de T. pythagoraica Hilb. (coll. Cossmann). = 

Loc. — Manciet (Gers) (Pl. II, fig. 14-15), coll. Duvergier, coll. Peyrot, 
coll. Cossmann. — Helvétien. 

Saubrigues, coll. Cossmann ; cotypes, coll. Degrange-Touzin. — 
Tortonien. 


120. Turritella (Archimediella\ pythagoraica Hilber. 
PI. Il, fig. 41-42. 


1874. Turritella bicarinata Tourn. Fal. Sos., p. 184, 166 (non Eiehw.). 


188. . — pythagoraica Hilb. Neue u. w. bek. Conchyl. Osteal. 
Mioz., pl. L, fig. 19. 
1909. — — Friedb. Beschr. Gatt. Turrit. Mioz. v. 


Polen, p. 257, pl. Il, fig. 15-16. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée; spire 
longue, subulée, dont l'angle apical égale 12° environ, à tours 
cylindro-coniques dont la hauteur est à peu près égale à la 
moitié de la largeur maximum, séparés par des sutures 
linéaires, peu profondes mais bien nettes; les tout premiers 
tours présentant une unique carène médiane saillante; plus 
haut, en bordure de la suture supérieure, en apparait une 
autre qui se développe de plus en plus, de sorte que les tours 
moyens et supérieurs portent deux carénes larges, obtuses 
quoique saillantes, subégales, sur la plupart des spécimens; 
l'inférieure parfois nettement plus saillante; la surface entière 
des tours montre encore, à la loupe, de trés fines et très 
régulières stries spirales; les stries d’aceroissement assez 
marquées sont antécurrentes à 55° environ sur la sulure 
inférieure, puis elles s'inlléchissent au niveau de la carène 
inférieure, pour aboutir à peu près orthogonalement à la 
suture supérieure; elles déterminent sur les carènes quelques 
vagues nodosités. Dernier four un peu inférieur au tiers de 
la hauteur totale, fortement caréné à la base qui est déclive, 
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presque plane, couverte de sept à huit funicules concentriques, 
larges, peu élevés, à peu prés égaux à leurs intervalles qui 
sont finement striés spiralement comme les funicules eux- 
mèmes. | 

Ouverture subquadrangulaire ; labre mince, antécurrent à 
550, relié au plafond du dernier tour par un angle arrondi 
de 90» environ; columelle assez peu excavée; bord columel- 
laire vernissé, assez épais et largement étalé. 

Dis. Longueur: 35 millim.; largeur maximum : 10 mill., 
elle atteint 5 cent. en Pologne. 


R. D. — D'après la comparaison des spécimens de l’Aquitaine avec 
ceux de Podolie, coll. Cossmann,' il y a identité complète et nous ne 
pouvons que reprendre la dénomination créée par Hilber. Deux caractères 
bien nets distinguent cette Archimediella de toutes celles que nous avons 
précédemment décrites : 10 la position en bordure de la suture de la 
carène supérieure ; 2 la plus grande ténuité des stries spirales qui par 
suite sont plus nombreuses, plus serrées et aussi plus régulières. Le 
type de l'espèce est. une forme tortonienne de la Wolhynie, dont la nóíre 
se distingue par son angle spiral plus faible, par l’obliquité moins grande 
sur l'axe de la coquille du plan de la partie inférieure des tours, qui sont 
par suite moins scalariformes ; notre espèce est voisine de T. subarchi- 
medis d'Orb. (Hórn., pl. XLHI, fig. 8-9) du Tortonien de Voslau (coll. 
Peyrot), toutefois ses deux carénes sont moins iuégales et surtout beau- 
coup moins "nettement granuleuses. M. Sacco a créé le vocable subunocincta 
pour cette fig. 8-9, de Hórnes qui est, dit-il, sans autre explication, fort 
différente de T. subarchimedis de d'Orbigny. L'auteur du Prodrome a basé 
ce dernier nom uniquement sur la figuration de Dubois (Conch. Wolhy., 
p. 98, pl. HI, fig. 21-22) qui représentent — de l'aveu mème de Dubois — un 
exemplaire de Szuskowce trop incomplet pour savoir s'il convient de le 
rapporter à T. duplicata — indigena Eichw., ou à T. Archimedis ? Les 
poiutes de toules ces Turritelles se ressemblent d'ailleurs beaucoup. Les 
variétés bicarinata de l’Helvétien et du Tortonieu d'Italie — figurées par 
M. Sacco (I. c., pl. I, fig. 48 à 52) — différent toutes de la nôtre par leur 
angle apical plus grand et aussi par leur ornementation comportant des 
carènes plus saillantes. Il en est de méme des variétés helvétiennes de 
la Touraine (coll. Peyrot), qui sont également plus trapues, dont Ies tours 
sont plus scalariformes et dont la carène médiane est plus aiguë. 

Loc. — Parleboseq (La Guiraude) plésiotype (Pl. H, fig. 41-42) coll. 
Duvergier; même loe., coll. Degr.-Touz. Escalans, (Castelnau (fide 
"l'ournouér. — KHelvétien. 
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121. Turritella ( Archimediel/a) pythagoraica Hilber; 
var. Degrangei nov. var. PI. V, fig. 10 

R. D. — Extrémement voisine de T. pythagoraica dont elle a l'angle 
apical, elle s'en distingue par sa forte caréne médiane, arrondie, large et 
saillante, par suite plus rapprochée de la carène supérieure; le spécimen 
que nous faisons figurer, et dont la pointe est assez intacte, montre le 
rapide accroissement des tours de la coquille à partir d'une faible 
distance du sommet. Ce caractère, déjà noté par Eichwald (Leth. Ross. 
p. 280), se retrouve dans les diverses variétés de T. bicarinata. On peut 
rapprocher de notre var. T. bicarinata var. percingulellata Sacco (l. c., pl. 1. 
fig. 50), de l'Helvétien des collines de Turin et du Tortonien de Stazzano, 
dont les carènes sont aussi fortes et rapprochées, mais plus égales entre 
elles; les tours portent de plus, au-dessous de la carène médiane, de 
fortes stries spirales qui mauquent à la forme de l'Aquitaine. 

Dix. : Longueur 30 mill., largeur max. 9 mill. 

Loc: — Rembés (Lot-et-Garonne), type (Pl. V, fig. 40), coll. Degrange- 
Touzin, unique. — Welvétien. | 


122. Turritella (Archimedie//a) ex-Grateloupi Sacco. 
PI. Il, fig. 25-36. 


1860 Turritella Grateloupi May Journ. Conch. , VH, p. 213, pl. V, fig. 1(non 
d'Orb., nec Rovereto). 


1873, — — Ben. Cat. Saucats, p. 08, no 276. 

1878. — bicarinata Ben. Tort. Gir. dr S. L. B.), p. xxxviu 
(pars). 

IR, ^ exgrateloupi Sacco I Moll. terz. Piem., parte XIX, p. 4. 


Test mince. Taille petite ; forme turriculée; spire conique, 
un peu trapue, angle apical égal à 120; tours nombreux assez 
convexes, dont la hauteur atteint à peu près les deux tiers de 
la hauteur moyenne, séparés par des sutures assez profondes, 
ornés de deux carènes spirales occupant la moitié supérieure 
du tour, étroites, et par suite séparées par un assez large 
intervalle; sur les premiers tours elles sont assez saillantes, 
de part et d'autre ces tours sont assez fortement déclives, ce 
qui les fait paraitre anguleux; sur les tours moyens et supé- 
rieurs, elles sont — la supérieure surtout — moins saillantes, 
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plus obtuses, les tours semblent en conséquence plus arrondis; 
on y distingue en outre sept à huit fines stries spirales 
régulières, écartées ; les stries d'aceroissement bien distinctes : 
— si ce n'est sur les derniers tours — sont antécurrentes à 
450 vers la suture inférieure, puis incurvées pour atteindre 
orthogonalement la suture supérieure. Dernier tour égal au 
tiers de la hauteur totale, arrondi à la périphérie de sa base 
qui est convexe, déclive et sillonnée d'une dizaine de stries 
étroites, peu saillantes et écartées. 

Ouverture assez grande, subquadrangulaire à angles 
arrondis; labre mince, à profil sinueux comme les stries 
d'aecroissement, antécurrent, peu proéminent sur le plafond 
du dernier tour; columelle mince, concave; bord columel- 
laire peu épais, faiblement étalé sur la base. 

Dix. Longueur : 30 millim.; diamétre maximum : 9 mill. 


R. D. — C'est à tort que M. Rovereto (Atti R. Univ. Genova, vol. XV, 
p. 141) exprime l'avis que T. Grateloupi May. étant synonyme de T. subar- 
chimedis d'Orb., la correction de M. Sacco est inutile : T. subarchimedis 
d'Orb. — ainsi que nous avons précédemment expliqué — a été créé pour 
l'espéce de Volhynie Hilb. (T. Archimedis Dub. non Brong.) que l'on 
trouve aussi en Autriche (Hórn., pl. XLIII, fig. 8-9) et qui est bien diffé- 
rent de la nôtre par sa taille plus grande, par ses sutures profondes, par 
ses deux forles carénes, par la forme de son ouverture et par la base de 
son dernier tour; quant à T. Grateloupi (sic) d'Orb. (T. incisa Grat. non 
Brong.), c'est une espèce tortonienne également distincte de celle qui nous 
occupe en ce moment; toutefois T. ex-Grateloupi se trouve aussi dans le 
Tortonien des Landes représeniée par des spécimens de plus grande 
taille qu'à son apparition dans l'Helvétien. On sépare nettement cette espèce 
de celles du phylum Archimedis — et particulièrement de T. bearnensis — 
par son galbe plus trapu, par ses tours moins imbriqués, par ses carènes 
plus effacées et surtout par la forme de son ouverture qui esi plus 
élevée et moins subquadrangulaire; mais d'autre part, elle s'en rapproche. 
par la position de ses deux carènes dont la supérieure ne borde pas la 
suture, elles divisent à peu prés la hauteur de chaque tour en trois 
régions égales: par ce dernier caractère elle s'éloigne du phylum bicari- 
nata, ainsi d'ailleurs que par ses carènes peu larges, non sillonnées et 
par ses stries spirales plus saillantes et beaucoup moins nombreuses. Ici 
encore, nous insistons sur la nécessité de ne faire ces comparaisons que 
sur des échantillons adultes et en bon état; ainsi, il est certain qu'on 
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peut confondre des individus usés de T. vasconiensis et de T. ex-Grateloupi, 
tandis que la distinction est facile à faire sur les spécimens que nous 
faisons figurer. F 

Loc. — Salles (Minoy), plésiotype (Pl. II. fig. 25-26), coll. Cossmann. 
Toutes les coll. — Helvétien. 

Saubrigues, échantillons de taille plus grande, coll. Cossmann. — 
Tortonien. 


423. Turritella ( Haustator) Venus D'Orbigny. 
PI. Il, fig. 31-32. 


1840. Turritella vermicularis var. multisulcata Grat. Atl., pl. XV, fig. 4 
(tantum), non Lamk. 
1852: | — Venus d'Orb., Prodr., Hi, 26e ét., p. 431, n° 495 (non 


Dollf. et Dautz.). 
1860. — Sandbergeri May. J. C., p. 175, pl. HI, fig. 2. 
(E terebralis var. B. Linder, Dépôts Saucats (A. S. L. B.) 
t. XXVII, fig. 462. 
1878. — Sandbergeri Ben. Cat. Saucats, p. 96, no 269, 
1897. — Venus Raul. Stat. Landes, p. 309. 


— Turritella aquitaniea May. mss. 
non 1837 Turritella vermicularis Grat. Tabl. Dax, t. V, p. 166, no 264. 
nec Turritella multisulcata Grat. Atl., pl. XV, fig. 13. 


Test peu épais. Taille moyenne; forme turriculée, spire 
longue, .subulée, angle apical égal à 159; tours tantôt plans 
et presque conjoints, tantót plus ou moins convexes, surtout 
les derniers, dont la hauteur est un peu inférieure à leur 
largeur maximum, séparés par des sutures linéaires et obli- 
ques; l'ornementation consiste en une dizaine de funicules 
spiraux, obtus, rapprochés, subégaux sur les tours inférieurs, 
tandis que sur les autres, les quatre ou cinq funicules supé- 
rieurs sont fréquemment un peu plus saillants et un peu plus 
écartés; stries d'aceroissement peu visibles, antécurrentes 
vers la suture inférieure, puis infléchies et se redressant vers 
le milieu du tour pour aboulir normalement à la sulure 
supérieure : ce n'est donc pas une Turritella s. str., mais un 
Haustator. Dernier tour un peu inférieur au tiers de la 


longueur totale, arrondi ou subcaréné à sa base qui est 
déclive, peu convexe et couverte de sept à huit cordons 
concentriques, arrondis, entre lesquels s'intercalent quelques 
fines stries. 

Ouverture ovale, élevée ; labre mince, fortement antécur- 
rent, relevé à sa jonction avec le plafond du dernier tour; 
columelle excavée; bord columellaire mince, largement étalé 
sur la base. 


Dix. Longueur : 60 millim.; diamètre maximum : 15 mill. 


R. D. — Il n'y a pas d'hésitation sur la priorité à accorder à la déno- 
mination Venus, fondée dans le Prodrome sur une figure déjà publiée. 
Nous n'avons pas retrouvé, il est vrai, dans la collection Grateloup les 
types correspondant à la fig. 4, pl. XV, mais elle est suffisamment lisible 
pour que nous n'hésitions pas à y rapporter nos spécimens. L'espèce est 
assez commune, par suite un peu variable : dans son galbe, les tours sont 
plus ou moins convexes — dans son ornementation — les funicules 
sont plus ou moins rapprochés, et l’on trouve tous les passages entre les 
spécimens à tours plans et contigus comme celui figuré par Mayer, sous 
le nom postérieur T. Sandbergeri e& ceux à tours convexes de la figure — 
un peu exagérée toutefois — de Grateloup. Mayer, dans sa description, 
a signalé d'ailleurs la variabilité de l'espéce, mais il n'a pas reconnu 
l'identité des spécimens de Saucais et de Mérignac avec ceux de Dax ; 
il l'a rapprochée, avec doute il est vrai, de T. Eryna d'Orb. (T. imbri- 
cataria Grat. non Lk), qui est manifestement différente. 

Dans son catalogue de 1832, Grateloup cite, sous le nom T. vermicularis, 
une espèce du Tortonien de Saubrigues; dans l'Atlas il en fait une var. 
quinquesulcata de T. vermicularis (fig. 8) et il ajoute, à titre de var. multi- 
sulcata (fig. 4), l'espéce ci-dessus décrite sous le nom Venus. Cette 
derniére est bien différente du véritable vermicularis par sa taille plus 
petite, par ses funicules plus nombreux, bien plus fins, par ses strics 
d’accroissemeut moins sinueuses, moins ineurvées. La correction de d'Or- 
bigny est donc légitime ; on ne pouvait reprendre le nom multisulcata 
préemployé par Lamarck. D'après Linder, T. Sandbergeri May. est T. tere- 
bralis var. B., pour les anciens paléontologistes bordelais, elle est spécifi- 
quement distinete de T. terebralis par ses tours habituellement peu 
convexes et surtout uon gonflés à leur partie supérieure, par ses funi- 
cules spiraux toujours plus saillants, ete., par ses stries d'aceroissement 
qui rencontrent la suture inférieure sous un angle moins aigu. ll en est de 
même de T. terebralis var. percingulellata Saeco, l. c., p. 9, pl. L fig. 29, 
que cet auteur dit affine à T. Venus, comme nous l'avons exposé dans la 
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diagnose, c'est donc bien un Haustator. L'espèce de Touraine (coll. 
Peyrot) désignée communément sous le nom T. Venus, est différente de 
celle de l’Aquitaine. 


Loc. — Mérignac (Baour), PI. IL, fig. 31-32, coll. Degr.-Touz., toutes 
les coll. Martillac (Breyra), coll. Degr.-Touz.; Pessac (Noàs), coll. Duver- 
gier, Minbaste, coll. de l'Ecole des Mines. — Aquitanien, 


Canéjan (Haut-Bouscat), Mérignac (Pontic), coll. Peyrot, coll. Cossmann, 
Dax (Saint-Paul). coll. Degr.-Touz., Léognan (Coquillat), coll. Cossmann. 
— Burdigalien inf. 


424. Turritella (Haustator) syrtica nov. sp. 
PI. I, fig. 34-35. 


Test assez mince. Taille petile; forme turriculée; spire 
médiocrement longue, subulée, angle apical égal à environ 15°; 
seize tours. presque plans, séparés par des sutures assez 
profondes, bien que linéaires; leur hauteur est un peu inté- 
rieure aux trois cinquiémes de leur plus grande largeur; 
l'ornementation est constituée sur les tours moyens par cinq 
cordons spiraux assez saillants, dont les quatre inférieurs 
équidistants forment un groupe distinct du cinquième qui esl 
plus écarlé; sur les tours supérieurs la régularité de cette 
distribution s'atténue, et des stries spirales plus ou moins 
accentuées s’intercalent entre les cordons principaux; les 
slries d’accroissement — antécurrentes à 509 environ, vers la 
suture inférieure — s'incurvent ensuite puis se redressent au 
niveau du dernier cordon spiral et elles atteignent à peu 
prés orthogonalement la suture supérieure; elles découpent 
sur les cordons des granulations arrondies et serrées ; tous 
ces détails d'ornementation ne sont d'ailleurs visibles que 
sous une assez forle loupe. Dernier tour un peu inférieur au 
tiers de la hauteur totale, caréné à sa base qui est déclive, 
presque plane, et ornée de très fins cordons concentriques. 

Ouverture mutilée, subquadrangulaire, labre mince, anté- 
current; columelle arquée; bord columellaire mince, étalé. 


Dis. Longueur : 18 millim. ; diamètre : 5 millim. 


, 
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R. D. — Cette petite coquille — dont nous ne possédons qu'un spécimen 
incomplet — est bien distincte de toutes ses congénères précédemment 
signalées ; son ornementation granuleuse la rapproche de T. crenulata 
Nyst, de l'Oligocéne de la Belgique et de l'Allemagne (V. Koenen : Nord. - 
Unt-Olig., pl LI, fig. 18, tantum), toutefois ses tours sont plus plans, ses 
cordons plus régulièrement disposés (1). T. syrtica est d'ailleurs spéciale, 
jusqu'ici, aux gisements de Saint-Etienne-d'Orthe et de Peyrére dont le 
niveau straligraphique se précise de plus en plus comme bien infé- 
rieur à l'Helvétien. Í 

Loc. — Peyrère (PI. I, fig. 34-35), coll. Cossmann, coll. Raulin. — 
Aquitanien. 


425. Turritella ( Haustator) peyrerensis nov, sp. 
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Test peu épais. Taille pelile; forme turriculée, subulée; 
angle apical égal à une douzaine de degrés; tours faible- 
ment convexes, dont la hauleur est à peu prés égale aux trois 
cinquièmes de la plus grande largeur, séparés par des 
sutures peu distinctes; ornementation composée de nombreux 
filets arrondis, très serrés, étroits, dont deux un peu plus 
saillants déterminent sur le tiers inférieur des premiers tours 
une sorle de caréne, sur les lours moyens el supérieurs, il y 
a trois ou quatre de ces filets plus saillanls el à peu prés 
équidistants; stries d'aecroissement à peine visibles méme à 
la loupe, antécurrentes à 45° environ vers la suture infé- 
rieure, peu ineurvées ensuite et presque orthogonales à la 
suture supérieure; dernier iour caréné à sa base qui est 
déclive, presque plane, ornée de sept à huit filels concentri- 
ques arrondis el peu élevés, entre lesquels s'en interealent 
régulièrement d'autres encore plus fins. 

Ouverture quadrangulaire ; labre mince, antécurrent ; 
columelle arquée; bord columellaire mince, largement étalé. 

Dix. Longueur : 22 millim.; largeur maximum : 6 millim. 


(1) On pourrait. encore la rapprocher de 7, vermicularis var. perlatecincta 
Sacco, de l'Astien d'llalie, mais sa pelile laille el le nombre moins grand de ses 
cordons l'en distinguenl suffisamment. 
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R. D. — Elle diffère de T. stephanensis et.de T. syrtica par son galbe plus 
allongé, par ses tours moins nettement séparés, par ses filets spiraux 
principaux plus saillants, moins régulièrement disposés. C'est encore une 
forme spéciale à l'horizon de Peyrére ; elle a aussi un peu d'analogie avec 
T. Touzini, quoique ses tours soient plus convexes et ses filets moins 
réguliers. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére), type (Pl. I, fig. 17), coll. Raulin, 
rare. — Mioeène inf. 


426. Turritella (Haustator) Touzini nov. sp. 
PL. I, fig. 20-21. 


1894. Turritella sp? Dagr.-Touzin. Foss. Orthez, p. 393. 


Test assez mince. Taille petite; forme turriculée, spire 
allongée, dontl'angle apical égale 12; tours presque plans, 
subimbriqués, dont la hauteur atteint environ la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures obliques, linéaires, mais 
assez profondes; ils sont ornés de huit funicules assez sail- 
lants, serrés et presque égaux sur les premiers tours, tandis 
que sur les autres, au-dessus des quatre funicules inférieurs 
— égaux et serrés — s'en trouvent trois autres un peu plus 
forts et plus distants, et enfin un dernier plus faible qu'eux 
bordant inférieurement la suture; entre les funicules supé- 
rieurs, on voit parfois, à la loupe, une fine strie intercalaire ; 
les stries d’accroissement, fort peu apparentes, sont antécur- 
rentes vers la suture inférieure, légèrement incurvées ensuite, 
elles se redressent pour aboutir orthogonalement à la suture ; 
dernier tour inférieur au tiers de la longueur totale, caréné à 
sa base qui est plane, ornée de stries concentriques étroites. 

Ouverture subquadrangulaire ; labre mince antécurrent, 
raccordé à angle droit avec le plafond du dernier tour; colu- 
melle arquée; bord columellaire très mince et peu étalé. 

Dim. Longueur : 13 millim. ; diamètre : 4 millim. 


R. D. — Nous ne pensons pas que cette petite coquille soit l'état 
népionique d'une autre espèce, on ne peut par exemple la confondre avec 
des sommels de T. Venus dont les premiers tours sont plus convexes, les 


fumicules spiraux plus nombreux et moins réguliers. Par son galbe, par 
sa taille, elle se rapproche de T marginalis, ou du moins de la forme 
tortonienne de Montegibbio (coll. Peyrot), qui est un peu différente du 
type de Brocchi; toutefois, chez cette dernière, les funicules un peu 
moins nombreux sont larges, plats et contigus. 

Loc. — Sallespisse (Pl. I, fig. 20-21), coll. Degr.-Touz.; même loc., 
coll. Duvergier, rare. — Helvétien. 


421. Turritella (Haustator) Eryna D'Orbigny. 
Pl. I, fig. 31-33; et Pl. MP 


1825, Turritella Archimedis var. burdiyalensis Bas'. Env. Bord., p. 28. 


1832. — imbricataria var. Grat. Tabl., p. 162, ne 229 (n. Lk). 
1840. — -— == Grat. Atl. pl. XVI, fig. 17 (n. Lk). 

4852. — Eryna d'Orb. Prodr. IIT, 26e ét., p. 31, no 429. 

18/3. = turris Ben. Cat. Saucats, p. 98, noe 275 (pro parte maz.). 
1597. — Eryna Raulin. Stat. Landes, p. 301. 


Test épais. Taille moyenne; spire longue, conique, angle 
apical égal à 150: tous faiblement convexes, parfois presque 
plans, dont la hauteur est un peu supérieure à la moitié de 
la plus grande largeur, séparés par des sulures obliques, 
linéaires, bien qu'assez profondes ; ornementalion quelque 
peu variable; sur les spéeimens que nous prenons pour 
plésiotypes, elle com prend six petits fanicules spiraux, lisses, 
arrondis, peu larges, inégalement saillants; celui qui l'est 
le plus est situé un peu au-dessus du milieu du tour, infé- 
rieurement on en voit trois autres subégaux entre eux, dont 
les deux plus voisins de la suture sont plus rapprochés, et 
au-dessus du funicule principal, mais séparés par un espace 
lisse assez large, deux autres moins saillants, serrés et 
rapprochés de la suture; les derniers tours paraissent plus 
ou moins fortement carénés par suile de la forle saillie du 
funicule médian; enlre les funicules la surface est lisse; les 
stries d'aecroissement, trés fines, sont antécurrentes à 50e 
environ vers la suture inférieure; à partir du milieu du tour, 
elles se redressent pour aboutir normalement à la suture 
supérieure. Celle ornementalion typique varie dans d'assez 


larges limiles — non seulement chez des exemplaires prove- 
nant de localités diverses, mais encore chez ceux d'un méme 
gisement — en ce qui concerne l'écartement, la largeur et la 
saillie relative des funicules; il apparait souvent entre eux, 
particulièrement entre les deux plus écartés, une ou plusieurs 
slries spirales, qui — chez certains spécimens — s'élargissen&au 
point de devenir de véritables lunicules; le caractère le plus 
constant de l'espèce est la ban le spirale formée par les deux 
funicules écartés, mais qui ne faisant pas saillie au-dessus du 
plan du tour, ne rappelle pas le méplat des Archimediella, et 
encore ee caractère devient-il moins net lorsque se dévelop- 
pent des slries spirales ou des funienles supplémentaires. 
Dernier tour à peu prés égal au tiers de la hauteur totale, 
caréné à sa base, qui es! déclive, peu convexe, couverte de 
huit à dix cordons concentriques, réguliers, à peu près égaux 
à leurs intervalles, lisses cà couverts de stries extrêmement 
fines. 

Ouverture assez haute, plus ou moins arrondie; labre 
mince, fortement antécurrent, relevé et arrondi à son raccor- 
dement avec le plafond du dernier lour; columelle arquée ; 
bord eolumellaire mince, étalé plus ou moins largement sur 
la base. 

Dix. Longueur : 55 millim.; largeur maximum : 15 millim. 


R. D. — [l est fort probable que cette espèce, trés commune aux 
environs de Bordeaux (Lóognan, Saucats) el qu'on recueille aussi en Cata- 
logne, à San Sadurnin (coll. Cossmaun), est celle que Basterot appelait 
T. Archimedis var. T. burdigalensis et qu'il caractérisait ainsi : « Testa 
turrita, lineis elevatis cincta; anfractibus primis mazime angulatis, unicari- 
natis; inferioribus subbicarinatis ». Cette dénomination est tombée dans 
l'oubli, parce que, en l'absence de figure, il y a incertitude d'autant plus 
grande que notre espèce n'appartient pas au phylum Archimedis. Toute- 
fois nos spécimens de Dax sontcertainement et constamment plus étroits 
que ceux du Bordelais. En résumé, nous reprenons le nom donné par 
d'Orbigny à T. imbricataria Grat. (n. Lk.) bien que la figuration originale 
soit médiocre, et que le type en soit perdu. La forme de l'Aquitaine est 
fort distincte de T. ümbricataria Lk., du Lutécien inférieur du Bassin de 
Paris (coll. Peyrot), mais le texte du « Tableau des fossiles de Dax » montre 
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que Grateloup eavisageait non l'espèce éocénique, mais bien T. imbrica- 
taris var. Broce. (pl. XII, fig. 6), du Pliocène italien, qui est devenue 
T. Brocchii Bronn, et avec laquelle notre espèce ‘présente en effet de 
grandes analogies dans le nombre et la disposition des funicules, toute- 
fois T. Brocchii est plus grand, son angle apical est plus ouvert, ses deux i 
funicules principaux sont plus larges et plus saillants. T. Eryna a été 
confondue avec T. turris par la majorité des collectionneurs; elle en 
diffère par sa taille plus grande, par ses tours nìoins plats, par ses funi- 
cules plus nombreux (six ou sept au lieu de quatre ou cinq) et autrement 
disposés ; quelques formes tendent vers T. Venus, mais on les en distin- 
gue facilement à leurs funicules moins nombreux, moins régulièrement 
distants, et surtout par la saillie de leurs premiers tours qui sont 
toujours anguleux, alors que ceux de T. Venus sont dépourvus de carène ; 
on pourrait à la rigueur, attribuer à ees spécimens à sept cordons la 
dénomination polycosmeta nov. var. Enfin il y a lieu d'attribuer le nom 
mainotensis Coss. et P., aux spécimens de Dax, dont l'angle apical ne 
dépasse jamais 120, mais qui ont la méme ornementation, tandis qu'on 
réserverait le nom burdigalensis Basterot, à la forme plus trapue, de 
Mortillae, caractérisée par l'écartement de ses deux cordons antérieurs. 

Loc. — Léognan (Carrère), plésiotype (Pl. I, fig. 31-32), coll. Peyrot 
(fig. 33); méme loc., même coll., forme :polycosmeta. Saucats (Peloua, 
Lagus, Gieux), toutes les coll. Cestas (Foureq), coll. Degr.-Touz. Dax, 
Saint-Paul (fide Grat.), Mérignac (Pontie), Saint-Médard (La Fontaine), 
toutes les coll. Var. maiuotensis C. et D. à Dax Maïnot, coll. Cossmann 
(PI. II, fig. 34). — Burdigalien. 

Martillae (Breyra), coll. Degr.-l'ouz., rare, var. burdigalensis Bast. 
(Pl. II, fig. 33. — Aquitanien. 


438. Turritella (Haustator) acuta Mayer. PI. HI, fig. 46-47. 


1858. Turritella acuta Mayer. Journ. Conch.,t. VH, p. 298, pl. XI, fig. 7. 
1873. — — Benoist. Cat. Saucats, p. 98, no 274. 


Test toujours peu épais. Taille pelite; forme turriculée ; spire 
pointue, subulée, ont l'angle apical égal à 11°; tours nombreux, 
presque plans, dont la hauteur atteint les trois cinquièmes de 
la plus graude largeur, séparés par des sutures obliques, assez 
profondes; les premiers lours portent en haut deux cordons 
spiraux plus saillants que les autres qui leur donnent un 
aspeel bicaréné, s'allénuant à mesure que la coquille grandit; 
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au-dessous de ces deux cordons spiraux qui — sur les autres 
tours — restent en général prédominants, on en voit trois autres 
et au-dessous un sixième, avec parfois un filet spiral interealé ; 
sur les tout derniers tours, les cordons spiraux, subégaux, com- 
prennent entre eux plusieurs slries très fines; stries d’accrois- 
sement peu apparentes, anlécurrentes en bas vers la suture 
inférieure, puis flexueuses et à peu prés normales à la suture 
supérieure; dernier tour égal au fiers de la hauteur totale, 
arrondi à sa base qui est déelive, convexe et couverte de 
filets concentriques étroits et peu saillants, entre lesquels 
existent de fines slries. 

Ouverture presque circulaire ; labre mince, très antécurrent, 
raccordé par un arc de cercle avec le plafond du dernier 
tour; eolumelle concave; bord eolumellaire mince, élalé sur 
la hase du dernier tour. 

Dix. Longueur : 25 millim. ; diamètre basal : 7 millim. 


R. D. — Il semble que cette petite coquille représente T. Eryna 
arrèlée dans son développement et conservant par suile, à l'état adulte, 
l'aspect népionique de celle-ci : les premiers tours sont en effet identiques 
cliez les deux espèces, mais les derniers tours de T. acuta sont propor- 
lionnellement plus convexes que ceux de T. Eryna, la suture est plus 
profonde, enfin leur ornemenlation est plus régulière, les cordons 
Spiraux devenant presque égaux les uns aux autres ; ce ne sont évidem- 
ment que des différences légères, mais l'ensemble de T. acuta présente 
au premier coup d'œil un galbe bien particulier et un faciès de coquille 
réellement adulte, qui écarte l'idée de'la considérer comme un jeune 
T. Eryna; sa forme aiguë et élancée est d'ailleurs caractéristique. 

Loc. — Léognan (Coquillat), topotype (PI. H, fig. 46-47), coll. Coss- 
mann; toutes les coll. Saucats (Lagus, Pontpourquey), Martillae (Pas de 
Barreau), Saint-Paul de Dax (Mandillot), coll. Degr.-Touz. Saucats 
(La Cassagne) fide Benoist. — Buwdigalien. . 


429. Turritella (Hanstator) turris Dasterot. 
Pi i me 955 et PI. Il, fig.*21-25. 


1825, Turritella turris Bast. Env. Bord., p. 29, pl. I, fig. 41. 
1832. — — Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B.) t. V, p. 164, n» 212, 
1840. — — Grat. Atlas, pl. XV, fig. 9. 


Ee 
1859. Turritella turris D'Orb. Prodr. IIl, 26e ét., p. 32, n° 450. 


1855. — — Hörn. Tert. Beck. Wien, p. 493. 

1873. => — Ben. Cat. Saucats, p. 97, no 971 (pars). 
1895. — — Sacco. I Moll. terz, Piem., parte XIX, p. 3 
1897. = — Raulin. Stat. Landes, p. 291. 


Test peu épais. Taille petite; spire longue, conique, angle 
apical égal au moins à 159; tours presque plans, dont la 
hauteur est à peu prés égale à la moilié de la largeur 
maximum, séparés par des sutures obliques et linéaires; 
ornementation constiluée par quatre funieules spiraux, obtus, 
égaux et Lràs rapprochés sur les premiers tours qui sont — par 
suite — complètement dépourvus de toute espèce de carène, 
tandis que sur les tours moyens el supérieurs, les deux funi- 
cules inférieurs sont moins saillants et plus rapprochés que 
les deux autres. On n'apercgoit pas, sur nos spécimens, de 
slries spirales; les stries d’accroissement sont très fines, 
 anlécurrenles à 50° vers la suture inférieure, puis incurvées 
et redressées vers le milieu du tour, et elles aboutissent 
orthogonalement à la suture supérieure. Dernier tour à peu 
Los égal au tiers de la longueur tolale, ohtusément caréné à 
la base qui est légèrement convexe, déclive et ornée de huit à 
dix eordons concentriques, fort peu saillants, à peu prés 
égaux à leurs intervalles. | 

Ouverture haute, arrondie ; labre mince, antécurrent, relevé 
et bien arrondi à sa jonction avec le plafond du dernier tour ; 
columelle fortement concave; bord columellaire ,vernissé, 
très mince, largement élalé. 

Dm. Longueur: 30 milllim.; diamètre à la base: 8 millim. ; 
dimensions maxima : 62 sur 14 millim. 


R. D. — Malgré la figure suffisamment nette donnée par Basterot, 
la plupart des auteurs ont méconnu T. turris, les collectionneurs bordelais 
— en particulier — ont rapporté à celle espèce une forme différente, 
commune aux environs de Bordeaux, d'oü T. turris n'est pas cité par 
Basterot, qui l'indique seulement de Dax. Notre plésiotype ne diffère de 
la figure originale que par sa taille'un peu plus faible, et de la diagnose 
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par l’absence de « plusieurs petites stries transversales (1) » entre les 
funicules, ce qui tient vraisemblablement à son état imparfait de conser- 
vation. La figure de l'Atlas représente une coquille ornée de trois carènes 
aiguës, décussées par de fortes stries d'accroissement; or nous n'avons | 
trouvé dans la collection Grateloup aucun spécimen qui se rapporte à ce 
dessin probablement peu fidèle. Les espèces, désignées sous le nom 
T. turris par les auteurs étrangers, sont manifestement distinctes: T. turris 
Hörn., pl. XLII, fig. 15-16, est devenue T. badensis Sacco, l'un de nous 
(coll. Cossmanu) a pu comparer les spécimens de Wôslau, d'Enzesfeld, 
de Lapugy, de Korytznica, avec l'échantillon de Saucats, et s'assurer 
qu'il y a toujours au moins cinq cordons dont les intervalles ne sont 
pas lisses: Parmi les variétés de l’Helvètien et du Tortonien d'Italie, figu- 
rées par M. Sacco, celle qui se rapproche le plus de la forme de l'Aqui- 
taine est T. turris var. (aurocrassula Sacco (l. c., pl. I, fig. 1) des collines 
de Turin (coll. Peyrot); mais elle est plus grande, plus trapue, ses deux 
funicules inférieurs sont plus distants et presque égaux aux deux supé- 
rieurs. Basterot a comparé notre espèce à T. tricarinata Br., elle en 
diffère par ses tours moins convexes aiusi que par l'absence de funicules 
secondaires intercalés. 

Loc. — Noaillan (La Saubotte), plésiotype (Pl. II, 21-24), coll. Degr.- 
Touz., coll. Peyrot. (Lagus, Saucats), plésiotype de grande taille (PI. II, 
fig. 25), coll. Cossmann. — Aquitanien. 

Saint- Paul (Dax) fide Grat. (Peloua) coll. Peyrot, coll. Degr.-Touz. — 
Burdigalien inf. 


430. Turritella ( Haustator) subtriplicata D'Orbigny. 
Pl. Il, fig. 45. 


1832. Turritella triplicata Grat. Tabl. foss. Dax (A. S. L. B.), t. V, 
p. 161, n» 238 (n. Broc.). 
1840. = — Grat. Atlas, pl. XV, fig. 10 (n. Broc.). 


1859. | —  subtriplicata d'Orb. Prodr., t. lll, 26e ét., p. 32, no 431. 
1884. = vermicularis Du Bouch. Atl. Grat. rev., p. 171 (n. Br.). 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, spire 
longue, subulée, dont l'angle spiral égale 150, à tours presque 
plans dont la hauteur atleint à peu prés la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures obliques, linéaires quoique 


(1) Non indiquées d'ailleurs sur le dessin. 
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assez profondes ; ornés de trois funicules spiraux subégaux, 
assez larges, à peu près égaux à leurs intervalles, parfois 
cependant le funicule inférieur est un peu plus étroit et un 
peu plus rapproché; on aperçoit de plus, à la loupe, de très 
fines stries régulières et serrées, tout aussi bien sur les 
funicules que dans leurs intervalles, et des stries d'accroisse- 
ment, antécurrentes vers la suture inférieure, très faiblement 
incurvées et redressées dés leur rencontre avec le funicule 
inférieur, pour aboutir orthogonalement à la suture supé- 
rieure. Dernier tour un peu supérieur au tiers de la longueur 
totale, fortement caréné à sa base qui est fortement déclive, 
peu eonvexe et ornée de quatre ou cinq gros funicules arrondis 
entre lesquels s'en intereale un plus faible avec de fines stries 
spirales. | 

Ouverture subquadrangulaire; labre minee, peu sinueux, 
antécurrent, raccordé avec le plafond du dernier tour par un 
angle arrondi; columelle excavée avec bord columellaire très 
mince, vernissé, étalé sur la moitié environ de la base du 
dernier tour. 


` 


Dix. Longueur : 42 millim. ; largeur maximum : 13 millim. 


R. D. — T. subtriplicata est plus grande, plus trapue que T. turris: ses 
trois funicules subégaux et saillants l'en distinguent d'ailleurs facile- 
ment, ainsi que ses stries spirales bien marquées et les carènes des 
premiers tours. Dans les collections, elle est — le plus souvent — étiquetée 
T. vermicularis; cette dernière (coll. Peyrot) est plus grande, ses tours 
sont moins imbriqués, ct le type porte un quatrième funicule voisin de la 
suture; quant aux nombreuses variétés signalées par M. Saeco, les unes 
se distinguent de notre fossile par leur nombre de funicules supérieur à 
quatre ; d'autres au contraire, par l'effacement plus ou moins complet de 
funieules (var. avermiculata, lc., pl. M, fig. 15, var. lævibrocchii, fig. 21). 
Par contre T. Doublieri Matlı. — du Burdigalien du Bassin du Rhône (eoll. 
Peyrot) et dont M. Sacco fait aussi une var. de T. vermicularis — nous 
parait extrémement voisine de T. subtriplicata, et nous considérerions ces 
deux formes comme identiques si l'état de conservation un peu défec- 
tueux des spécimens de T. Doublieri que nous avons sous les yeux ne 
nous engageait à une prudente réserve. Les analogies de T. subtriplicata 
avec T. triplicata, du Tortonien d'Italie (coll. Peyrot), à laquelle l’assimilait 
Grateloup, sont assez lointaines; les carènes du fossile tortonien sont 
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beaucoup moins saillantes, plus écartées, la suture est moins profonde, 
la columelle plus excavée, etc. 


Loc. — Saucats (Min de l'Eglise), coll. Cossm. (Pl. I., fig. 45), coll. 
Degr.-Touz.; Saucats (Peloua), coll. Peyrot, Cossmann. Saint-Paul (Dax) 
fide Grateloup ; rare partout, — Burdigalien, 


431. Turritella (Haustator) vasatensis Tournouér mss. 
PI. II, fig. 27-28. 


1886. Turritella vasatensis T. in de Lapp. et Fritel. Atlas foss. caract., 
i II, pl. IX, fig. 3. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, spire 
longue, subulée, avec un angle spiral égal à 130, à tours presque 
plans, imbriqués, dont la hauteur est un peu supérieure à la 
moitié de leur plus grande largeur, séparés par des sutures 
obliques, linéaires bien qu'assez profondes; ornementation 
composée de funicules spiraux dont déux principaux arrondis, 
plus saillants ét plus écarlés que les autres, forment une 
bande spirale au-dessus de laquelle on voil un ou bien deux 
funicules étroits, peu saillants et très rapprochés, bordant la 
suture, et au-dessous deux à trois funicules subégaux et à 
peu prés équidistants; les funieules et leurs intervalles sont 
lisses: les stries d'aceroissement sont antécurrentes à 500 
environ vers la suture inférieure, puis faiblement incurvées, 
pour se redresser vers le milieu du tour et aboutir orthogo- 


nalement à la suture supérieure; dernier tour un peu infé- 


rieur au tiers de la longueur totale, caréné à sa base, qui est 
déclive, faiblement convexe el couverte d'environ huit cordons 
concentriques lisses, arrondis, peu saillants, un peu plus 
larges que leurs intervalles. 

Ouverture relativement petite, arrondie ; labre très mince, 
antécurrent, peu sinneux, relevé el se raccordant avec le 
plafond du dernier lour par un angle arrondi; columelle très 
excavée; bord columellaire mince, faiblement étalé. 


Diu. Longueur : #7 millim.; diamètre basal: 11 millim. 
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R. D. — Cette espèce n'a pas été décrite, elle n'a été que figurée, 
assez médiocrement d'ailleurs, d'aprés un spécimen de la eoll. Tour- 
nouër, dans « l'Atlas des fossiles caractéristiques » publié sous la direc- 
tion de M. Lapparaut, pour illustrer la coll. Tournouër, conservée à 
l'Institut catholique de Paris, rue de Vaugirard. Oa pourrait peut-être la 
rattacher, à titre de variété, à T. Eryna ; car nous avons trouvé entre les 
deux espèces quelques formes de passage; mais — dans la trés grande 
majorité des cas — il est facile de séparer les spécimens adultes des deux 
espèces : les tours de T. vasatensis sont plus plans, fortement imbriqués ; 
les deux funieules prineipaux sont beaucoup plus saillants, plus rappro- 
chés et le supérieur est un peu plus gros, tandis que c’est juste l'inverse 
chez T. Eryna dont les autres fanicules sont aussi moins larges et moins 
rapprochés que ceux de T. vasatensis. D'autre part, cette dernière nous 
parait plus localisée dans le temps et dans l’espace, car nous n'avons à 
la citer que d’un petit nombre de gisements aquitaniens du vallon de 
Saucats. b 

Loc. — Balizac (Pl. H, fix. 97-28), coll. Peyrot (don -de Benoist); coll. 
Degrange-Touzin, coll, Cossmann. Saueats (Lariey), coll. Degr.-Touz. — 
Aquitanien., 


132. Turritella (Haustator) Benoisti nov. sp. 
Pl. I, fig. 23-25; et PL H, fig. 29-30. 


1872. Turritella vermicularis Benoist. Cat. Saueals, p. 97, n° 272 (non 
z Brocchi). 
1878. — — Ben. Tort. Gir. p. uxxxvan, 


Test épais, sauf à l'onverlure. Taille grande; forme étroite, 
subulée, angle apical égal à 120, lours légèrement convexes, 
dont la hauteur égale les deux liers de la largeur maximum, 
séparés par une suture oblique, linéaire, bien qu'assez 
profonde; les premiers sonl bi-carénés, comme des tours 
d'Archünediella, mais sur les tours suivants, apparait un 
troisième funienle, de sorle que chacun d'eux en porle trois 
subégaux, équidislants, un peu arrondis el assez saillants ; on 
distingue, en outre, tant sur les funicules- que dans leurs 
intervalles, de fines stries spirales serrées et régulières; les 
siries d’accroissement, anléeurrentes à 45° environ vers la 
sulure inférieure, s'inlléchissent. ensuite, forment un petit 
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crochet sur chaque funicule, y déterminant des granulations 
plus ou moins marquées et, à partir du dernier cordon, se 
redressent pour aboutir orthogonalement à la suture supé- 
rieure; dernier (our un peu inférieur au quart de la longueur 
totale de la coquille, arron lt à sa base, qui est déclive, peu 
convexe et ornée d'une dizaine de funicules arrondis, plus ou 
moins saillants, et couverts, ainsi que leurs intervalles, de 
lines stries. concentriques. 

Ouverture presque circulaire; labre mince, antécurrent, 
très peu sinueux, raccordé par un angle arrondi avec le 
plafond du dernier tour, plus ou moins nettement. liré à 
l'intérieur par la trace des trois funicules spiraux ; columelle 
excavée ; bord columellaire mince, vernissé, peu étalé sur 
la base. 

Dix. Longueur : 65 millim.; diamètre basal : 14 millim. 


R. D. — Nous dédions cette élégante espèce à Benoist qui a. le 
premier, fait counaitre le gisement de Largileyre où elle est commune. 
Son galbe, lorsqu'elle est adulte, permet de la distinguer, au premier coup 
d'œil, de toutes les Turritella de notre région, mais ses premiers tours 
peuvent être confondus avec ceux de T. bicarinata qui lui est associée. 
Ce dimorphisme fréquent chez les Turritelles explique l'incertitude de la 
détermination des jeuues ou des fragments. Benoist a coufondu cette 
espèce avec T. vermicularis Br.; elle s'en distingue par son galbe plus 
effilé, par ses funicules moins nombreux, plus régulièrement disposés ; 
on peut toutefois la rapprocher de quelques-unes des variétés figurées 
par M. Saeco, notamment de la var. sub-Doublieri (I. c., pl, Il, fig. 23) du 
Tortonien de Stazzano, dont l'angle spiral est plus ouvert, et qui porte 
au voisinage de la suture inférieure un quatrième funicule plus grêle 
que les trois autres ; ou bien de T. Doublieri (coll. Peyrot) qui est plus 
petite et dont les trois funicules sont plus saillanis et plus rapprochés. 
T. vermicularis var. in Hórnes, pl. XI, III, fig. 17, de. Helvétien de Steina- 
brunn, a également trois funicules larges et réguliers, mais elle est moins 
élancée que notre espéce, et ses tours sont moius convexes. On peut 
encore comparer T..Benoisti à T. subtriplicata d'Orb., qui est aussi de taille 
moindre, dont l'augle apical est plus grand et les carènes plus larges, 
les stries spirales beaucoup plus fortes, et qui d'ailleurs ne se rencontre 
quà un niveaustratigraphique moins élevé. On trouve à Salles, mais plus 
rarement, des spécimens à funicules plus comprimés, moins saillants, 
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moins régulièrement distants el plus granuleux à leur intersection avec 
les stries d’accroissement; nous proposons pour ces exemplaires la 
dénomination subtexta nobis. 

Loc. — Salles (Largileyre), coll. Peyrot (Pl. I, fig. 23-94); Salles 
(Debat, Minoy), toutes les coll.; var. subtexta (Pl. I, fig. 99-30), Salles 
(Largileyre); Saucats (La Sime), fragments, coll. Degr.-Touzin. — 
Helvétien. 


* 


133. Turritella (Torculoidella) orthezensis Tournouër. 
PL IL, fig. 43-41. 


1875. Turritella orthezensis Tourn. Soc. let. arts Pau, p. 9, pl. I, fig. 1. 
1894. — — Deg.-Touz. Et. coq. Orthez (A. S. L. B.), 
vol. XLVII, p. 392. 


Test épais. Taille moyenne; forme conique, trapue, spire 
longue, avee un angle apical égal à 200, formée d'une dizaine 
de tours; les premiers presque plans, séparés par une suture 
élroile et munis d'une forte carène médiane et arrondie: les 
autres moins déclives, peu convexes, subimbriqués, portent 
trois carènes arrondies, deux juxta-suturales dont l'inférieure 
un peu plus forle, el une sub-médiane plus saillante que les 
deux autres; toutefois, sur les tours supérieurs, la carène 
suturale inférieure devient aussi large et aussi saillante que 
la carène médiane; la surface entière des tours (y compris les 
carènes) esl couverte de filets spiraux étroits el assez régu- 


liers; enfin on distingue sur les carénes — à partir des tours 
tricarénés — des nodules arrondis, dont la saillie et l'écar- 


tement varient beaucoup d'un spécimen à l’autre. « Dernier 
tour — mesuré de face — un peu supérieur au liers de la 
hauteur totale, subanguleux à la périphérie de sa base qui 
est fortement déclive el ornée de deux filets spiraux assez 
forts et granuleux. » 

« Ouverture subquadrangulaire à angles arrondis, labre 
mince, oblique, un peu antécurrent; columelle exeavée; bord 
columellaire, minee, étalé jusque sur le milieu de la base. » 

Din. Hauteur : 38 millim.; diamètre : 12 millim. 


es 


R. D. — La partie entre guillemets de la diagnose est faite d'apres la 
figure de Tournouér, représentant un. spécimen exceptionnellement bien 
conservé qui nous a permis de constater que, malgré son ornementation 
axiale, la coquille, à bouche entièrement holostome, est bien une Turri- 
‘telle, non un Cerithidæ ; elle doit ètre placée dans ce petit groupe de 
Turritella pour lesquelles M. Saeco a créé le sous-genre Torculoidella. 
Notre espéce est d'ailleurs assez voisine du génotype T. varicosa Br., elle 
s'en distingue surtout par la régularité de son ornementation spirale 
composée, ainsi qu'on la vu ci-dessus, de trois carénes subégales et 
équidistantes, tandis que, chez l’espèce italienne, la carène médiane est 
la plus étroite, et la carène infra-suturale' est dédoublée par un sillon 
médian; ce caractère se retrouve chez la plupart des variétés de T. vari- . 
cosa séparées du type par notre savant confrère (Saeco, l. c., parte XIX» 
pl. HI, fig. 1-8). T. discomena Font. du Plaisancien de Théziers (Saint- 
Armand, coll. Peyrot), a aussi une forte carène médiane, la suture infé- 
rieure est simple, la suture supérieure bordée d'un léger bourrelet, et les 
épaississements variqueux s'étendent sur toute la partie du lour eomprise 
enire la carène et la suture inférieure, elle est donc aussi bien distincte 
de la nótre. 

Les granulations qui ornent les trois cordons spiraux distinguent suffi- 
samment cette coquille de toutes les variétés de T. vermicularis qui est 
une Haustator à cordons lisses. 


Loc. — Orthez (Le Paren), topotype (Pl. Il, fig. 43-44), coll. Degr.- 


Touz.; coll. Cossmann. Salies-de-Béarn, méme coll. Rare, — Melvé- 
tien. z 
#4. Turritella (Peyrotta) Desmarestina Baslerot. 


e 


PI. II, fig. 


1825. Turritella Desmarestina Bast. Env. Bord., p. 90, pl. IV, fig. 4. 


1397. — — Defr. Dict. Se. nat., vol. 56, p. 164. 
1832. — — Grat. Tab. Dax, t. V, p. 170. no 256. 
1840. — — Grat. Atlas, pl. XV, fig. 9-11. 

1859. — — d'Orb. Prodr., t. IE, 26e ét., p. 5, n° 65. 
1873. — — Ben. Cat. Sancats, p. 98, ue 277. 

1897. = —: Haul. Statist. Landes, p. 296. 


1919. T. (Peyrotia) Desmarestina Cossm. Essais Pal. comp., livr. IX, 
p. 119, pl. VIII, fig. 11-19 (non PL. lll, err. typ). 


Test épais, sauf à l'ouverture. Taille grande ; forme turri- 
culée, trapue, spire pointue, angle apical égal à 209 au 
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moins, tours nombreux, dont la hauteur atteint à peu prés 
la moitié de la largeur moyenne, les premiers séparés par 
une suture peu profonde, les autres — à partir du tiers 
inférieur — élargis en avant, bordés supérieurement par un 
léger bourrelet arrondi, formant une étroite rampe suturale ; 
à. peu prés au milieu de chaque tour, existe un cordon saillant 
couvert de granulations arrondies et écartées. L'ornementa- 
tion, très simple sur les premiers tours, où elle ne comporte 
guére que le cordon médian — d'ailleurs assez faible — se 
compose, sur les autres tours, de filets spiraux plus ou moins 
nombreux, plus ou moins réguliers, souvent d'aspect fibreux 
et ramifiés, ce qui donne à cette coquille, examinée à la 
loupe, un faciés ornemenlal trés spécial; sur les bourrelets 
intra-sutural et médian les filets sont simples, réguliers et 
serrés; siries d’accroissement peu apparentes, si ce n’est sur 
les derniers tours, antécurrentes à 509 sur la suture infé- 
rieure, elles forment, à gauche, une courbe trés fortement 
concave dont le sommet est sur le cordon médian, puis se 
redressent au niveau du bourrelet sur lequel elles découpent 
des quadrillages plus ou moins apparents. Dernier tour 
obtusément anguleux à la périphérie de la base qui est plane, 
régulièrement déclive, ornée de cordons fibreux, dont deux 
ou trois plns saillants, également écartés. 

Ouverture subquadrangulaire ; labre mince, antécurrent, 
arqué, rarement conservé; columelle excavée, à callosité 
mince et largement étalée. 

Dix. Longueur probable : 95 millim.; diamètre basal : 28 
millim.; rare à cette taille, mais la pointe est commune et 
mesure 30 millim. sur 9 millim. 


R. D. — Basterot se borne à dire que l'espece est fossile aux envi- 
rons de Dax; il s'agit peut-être de Gaas (Oligocéne) où le phylum Desma- 
restina est représenté par des formes exitremement voisines de celles de 
l'Aquitanien. Mais d'autre part T. Desmarestina a été trouvé — quoique 
rarement — dans le Miocéne des environs de Dax, à Ozourt, en parti- 
culier par Raulin, et nos spécimens coincidant bien avec la figuration de 
Basterot, nous les attribuerons à la forme typique. Les « grands rapports » 
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que signale Grateloup entre T. Desmarestina et T. varicosa Broc. se 
bornent uniquement à l'existence, chez les deux espèces, de granulations ; 
par d'autres caractères beaucoup plus importants : angle apical, galbe, 
forme de l'ouverture, direction des striós d’accroissement, etc., ces deux 
espèces, classées d'ailleurs dans des Sections différentes, s'éloignent 
tout à fait l’une de l'autre : celle-ci est le génotype de Peyrotia. 

Loc. — Villandraut (Gamachot), nóotype (PI. II, fig. 4), coll. Cossmann ; 
toutes les coll., Ozourt (fide Raulin); Saint-Sever (Meignos), coll. Degrange- 
Touzin; Saint-Avit, la Bréde, Saint-Selve, Saint-Médard, coll. Coss- 
mann. — Aquitanien. 


435. Turritella (Peyrotia) simplex (1) Grateloup. 


Pl. Il, fig. 18. 

1832.. Turritella simplex Grat. Tabl. Dax, p. 171, no 258. 

1840. — varicosa var. minor Grat. All. pl. XVI, fig. 8 (excl. 
f. 7. non Br.). 


1852. — simplex d'Orb., Prodr., t. LI, 26e ét, p. 5, no 63. 


Test assez épais. Taille petile; forme turriculée, à spire 
longue, subulée, avec angleapical égal à 17e, tours nombreux, 
plans, dont la hauteur vaut à peu prés la moitié de la largeur 
maximum, ils sont séparés par des sutures obliques, linéaires, 
inférieurement par un bourrelet étroil; ornementation com- 
posée de sept à huit filets spiraux étroits, peu saillants, dans 
l'intervalle desquels on distingue plusieurs slries trés fines et 
serrées ; le bourrelet infra-sutural, peu saillant, est également 
couvert de stries spirales; les siries d'aceroissement, assez 
marquées sur les derniers tours, sont antécurrentes à 50° 
environ vers la suture inférieure, elles s'incurvent fortement 
vers le milieu du tour et se redressent pour aboutir orthogo- 
nalement à la suture supérieure; par leur entrecroisement 
avec les filets spiraux elles déterminent, notamment sur les 
tours moyens el supérieurs, de fines granulations, d'ailleurs 
assez irrégulières dans leur forme et leur distribution. 
Dernier tour un peu supérieur an liers de la hauteur totale, 


(1) Turritella simplex Jenkins (1896) du Miocène de Birmanie, devra prendre le 
nom T, Jenkinsi Nob., pour corriger le double emploi. 
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caréné à sa base qui est déclive, peu convexe et ornée de 
filels concentriques. 

Ouverture, mutilée sur nos ms subquadrangn- 
laire; labre mince, antéeurrent; columelle fortement excavée, 
à bord columellaire mince el largement étalé. 


Dix. Longueur : 30 millim.; diamètre maximum : 13 mill. 
(spécimen incomplet). 


R. D. — Gratcloup avait d'abord donné à cette espèce le nom spéci- 
fique que nous avons repris; puis, dans l'Atlas, il en fit à tort une var. 
de T. varicosa Br., dont il rapprochait aussi — comme nous l'avons vu 
plus haut — T. Desmarestina qui est bien voisine de T. simplex. Cette 
deruière est toutefois plus petite, moins trapue, son bourrelet infra- 
sutural est plus élroit, elle est dépourvue de cordon granuleux sur le 
milieu de ses tours. Les formes de l'Heleátien des collines de Turin — 
que M. Saeco désigne sous les noms Haustator Desmarestinus var. medio- 
subcarinata Sacco (l. e., pl. ll, fig. 5) et var. perlævigata Saeco (l. c , pl. II, 
fig. 7)— sont aussi des espèces affines ; la première porte sur le milieu de 
ses tours, un mince cordon qui manque sur la nólre, et la deuxième 
est plus fortement striée. T. cytherea d'Orb. =T. asperula GE non Brong. 
de l'Oligocéne de Gaas, a beaucoup d'analogie avec T. simpleæ, surtout si 
l'on compare les jeunes tours des deux coquilles; les tours adultes se 
différencient davantage : chez l'espèce oligocénique, le galbe est un peu 
plus effilà, les tours sont très légèrement convexes, le hourrelet infra- 
sutural plus distinct, et les funieules spiraux plus gros, et plus réguliers. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrère) ; néotype (Pl. II, fig. 18), coll. Degr.- 
Touzin. — Aquitanien. 


436. Turritella (Peyrotia) strangulata Grateloup; 
mut. grossa nov. mut. Pl. II, fig. 3. 


1827, Turritella straugulata Grat, Deser. foss. Dax, p. 13, no 13. 


1832. — -— Grat. Tabl. Dax, p. 169, ne 931, 

1840. | — — Grat. Atl. pl. XV, fig. 43. 

1873. — — Ben, Cat, Saucats, p. 98, no 279, 

1895. — — Saeco I Moll. terz, Piem., parte XIX, p. 18, 


pl. H, (19, 
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Taille grande. Test épais, sauf à l'ouverture ; spire subulée, 
longue, l'angle apical varie de 180 à 250: tours nombreux 
imbriqués, à profil légérement concave, dont la hauteur égale 
environ la moitié de la plus grande largeur; sur les premiers, 
les deux sutures, linéaires, sont bordées de faibles bourrelets ; 
sur les tours moyens. et. supérieurs, le bourrelet supérieur 
devient de plus en plus saillant, au point de donner naissance à 
une large rampe déclive, parfois plane, et la suture peut devenir 
trés profonde; ornementalion constituée par des stries spirales 
assez larges, serrées, qui à [a loupe, paraissent — surtout sur 
la moilié inférieure du tour — fibreuses, ondulées, méme 
chagrinées; l'une de ces stries, plus saillante, forme comme 
un funicule limitant la région chagrinée; sur le bourrelet et 
la rampe, les stries sont plus serrées: stries d'accroissement, 
anlécurrentes à 50» environ vers la sulure inférieure, puis 
fortement incurvées jusque vers le funicule où elles se 
redressent assez brusquement pour aboutir orthogonalement 
à la suture supérieure; elles déterminent — en coupant les 
stries du bourrelet — de fines granulalions souvent peu appa- 
rentes. Dernier tour un peu inférieur. au tiers de la hauteur 
lolale, obtusément earéné — chez les exemplaires géronti- 
ques — à la périphérie de la base, qui est fortement déclive, 
peu convexe et ornée de stries concentriques onduleuses, 
fines et serrées, qui se groupent par places pour former des 
eordons peu saillants, égaux à leurs intervalles. 

Ouverture grande, haute, snbquadrangulaire ; labre presque 
toujours brisé, antécurrent, se raccordant sous un angle plus 
ou moins arrondi avec le plafond du dernier tour; columelle 
sinueuse, fortement exeavée à sa base; bord columellaire, 
mince, vernissé, largement étalé. 

Dix. Longueur: 130 millim.; largeur maximum : 35 millim. 


R. D. — Le type est de Gaas, nos spécimens miocéniques n'en diffé- 
rent que par un caractère accessoire, mais qui, par sa constance, nous a 
conduits à les considérer comme formant une mutation bien caractérisée ; 
chez le type oligocénique, le bourrelet, tout en devenant saillant sur les 
tours supérieurs, reste arrondi et ne donne jamais naissance à une 


véritable rampe suturale; il arrive d'ailleurs chez certains exemplaires 
miocéniques que le bourrelet reste peu développé, la rampe suturale est 
alors formée à la suite du plus rapide accroissement de la partie supé- 
rieure du tour. La rampe est encore plus large chez les exemplaires 
helvétiens des collines de Turin (var. perstrangulata Saceo (l. e., pl. L fig. 1). 
Il semble que ce caractère, qui n'apparait pas durant la jeunesse de la 
coquillle, se soit de plus en plus développé dans le temps. On distingue 
T. strangulata de T. Desmarestina par sa rampe spirale plus marquée, par 
ses tours moins plans et par l'absence de funieule granuleux au milieu 
du tour. | 

Loc. — Mérignac (Pontic), néotype (Pl. ll, fig. 3). coll. Peyrot ; Canéjan 
(Haut Boussat), Saint-Médard (La Fontaine), coll. Duvergier. — Burdi- 
galien inf. 

Saint-Morillon (Le Planta), même coll. La Brède (La Salle) fide Ben. 

Pessac (Lorient), coll. Duvergier, Mérignac (Baour), coll. Cossmann. — 
Aquitanien. 


PHOTOMA Baird., 1870 (1) 


« Coquille de grande taille, étroitement turriculée, conique, 
à tours plans et spiralement funiculés ou carénés; ouverture 
élevée, subquadrangulaire, quoique rélrécie el tronquée en 
avant par une profonde échancrure dont les accroissements 
forment un gros bourrelet basal; labre peu sinueux; colu- 
melle lisse, excavée, calleuse. » (G.-T. : Turritella cathedralis 
Brongn. ; Mioc.). 


C'est la dénomination Protoma qu'il faut reprendre, et non pas Proto 
auct., non Defr. ; l'entaille basale justifie d'ailleurs -- étymologiquement 
— l'adoption de ce nom, elle distingue immédiatement ce Genre de 
Turritella e de toutes ses Sections. Malheureusement elle n'existe que 
chez les spécimeus intaets qui sont rarissimes ; néanmoins on reconnait 
invariablement les espèces de Protoma, méme mutilées, en observant que 
leur base conserve — surtout. l'enroulement interne des tours — un 
renflement concentrique qui est la trace du bourrelet depuis l'origine de 
leur croissance; d'autre parl, outre que la celumelle est obliquement 
rectiligne, c'est-à-dire bien différente dé celle de Turritella, le labre peu 
sinueux est presque vertical, ainsi que les stries d'aeeroissement. Les 
premiers représentants de ee Genre sont précisément ceux de l'Aquitaine, 


(1). Essuis Pal, comp., IXe livr, p. 127. 
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immédiatement en abondance; mais ce Genre n'a eu qu'une existence 
éphémère, car il est trés succinctement représenté dans le Pliocène et à 
l'époque actuelle. 


431. Protoma cathedralis Brongniart. Pl. II, fig. 12. 


1893. Turritella cathedralis Brong. Mém. Vic., p. 55, pl. IV, fig. 6. 
1325. — — Bast. Env. Bord., p. 29. 

4825. Proto cathedralis Blainv., Man. malac., p. 434. 

1829. Turritella cathedralis M. de Serres. Géogn. tert., p. 107. 


1831. — — Bronn, ltal. tert., p. 55. 

1832. — — Grat. Tabl. Dax, t. V, p. 160, n» 236. 
1839. — proto Desh. Traité Conch., pl. LXIX, f. 15-16 (non Bast.). 
1840. = cathedralis Grat, Atlas, pl. XVI, fig, 1-3 (non 4). 

1842. — = Math. Cat. corps organ., p. 241, 

o a — Desh. An. s. vert. (éd. 2), t. IX, p. 267. 
1847. Proto cathedralis Michti, Foss. mioc. It., p. 187. 

1847. — — Sism. Syn. méth., p. 55. 

1855. Turritella (Proto) cathedralis Hörn. Tert. Beck. Wien., p. 419. 
1861. — cathedralis Michti, Et. mioc. inférieur, p. 85, 


1874. Proto cathedralis Ben. Cat. Saucats, p. 95, n° 264. 

4877. Turritella cathedralis Loc. Tert. Corse, p. 96. 

1886, Protoma (Proto) cathedralis Fritel. Foss. caract., pl. X, fig. 19. 

1895. Protoma cathedralis Sacco, 1 Moll. terz. Piem., parte XIX, p. 3l. 

1919. — . — Cossm. Essais Paléoconch., livr. IX, p. 127, 
| ills IR re 
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Test épais. Taille grande ; forme turriculée, spire longue et 
subulée, angle apical égal à 155, tours plans dont la hauteur 
vaut les trois cinquièmes de leur largeur, séparés par des 
sutures linéaires légèrement bordées; ornementation com- 
posée de cinq funicules arrondis, assez saillants, réguliers et 
un peu plus étroits que leurs intervalles; sur les derniers 
tours, ils sont plus écartés et parfois s'effacent plus ou moins ; 
à la loupe on distingue encore, tant sur les funieules que dans 
leurs intervalles, de trés fines stries spirales serrées et un peu 
onduleuses, ainsi que des stries d'accroissement sinueuses, 
antécurrentes à 45° vers la suture inférieure,, orthogonales 
vers la suture supérieure ; elles deviennent saillantes et 
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lamelleuses sur le dernier tour qui est trés élevé, à peu 
prés égal au tiers de la longueur totale, caréné à la péri- 
phérie de sa base qui est presque entièrement occupée par un 
eros bourrelet spiral couvert d’accroissements curvilignes 
serrés et lamelleux. 

Ouverture grande et haute, subquadrangulaire, tronquée et 
rétrécie en avant avec une gouttière peu, profonde dans 
l'angle postérieur, élargie vers le haut; labre tranchant, 
mais un peu épaissi au delà de son bord par les stries 
d’accroissement, faiblement antécurrent vers la suture, puis 
ineurvé et dilaté vers son milieu et rejoignant par son angle 
d'environ 110» le bord supérieur, profondément sinueux; 
columelle excavée vers son milieu, infléchie vers la gauche 
à son extrémité anlérieure; bord columellaire calleux, large- 
ment étalé à la partie inférieure de la columelle; sur le 
bourrelet basal, plus étroit à partir de l'inllexion columellaire 
et laissant alors à découvert le bourrelet basal et les grosses 
lamelles d’accroissement de la troncature. 

Din. Longueur probable : 125 millim. ; diamètre basal : 
28 millim. 


R. D. — L'espèce décrite par Brongniart provient de l'Helvétien des 
collines de Turin, mais Ja figure, d'ailleurs médiocre, qu'il en donne est 
déssinée d’après un exemplaire du Burdigalien de Loignan (sie = Léognan) 
c'est donc la forme de cette dernière localité qu'il faut prendre comme 
typé de P. cathedralis. Cette interprétation est d'autant plus légitime que 
l'espèce italienne avait antérieurement (1821) recu de Borson le nom de 
Turritella funiculata. La forme typique ne nous parait pas exister en 
Italie, la figure donnée par M. Sacco (/. e., pl. HI, fig. 12) comme « sous- 
type » de P. cathedralis, differe des exemplaires burdigaliens des envi- 
rons de Bordeaux, par son galbe plus effilé, par la hauteur moindre de, 
son dernier tour et par le nombre plus grand de ses funicules spiraux; 
quant aux diverses autres variétés lelvétiennes des Collines de Turin 
figurées par notre savant confrère, elles s'écartent encore plus de P. 
cathedralis et mériteraient de constituer au moins une espèce distinete. 
Nous n'avons pas non plus eompris dans nos références la figure de 
Hürnes (pl. XLII, f. 1, P. cathedralis var. paucicinta Saeco). La forme 
du Bassin de Vienne diffère profondément de la nôtre par ses tours 
moins élevés, subimbriqués et ornés seulemen! de deux funicules peu 


saillants et trés écartés. Enfin P. mutabilis Sow., de l'Helvétien de Mara- 
villa (Portugal, coll. Peyrot), se rapproche par ses premiers tours de 
P. cathedralis; mais les tours moyens et supérieurs se renflent assez 
fortement vers la suture inférieure, et leur ornementation ne comporte 
que de fines stries spirales très serrées. En résumé, P. cathedralis est 
très localisé dans l'espace et dans le temps. 

Loc. — Léognan (Coquillat), topotype (Pl. IT, fig. 1-2), coll. cuftos: 
toutes les coll., Saucats (La Cassagne, Lagus, Giraudeau), toutes les coll. 
Saucats (Gieux et Pontpourquey), rare, coll. Benoist : Dax (Saint-Paul), 
coll. Grat. — Burdigalien. 


438. Protama obeliscus Grateloup. Pl. I, fig. 36-37. 


1822. Turritella cathedralis var. T. Grat. Tabl. Dax, p. 169, n° 236. 


1832. — bistriata Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B.), t. V, p. 167, n°250. 
1840. — cathedralis var. C. obelisca Grat. Atlas, pl. XVI, f. 4. 
1840. — bistriata Grat. Atlas, pl. XVI, flg. 6. 


1878. Proto obeliscus Ben. Cat. Saucats, p. 96, n° 266. 
1873. Proto bistriatus Ben. Cat. Saucats, p. 96, n° 267. 
1895. Proto cathedralis var. obeliscu Sacco. I Moll. terz. Piemonte, 
parte XIX, p. 39. 
Test épais. Taille grande; forme turriculée; spire longue et 
subulée, angle apical égal à 209 environ; tours plans ou 
légèrement concaves en leur milieu, dont la largeur est à peu 
près double de la hauteur, et séparés par des sutures étroites 
dont l'inférieure est bordée d'un trés faible bourrelet; orne- 
mentation spirale exclusivement constituée par de trés fines 
stries spirales, nombreuses, contiguës, dont quelques-unes 
irrégulièrement distribuées, sont un peu plus saillantes 
parfois les premiers tours présentent des funicules plats, 
irréguliers et peu élevés, au milieu des lours existe un sillon 
peu large et superficiel qui s'efface généralement sur les tours 
supérieurs; les stries spirales sont décussées par les stries 
d'aeeroissement, antécurrentes à 45° environ sur la suture 
inférieure, légèrement incurvées sur le milieu du tour, pour 


aboutir à peu prés orthogonalement à la suture supérieure ; 
dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, fortement 


caréné à la périphérie de sa base qui est occupée par un fort 
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bourrelet convexe, muni en haut de fortes lamelles d'acerois- 
, | 


sement, et séparé de la caréne périphérique par une large 
mais peu profonde dépression. 

Ouverture grande, large, mais peu haute, pourvue d'une 
gouttière dans son angle inférieur, à la jonction du labre qui 
est mince et fort peu sinueux ; columelle trés concave; bord 
columellaire mince, formant un vernis sur la plus grande 
partie du bourrelet, et dont la limite supérieure ne peut 
guére se distinguer qu'en faisant miroiter la eoquille; tron- 
cature large et relalivement peu profonde; stries d'aceroisse- 
ment visibles seulement à la loupe. 

Dix. Longueur : 140 millim. ; diamètre basal : 35 millim. 


R. D. — M. Sacco cite P. cathedralis var. obeliscus dans l'Helvétien de 
Turin, nous ne pouvons, en l'absence de figuration et de description, que 
mentionner cette citation: Mais nous considérons P. obeliscus comme une 
forme entièrement distincte de P. cathedralis dont clle s'éloigne par ses 
tours proportionnellement- moins élevés, par son ornementation, par sa 
bouche plus large, nou rétrécie vers le haut, le labre étant presque recti- 
ligne, et enfin par la courbure beaucoup moins accentuée des lamelles 
d'accroissement de la troncature buccale. P. mutabilis, que nous avons 


déjà comparé à P. cathedralis, ressemble par ses tours supérieurs à. 


P. obeliscus, toutefois le galbe général de la coquille du Portugal est plus 


subulé et les tonrs supérieurs — ornés comme ceux de P. obeliscus — ont 


un bourrelet sutural beaucoup plus saillant. P. cathedralis var. pseudolzvis 
Sacco (pl. HI, fig. 13), de l'Helvétien des Collines de Turin, parait inter- 
médiaire entre P. obeliscus et P. mutabilis, mais l'exemplaire étant photo- 


graphié du côté du dos, ne montre pas la forme du bourrelet hasal, de : 


sorte qu'on reste dans le doute pour fixer ses véritables affinités. Proto 
bistriatus Grat. (Turritella) a été établi sur de jeunes spécimeus de P. 
obeliscus: c’est une espèce à supprimer. Nous n'avons pas cité en syno- 
nymie Protoma bistriata Dollfus et Dautzenberg : Et. prél. foss. Tour. 
(F. J. N., n° 192, p. 138). La coquille de Touraine (coll. Peyrot) appartient 
bien au groupe de P. obeliscus, mais elle en est spécifiquement distincte 
et elle se rapproche plutót de P. vasconiensis, comme on le verra ci-aprés. 
Loc. — Cestas (bourg) coll. Duvergier (Pl. L, fig. 36-37). Saucais 
(Peloua), Léognan (Thibaudeau, Coquillat, Carrère), Saint-Paul-lès-Dax 
(Moulin de Cabaunes), coll. Degrange-Tonzin. Saucais (Ponipourquey, 
St-Médard(La Fontaine), coll. Duvergier ,Cossmann. Peu commun partout. 
Saucats (Giraudeau, La Cassagne) fide Benoit. — Burdigalien. 
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Saucats (Cazenave), rare et roulée (provenant sans doute du Burdiga- 
lien), fide Ben., la pointe, coll. Cossmann. Manciet, méme coll. — 
Helvétien. : 


129. Protoma quadriplicata (Basterot). PL Il, fig. 7 


1825. Turritella quacriplicata Bast. Env. Bord., p. 29, pl. 1, fig. 12. 


1832. = — Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B.) t. V, p. 161. 
1837. —  . proto Duj. Couch. sol Tour., p. 287. 

1840..  — peser iplicata Grat. Atlas, pl. XVI, f. 5 (excl. syn.). 
1842. — = Sism. Syu. méth., éd. 4, p. 31. 

1852. — — d'Orb. Prodr., II, 26e ét., p. 32, ne 432. 
1873. Proto quadriplicatus Ben. Cat, Saucats, p. 95, n° 265. 

1884. — — i Bardin, Pal. Maine-et-Loire, p. 52. 

1884. — — Du Bouch. Atl. Grat. rév., p. 170. 


1895. Proto cathedralis var. quadriplicata Sacco I Moll. terz. Pieni., 
parte XIX, p. 33. 
1897. Proto quadriplicatus Raul. Statist. Landes, p. 301. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, spire 
longue et subulée, angle spiral égal à 15: tours plans, 
presque conjoints, séparés par une suture linéaire, à peine 
bordée sur les tours supérieurs ; ornementation invariable- 
ment composée de quatre funicules spiraux, arrondis, assez 
saillants, plus étroits que leurs intervalles; ils sont le plus 
souvent équidistants; sur quelques échantillons et notamment 
sur les premiers tours, les deux funicules inférieurs sont un peu 
moins saillants et un peu plus rapprochés que les deux autres ; 
ils peuvent méme disparaitre à peu prés totalement sur les 
tout premiers tours; à la loupe, on distingue encore, lant 
sur les funicules que dans leurs intervalles, de fines stries 
spirales, serrées el un peu onduleuses, ainsi que des stries 
d'aecroissement antécurrentes à #59 vers la suture inférieure, 
s'incurvant vers le milieu du tour pour aboutir orthogona- 
lement à la suture supérieure. Dernier tour à peu prés égal 
au tiers de la hauteur totale, caréné par un cinquième funi- 
cule à la périphérie de sa base qui est occupée par un gros 
et large bourrelet spiral couvert d'aceroissements curvilignes 
serrés et lamelleux. 
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Ouverture grande et haute, subquadrangulaire, rétrécie en 
avant, oü il existe une gouttiére dans l'angle postérieur, 
tronquée et élargie vees le haut; labre trés mince, le plus 
souvent brisé, antécurrent vers la gouttiére, puis redressé 
presque verticalement et aboutissant à la troncature supé- 
rieure sous un angle arrondi d'une centaine de degrés; bord 
supérieur de la bouche profondément et assez largement 
sinueux; columelle excavée, terminée en pointe, infléchie à 
gauche vers la troncature; bord columellaire calleux, large- 
ment étalé sur le bourrelet dont il recouvre sur une étendue 
plus ou moins grande les plis d'aceroissement. | 

Dix. Longueur : 90 millim.; diamètre basal : 18 millim. 


R. D. — Íl y a incontestablement de trés grandes ressemblances 
entre P. cathedralis et P. quadriplicata, et l'on comprend que certains 
auteurs aient considéré celui-ci, soit comme la forme népionique (Hôrnes, 
etc.), soit comme une variété du premier (Sacco). L'examen attentif de 
nombreux spécimens montre qu'il existe en réalité des caractères diffé- 
rentiels bien nets et bien constants ; on ne trouve pas d'autre part, de 
formes de passage, il n'y a done aucune raison valable pour ne pas 
séparer complètement les deux espèces. P. cathedralis est de taille plus 
grande; son lest est plus épais, ses tours sont moins conjoints, à cause 
du bourrelet supra-sutural qui leur donne un aspect subimbriqué ; enfin 
les funicules sont plus nombreux; moins saillants et moins réguliers; sur 
les tours moyens, les deux funicules supérieurs sont en général plus 
foris que les trois autres..P. quadriplicata est aussi très voisin de P. 
proto, décrit ci-après, et qu'on y a parfois réuni. Il n'y a aucune diffi- 
culté à séparer les spécimens adultes de ces trois espèces, mais lorsqu'on 
n'a à sa disposition que des fragments, des pointes de coquilles, il peut 
y avoir des doutes sur leur attribution. Nous n'avons pas, jusqu'ici, 
renconiré P. quadriplicata dans les gisements holvétiens de l'Aquitaine, 
cependant au méme niveau elle n'est pas rare en Touraine (coll. Peyrot), 
toutefois les échantillons non roulés se rapprochent plutôt des mutations 
ci-après. P»quadriplicata est citée, sans figuration, daus les Collines de 
Turin, par M. Saeco (/. c., p. 33), qui le rattache à titre de variété à 
P. cathedralis. Mais nous le retrouvons dans notre Tortonien, tant sous 
sa forme à pen prés typique bien que de taille moindre (échantillon 
unique et par suite douteux), que sous forme d'une mutalion ci-aprés 
décrite; en résumé, c'est dans le Burdigalien que P. quadriplicata atteint 
son maximum de taille et són plus grand degré d'abondance. 
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Loc. — Saucats (Peloua), néotype (Pl. Il, fig. 7), coll. Degr.-Touzin ; 
Léognan (Coquillat, Carrére), Saucats (Lagus, Sangsueyre), toutes les 
coll.; Martillac supr, coll. Degr.-Touzin ; Saucats (Giraudeau, La Cassa- 

gne) fide Ben. ; Saint-Paul (Cabannes), coll. Grat. — Murdigalien. 

Saint-Avit (Basta), coll. Degr.-Touz. (rare). — Aquitanien. 

? Saint-Jean-de-Marsacq, méme coll. (unique). — 'Fortonien. 


110. Protoma quadriplicata ; 
mut. ineequiplicata zov. mut. PI. l, fig. 26. 


R. D. — Differe du type par sa taille plus petite, par son galbe plus 
élancé, par sa columelle un peu moins excavée et par la disposition de 
ses quatre funicules spiraux et souvent granuleux, qui forment deux 
groupes distincts, séparés par un assez large intervalle ; les deux funi- 
cules supérieurs sont uu peu plus étroits et par suite un peu plus distants 
que les deux inférieurs qui sont presque contigus ; mais cette inégalité 
s'atténue sur le dernier tour où l'on compte cinq funicules, en y compre- 
nant la carène périphérique ; le bourrelet basal est un peu moins saillant 
et les plis d’accroissement de la sinuosité buccale sont moins lamelleux. 
Cette mutation a été confondue dans les collections avec P. proto Bast, 
(P. Basteroti Ben.) ; elle en diffère par son galbe plus effilé et surtout par 
son ornementation qui ne comporte — chez le type de P. proto — que trois 
funicules spiraux dont les deux supérieurs plus forts; quelquefois, ainsi 
qu'on le verra çi-après, on distingue un quatrième funicule chez P. proto, 

. mais alers les deux funieules supérieurs sont plus saillants et plus larges 
que les deux funicules inférieurs, ce qui est le contraire chez notre muta- 
tion de P, quadriplicata. Nous retrouvons exactement les mémes crité- 
riums sur les individus de Pontlevoy (coll. Cossmann). 

Loc. — Saubrigues, type (Pl. 1, fig. 96), coll. Degrange-Touzin, — 
Tortonien. 


141. Protoma proto Basterot. . PL IL, fig. 5-6. 


1825. Turritella proto Bast. Env. Bord., p. 26, pl. I, fig. 7. 


1832. = cathedralis var. c. Grat.. Tabl. Dax (A. S. L. B.), t. V, 
p. 160, no 236. 

1840. — quadriplicata Grat., lég. pl. XVI, non fig. (pars). 

1873. Proto Basteroti Ben. Cat. Saucals, p. 96, no 267. 

1884. — — Du Boucher, Atl. Grat. rév. (A. S. Borda), p.171. 


1903. Protoma proto Dollf. Explic. pl. Costa, pl. XX VIII, p. 18. 
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Test assez épais, sauf à l'ouverture. Taille moyenne; forme 
turriculée, spire assez longue, subulée, angle apical égal à 159; 
tours plans, subimbriqués, dont la hauteur vaut les trois 
cinquièmes de leur largeur, séparés par des sutures linéaires, 
dont la supérieure est bordée par un bourrelet assez saillant; 
ornementation composée, sur la moitié supérieure de chaque 
tour, de deux funicules spiraux arrondis, assez saillants, plus 
étroits que leurs intervalles — et sur la moitié inférieure — 
d'un autre fünicule beaucoup plus élroit et beaucoup moins 
saillant, dans le voisinage du bourrelet supra-sutural; sur les 
premiers tours, le bourrelet sutural s'affaiblit, et n'est guère 
plus large que le fuuicule qui le surmonte; l'ornementation 
parait alors comporter quatre funicules, les deux supérieurs 
plus saillants et plus écarlés que les deux inlérieurs qui 
peuvent méme disparaitre complètement ; à la loupe on dis- 
lingue encore — sur toute la surface des tours — de trés fines 
stries spirales rapprochées et des stries d'aecroissement anté- 
currentes à 45° vers la sulure inférieure, puis incurvées pour 
aboutir à peu prés orthogonalement à la suture supérieure. 
Dernier tour assez élevé, un peu inférieur au tiers de la 
longueur totale, fortement caréné à sa périphérie, qui est 
presque entièrement occupée par un gros ‘bourrelet spiral 
couvert d'aecroissements curvilisnes, serrés et lamellaires. 

"Ouverture assez grande el assez haute, subquadraugulaire, 
rétrécie en arrière avec une gouttière dans l'angle postérieur, 
tronquée et profondément échancrée en haut; labre très 
mince, le plus souvent brisé, antécurrent vers la suture 
inférieure, puis faiblement incurvé jusqu'à la carène basale, 
à partir de laquelle il s'infléchit sous un angle d'une centaine 
de degrés pour rejoindre l'échancrure du bord supérieur; 
columelle concave, légèrement infléchie vers la gauche à sa 
jonction avec l'échanerure; bord columellaire calleux, étalé 
sur le bourrelet dont il recouvre la saillie sur une plus ou 
moins grande étendue, avec de grosses’ lamelles d'aceroisse- 
ment. : 

Din. Longueur ; 50 à 50 mill. ; diamètre basal : 13 à 18 mill. 
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R. D. — La figure donnée par Basterot n'est pas trés bonne, mais sa 
description : « Teste anfractibus planis, margine superiore. inflatis, bicari- 
natis,...» ne laisse aucun doute sur l'interprétation de l'espèce, bien 
distincte — par son ornementation — de P. quadriplicata à laquelle on l’a 
parfois réunie ; sur certains échantillons et plus particulièrement sur les 
premiers tours, l’ornementation, ainsi que nous l'avons fait rémarquer, 
comporte quatro funicules mais les deux supérieurs restent plus saillants 
et plus écartés que les inférieurs, alors qu'ils sont à peu près égaux 
tous les quatre chez Prot. quadriplicata; ce dernier a de plus une 
saillie supérieure et se rencontre surtout dans un horizon stratigraplique 
un peu plus élevé. On a signalé P. proto dans l'Helvétien de la Touraine, 
son existence à ce niveau nous parait fort douteuse, les spécimens qu'on 
nous a commuuiqués sous ce nom sont ou des pointes de P. quadri- 
plicata, ou une petite espèce non encore décrite (coll. Peyrot). Le 
changement de nom proposé par Benoist — pour éviter la tautonomie 
Proto proto — est inutile, d'abord parce que.la tautonomie, bien que peu 
recommandable, est autorisée par les règles de la nomenclature, et aussi 
parce qu'en réalité elle n'existe pas dans la dénomination Protoma proto. 

Loc. — Saucats (Lariey), plésiotype (Pl. Il, fig. 5), coll. Degr.- Touz. ; 
Balizac, autres spécimens à ouverture iutacte (PI. IE, tig. 6), mème coll. ; 
Villandraut (Gamacliot), coll. Cossmaun, Duvergier. | 

Dax (Mainot, Cabannes), coll. Cossmann ; fide Grat. et du Boucher. 
Saint-Médard, Mérignac (le Pontic), jeunes spécimens incertains, coll. 
Cossmann. — Burdigalien inf. (fal. mixtes). i 


412. Protoma vasconiensis nov. sp. Pl. H, fig. 10-11. 


Test mince. Taille petite; forme turriculée, spire longue, 
subulée, dont l'angle apical égale 15v, tours d'abord imbriqués 
en avant, puis peu à peu presque plans, presque conjoints; 
leur hauteur égale à peu prés la moitié de leur largeur; ils 
sont séparés par des sutures linéaires; ornementation com- 
posée, sur les tours moyens, de cinq funicules spiraux dont le 
supérieur, arrondi, est notablement plus large et plus saillant 
que les quatre autres, bien que tous les cinq soient assez 
faibles pour que la coquille paraisse presque lisse à l'œil nu: 
sur les tours supérieurs, quelques funicules encore plus fins 
s'intercalent entre les funicules principaux ; les tours infé- 
rieurs paraissent subcarénés par suite de la disparition 
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presque complète des quatre funicules inférieurs ;. stries 
d'aceroissement trés fines, visibles seulement à la loupe, 
antécurrentes à 45? vers la suture inférieure, puis incurvées 
pour aboutir orthogonalement à la suture supérieure. Dernier 
tour égal aux denx cinquièmes de la longueur totale, faible- 
ment caréné à la périphérie de sa base qui est occupée par 
un bourrelet spiral, légèrement aplati en dessus et lisse. 

Ouverture subquadrangulaire, mutilée sur nos spécimens ; 
columelle concave, infléchie à gauche à son sommet ; labre. 
mince, antécurrent vers le plafond du dernier tour avec lequel 
il se.raecorde avec une faible gouttiére; bord columellaire 
largement étalé sur le bourrelet basal, sur lequel on ne 
distingue pas les stries d'accroissement de l'échancrure. 

Dix. Longueur : 20 millim. ; diamètre basal : 6 millim. 


R. D. — Par son ornementation peu marqnée, par son bourrelet basal 
dépourvu de plis lamelleux, cette petite espèce appartient au phylum 
de P. obeliscus ; elle n’en est point un état népionique, ear ses tours sont 
plans et non légèrement eoncaves, et ses funicules sont un peu plus 
saillants et moins nombreux ; d'ailleurs, nous ne l'avons rencontrée qu'à 
un niveau stratigraphique plus élevé. A premiere vue, on pourrait 
confondre P. vasconiensis avec les pointes de certaines variétés de 
T. furris ; c'est peut-étre ce qu'a fait Tournouër (Fal. Sos et Gabarret) qui 
m'indique, à ce niveau d'où proviennent nos spécimens, aucun Protoma, 
alors qu'il cite, avec doute, T. turris. On distinguera P. vasconiensis de 
P. densecingulata qui a aussi un bourrelet basal lisse, par sa taille plus 
petite ct par son ornementation moins régulière. Cette espèce existe 
certainement en Touraine, avee un galbe plus grand et avec des 
filets disposés à peu près de la même manière. 

Loc. — Baudignau, type (Pl. II, fig. 10), coll. Degrange-Touzin, unique ; 

"Parleboseq (La Guirande), un autre spécimen plus fruste, même coll. 
Pour la comparaison avec uu spécimen de Bossée (Indre-et-Loire), coll. 
Cossmann (fig. 11). — Helvétien. 


443. Protoma densecingulata nov. sp. Pl. II, fig. 35. 


? 1832. Turritellata cingulata Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B.), t. 5, p. 166, 


n° 246. 
? 1840. = — Grat. Atlas, pl. XV, fig. 7. 


? 1852. = E D'Orb. Prodr. I, 26€ ét., p. 4, no 56. 


Test épais. Taille moyenne; forme turriculée; spire subulée, 
longue, dont l'angle apieal égale 15°; tours plans, légèrement 
imbriqués, dont la hauteur vaut à peu prés la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures linéaires; le plan du tour est 
légèrement en saillie au-dessus de la suture inférieure; orne- 
mentalion composée de sept à huit funicules spiraux trés peu: 
saillants, arrondis, réguliers, un peu plus étroits que leurs 
intervalles; à la loupe, on distingue encore de très fines 
stries à peine visibles, parmi lesquelles, irrégulièrement 
distribuées, quelques-unes plus fortes ainsi que de faibles 
stries d'aeeroissement, antécurrentes à 450 vers la suture 
inférieure, puis ineurvées pour aboutir à peu prés orthogo- 
nalement à la suture supérieure. Dernier tour un peu infé- 
rieur au tiers de la longueur totale, faiblement caréné à la 
périphérie de sa base qui est presque entièrement occupée 
par un large bourrelet spiral, aplati. 

Ouverture mutilée, assez haute, présentant une gouttière à 
son angle inférieur et une troncature supérieure; labre minee, 
brisé sur notre unique spécimen ; eolumelle fortement exeavée 
en son milieu, déviée vers la gauche à sa-jonction avec la 
troncature buccale ; bord eolumellaire calleux, mince, étalé 
sur la majeure partie du bourrelet basal, sur lequel on ne 
peut distinguer qu'à la loupe les stries d'aceroissement de la 
troncature. 

Dix. Longueur : 45 millim.; diamètre maximum : 14 mill. 


R. D. — L'ornementation spirale, formée de funicules nombreux et 
serrés, permet de distinguer au premier coup d'œil cette espèce de toutes 
celles du G. Protoma de nos faluns. On peut la comparer à des formes 
du Tongrieu (Aquitanien) de la Ligurie, que M. Sacco a considérées 
comme des variétés de P. cathedralis et qui, à notre avis, méritent d'en 
ètre spécifiquement séparées : P. cathedralis var. sezplicata (l. c , pl. HE, 
fig. 22 et var. septemplicata, pl. II, fig. 24); le galbe de l'espèce torto- 
nienne est toutefois plus trapu, ses funicules sont moins saillants et ses 
tours plus nettement séparés. Il est fort possible que notre espèce soit 
` Turritella cingulata Grat., dont le type est perdu; la diagnose originale 
« Testa turrita, subulata ; anfractibus sub-planis transversim sulcatis 
cingulis 7-8 distinctissimis » lui convient bien, mais la figure de l'Atlas 
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représente une coquille à tours convexes et à base dépourvue du gonfle- 
ment caractéristique de Protoma, de sorte que — pour opérer correcte- 
ment — nous devons adopter une autre dénomination que celle de l'Atlas 
de Grateloup. 

Loc. — Saubrigues, néotype (PL II, fig. 85), coll. Degr.-Touzin ; même 
gisement, coll. Cossmann, coll. Dumas, au Muséum de Nantes. — 
Tortonien. 


MESALIA Gray., 1842 (1) 


« Coquille trapue, à spire plus ou moins allongée, ornée 
de cordons spiraux ou de carénes; ouverture ovoido-chom- 
boidale, à péristome extrémement sinueux et trés mince, 
toujours un peu versante en avaut et à droite de l'axe; labre 
trés échaneré. » (G.-T. : Turritella brevialis Lamk. ; Viv.). 


Ce genre n'avait pas encore été signalé au-dessus de l'Oligocène, en 

, France, la Monographie de M. Saeco en a décrit plusieurs mutations 

néogéniques, dont l'une parait avoir vécu dans l'Helvétien du Gers, ainsi 

qu'on va le voir ci-après. La présence de Mesalia dans le Miocène infé- 

rieur est à contirmer encore ; il s'agit d'ailleurs de spécimens d'uue taille 
petite; qui ont pu étre confondus dans les collections. 
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iii. Mesalia taurocompressa Sacco. Pl. IV, fig. 44-45. 


1895. M. cochleata, var. taurocompressa Saeco. L. c., p. XIX, p. 30, 
pl. Il. fig. 4 
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Tesl un peu épais. Taille moyenne; forme conique, turri- 
culée, relativement étroite ; spire longue, subulée, angle 
apieal 20»; environ quinze tours peu eonvexes, dont la 
hauteur égale à peu prés les trois cinquièmes de la largeur ; 
sutures profondément rainurées; la eonvexité antérieure de 
chaque tour est marquée par un cordonnet un peu plus 
saillant que les autres qui sont très effacés. Dernier tour 


(1) Essais Pal. comp,, !Xe livr., p. 124. 
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atteignant le tiers de la longueur totale, arrondi à la péri- 
phérie de la base qui est assez convexe et presque dépourvue 
de cou en avant. Ouverture subcirculaire ; labre sinueux, à 
plafond saillant; cohunelle trés excavée, à bord externe 
réfléchi, non calleux. 

: diamètre : 5 millim. 


1 


Din. Longueur : 12 millim. 


R. D. — Dans le Néogène, ce Genre est rare; cependant M. Sacco a 
décrit un certain nombre de variétés quil rattache presque toutes à 
Trochus cochleatus, du Miocène : celle à laquelle nous attribuons l'individu 
de Manciet — que nous faisons figurer — se distingue par ses tours plus 
convexes, subimbriqués en avant et presque lisses. Son galbe est plus 
étroit que ne l'est en général, celui des espèces du Genre Mesalia ; mais il 
n'y a pas d'hésitation au sujet de la détermination générique, car les stries 
d'aecroissement ont la sinuosité de celles des Mesalia et exactement 
lantécurrence, presque tangentielle à la suture, qu'on observe chez 
Turritella terebralis. 

Est-ce à la méme espéce qu'on doit rapporter un tout petit échantillon 
(& mill. de longueur).du Moulin de Cabannes, qui est de trop petite taille 
pour qu'on puisse l'en séparer? 

Loc. — Manciet, trés rare ; type (Pl. IV, fig. 44-45), coll. Peyrot. — 
Helvétien, | 

Dax (Saint-Paul), spécimen douteux, coll. Peyrot. — Burdigalien. 


'CÆCIDÆ (i) 


` 


Très petile coquille libre, à tube arqué, lisse ou orné; 
nucléus apical enroulé en spirale, caduc ou persistant ; 
ouverture circulaire, à bord simple ou bordé; cloisons internes 
non conslantes. | 

Des quatre Genres admis dans cette Famille, un seul a 
été recueilli en Aquitaine : 


CÆCUM Fleming, 1817. 


Courbure du tube dans le même plan que le nucléus; la 
partie libre s'élargit rapidement, elle est lisse ou annelée; 


(1) Essais Pal. comp., IXe livr., p. 150. 


` 
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ouverture non bordée; quand le sommet est tronqué, la 
troncature est ultérieurement fermée par un septum conique. 
(G.-T. Dentalium trachea Mtgu. ; Viv.). 


Seclion Watsonia de Folin, 1879. Tube arqué, plus ou 
moins fortement strié en travers; septum convexe du eóté du 
nueléus, ouverture située dans un plan oblique par rapport 
à l'axe du tube, garnie à l'extérieur d'un rebord. saillant et 
épais. (G.-T. Cecum subannulatum de Folin; Viv.). 


Section d'origine plus ancienne que la forme typique; nous ajoutons à 
la répartition stratigraphique une forme peu connue, de l'Helvétien de 
Béarn. : 


445. Cæcum Banoni Benoist. Pl. II, 2 e Di 


4873. Cæcum Banoni Ben. Cat. Saucats, p. 94, no 261. 

1884. ? Cæcum fibratum Du Boucher. Atl. Grat. rév. (A. S. Borda), p. 170. 

4886, Cæcum mamillatum var. limbata Dollf. et Dautz., Et prél. Tour. 
CR JUN AmoMT9 2 EET 

1894. Cæcum sp..? Degr.-Touzin, Et. prél. Orthez, p. 399. 

1902  Cæcum Banoni Cossm. Essais Pal. comp.. IXe livr., p. 159. 


Test assez épais. Taille microscopique. Coquille en forme 
de tube eylindrique, arqué, légèrement contracté à louver- 


ture; surface lisse et luisante, montrant toutefois — sous un 
très fort grossissement — des slries d'accroissement d'une 


exiréme ténuité; sommel dépourvu de son nueléus spiral sur 
tous nos spécimens; troneature formée par un septum peu 
saillant, conique, à sommet obtus et dont l'axe est incliné de 
façon que le sommet du còne est très voisin du bord convexe. 
Ouverture régulièrement circulaire dont le plan est oblique 
par rapport à l'axe du tube. 

Dui. Longueur : 1,5 millim. ; diamètre : 0,30 millim. 


R. D. — M. Sacco (/. c., parte XX, p. 3) réunit à l'espèce vivante : 
C. glabrum Mtgu., les formes lisses, fossiles du Miocène italien, et il pense 
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qu'il faut aussi y rattacher la forme du Bordelais. Elle est, en effet, fort 
voisine de C. glabrum, toutefois il nous parait que le septum de C. Banon 
est moins saillant, plus conique, plus rejeté vers le bord convexe de la 
coquille. Cette minuscule espèce est fort commune dans la plupart des 
gisements du Sud-Ouest, de l'Aquitanien à l'Helvétien inférieur, on la 
retrouve en Touraine (coll. Peyrot). MM. Dollfus et Dautzenberg avaient 
rattaché les spécimens de cette dernière région, à titre de var. limbata, à 
,C. mammillatum Wood ; mais l'espèce du Crag de Sutton (coll. Peyrot) est 
plus grande, son ouverture, non contractée, est munie d'un bourrelet 
externe, enfin son septum a une pointe plus acuminée ; ce sont des diffé- 
rences assez profondes pour établir une séparation complète des deux 
formes qui ont d'ailleurs vécu à des époques géologiques éloignées et 
dans des conditions biologiques bien différentes. Il n'y a pas à retenir le 
nom limbata plus récent que Banoni. M. du Boucher (l. c.) indique à 
Saint-Paul-lés-Dax un €. fibratum de Folin. Nous n'avons nulle part 
irouvé la justification de cette appellation; il s'agit probablement d'un 
nomen nudum, applicable aussi à C. Banoni. 

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), topotype (pl. II, fig. 29 et 31), coll. 
Peyrot; Léognan (Thibaudeau, Le Thil supérieur); Mérignac (Pontic) 
Canéjan (Haut-Bouscat) : Saint-Médard-en-Jalles (La Fontaine), toutes les 
coll. ; Martillae (Pas'de Barreau); Saucats (Peloua). coll. Degr.-Touz. — 
Burdigalien. 

Saint-Morillon (Le Planta, Bleynie); Saint-Avit (Basta, Cháteau Réault) 
Lucbardez (cant. de Bargues); coll. Degr.-Touz. ; Pessac, Léognan (Le 
Thil), coll. Duvergier. — Aquitanien. - 

Manciet, coll. Peyrot, unique, Salies-de-Béarn, coll. Degr.-Touz. 
(unique); Salles (Largileyre), unique, coll. Peyrot. — NKelvétien. 


446. Caecum (Watsonia) saucatsense Benoist. 
1873. Cæcum saucatsense Ben. Cat. Saucats, p. 94, no 263. 


Test assez épais. Taille microscopique. Coquille en forme 
de tube cylindrique, arqué, garnie sur toute sa longueur de 
bourrelets transverses, plats, lisses; ouverture à peu prés 
normale à l'axe du tube, à contour réguliérement circulaire, 
garhie à l'extérieur d'un bourrelet saillant; septum cylindro- 
conique, assez saillant, mucroné, mais dépourvu d'un prolon- 
gement digité. 

Din. Longueur : 3 millim. ; largeur : 0,5 millim. 
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R. D. — Nous n'avons trouvé aucun Cæcum dans la coll. de Benoist qui 
a établi C. saucatsense pour une espèce très rare à la Sime, dans la couche 
à Carditu Jouanneti. Le spécimen unique, que nous prenons pour plésio- 
type. provient des couches contemporaines de celles de la Sime et corres- 
pond bien à la diagnóse donnée par Benoist. On distinguera facilement 
C. saucatsense — pourvu de bourrelets transverses et d'un bord buceal sail- 
lant — de C. Bauoni qui wen présente pas ; d'autre part, C. trachea, signalé 
par Benoist à Pont Pourquey et que nous n'avons rencontré ni dans sa 
collection ni dans celles qui nous ont été communiquées, est bien différent 
par ses bourrelets beaucoup plus saillants, par la forme de son septum, 
aplati sur la plus grande partie, terminé par une digitation voisine dü 
bord convexe, tandis que chez C. saucatsense, le septum eylindroconique 
etsaillant a son axe confondu avee celui de la coquille. Ces deux espèces 
appartiennent d'ailleurs à des Sous-Genres différents ;- quant à C. trachea 
in Hörn. (l. e., pl. XLVI), qui n'est pas l'espèce vivante de ee nom, et qui 
appartient comme C. saucatsense au S. G. Watsonia, i! se distingue de ce 
dernier, par son bourrelet buecal moins saillant, par ses bourrelets muscu- 
laires plus marqués et enfin par la forme de son septum digité qui le 
rapproche de Cæcum S. st. 

Loc. — Sallespisse, plésiotype, coll. Degr.-Touz. — Hielvétien. 

Note. — Benoist mentionne encore Cæcum micocænicum, dépourvu 
de bourrelets transverses, mais à stries d’accroissement très marquées, 
provenant de l’'Helvétien de la Sime ; et du Bouclier eite (l. c., p. 170) un 
Meioceras cabanniensis, du Burdigalien de Cabannes, à Saint-Paul-les-Dax. 
Nous ne connaissons pas ces deux espèces. 


VERMETIDÆ (1) 


Coquille tubuleuse, généralement irrégulière, à spire adhé- 
rente ou disjointe, parfois fixée seulement au sommel; ouver- 
ture circulaire, entiére ou fissurée. 

Les Sous-Genres Vermetus, Vermicularia, Tenagodes sont 
représenlés en Aquilaine. 


VERMETUS Adanson, 1757 (Cuvier, 1890) 


Tube irrégulièrement pelotonné, adhérent à d'autres corps, 
parfois. muni de cloisons internes. | ; 


(1) Essais Pal, comp., IXe livr., no 121 : quelques modificalions onl élé apportées 
ici à celle précédente classification, à la suile d'un examen de meilleurs spécimens, 
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S. stricto. — Tube adhérent sur presque toute sa lon- 
gueur, orné de filets longitudinaux que croisent des plis 
d'accroissement plus ou moins réguliers; surface interne 
munie de trois lames longitudinales (G.-T. : V. Adansoni 
Daudin ; Viv.). 

Section Petaloconeha Lea., 1845. — Deux fortes lames 
spirales sur la paroi columellaire, devenant obsolètes vers 
l'ouverture (G.-T. : V. sculpturatus Lea ; Mioc.). 

Sous-Genre Bivonia Gray, 1842. — Tube aplali du côté 
adhérent, fortement anguleux du côté libre; pas de cloisons 
longitudinales, mais d'après Deshayes, V. friqueter possède 
des septums internes (G.-T. : V. /riqueter Bivona; Viv.). 


La Section Bivoniopsis Sacco ne diffère que par son ornementation 
pustuleuse; d'autre part, V. numinulus v. Kœx. et subnummulus Sacco, 
, précédemment classés comme Bivonia, seraient mieux placés dans la 
section Burtinella ci-après. 


Section Elliptovermetus zov. Sect. — Tube corallicole 
à section elliptique, extérieurement renforcé par qualre épais- 
sissements costuliformes, entre lesquels la surface est « cha- 
grinée »; septums internes coneaves vers louverture (G.-T. : 
V. Jreigneti C. et P. ; Mioc.). 


Cette nouvelle Seetion diffère de Bivonia — à laquelle la rattachent 
ses septums internes — par la section elliptique de son tube, par les 
quatre épaississements squameux qui la renforcent à l'intérieur, par son 
habitat à l'intérieur des coraux. Peut-être existe-t-il d'autres représen- 
tants que le génotype, mais on a dû les confondre avec des Serpules. 


Sous-Genre Lemintina Risso, 1826. — Tube à gros dia- 
mètre, à circonvolutions très contournées ; surface ornée de 
nombreux cordons longitudinaux, presque toujours granu- 
leux à l'interseclion des accroissements; l'intérieur lisse est 
divisé par des cloisons de plus en plus espacées à partir du 
sommet, concaves du côté de l'ouverture (G.-T^: L. Cuvieri 
Risso; Viv.). 
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Section Burtinella Mórch., 1851. — Premiers tours enroulés 
en spirale planorbiforme ou trochiforme; puis, le tube se 
délache de la. spire initiale et se projette plus ou moins obli- 
quement libre; surface externe peu ornée; aucune trace de 
lamelles ni de septums internes (G.-T. : Serpula turbinata 
Phil. ; Olig.). 


447. Vermetus Deshayesi Mayer. PI, I ees 


1889. Serpulorbis Deshayesi Mayer. Journ. Conch., vol. XXXVII, p. 241, 
pl. XII, fig.2, 

1896. Vermetus clathratoides Sacco, 1 Moll. terz. Piem., parte XX, p. 4. 

1896. — Deshayesi Saeco. Ibid., p. 551, pl. I, fig. 4-6. 

1912 — , clathratoides Coss. Ess. Pal. comp., livr. 9, pl. X, fig. 48. 


Test assez épais. Taille médiocre; coquille tubuleuse, irré- 
gulièrement contournée en glomérules làches, lisse et luisante 
à l'intérieur, exlérieurement ornée de cordons décurrents 
arrondis, assez saillants, plus étroits que leurs intervalles sur 
lesquels on aperçoit parfois un cordonnet plus fin, stries 
d'aceroissement assez fortes, assez régulièrement distantes, 
déterminant avec les cordons décurrents un treillis à mailles 
carrées el granuleuses; dans certaines portions du tube, les 
stries d’accroissement s'atténuenl, le quadrillage est. moins 
net. Ouverture eirculaire. 

Dix. Diamètre maximum : 5 millim. 


R. D. — Nous n'avons pu voir sur l'unique spécimen de l'Aquitaine, 
pas plus que sur ceux du Plaisaucien de Bologne (coll. Peyrot), ni les 
cloisons longitudinales caractéristiques de Vermetus s. str., ni les septums 
de Lemintina ou de Bivonia. Le classement sectionnel de notre coquille 
reste douteux ; nous la laissons, sur l'autorité de M. Sacco, dans la Section 
Vermetus dont la rapprochent d'ailleurs son galbe et son ornementation. 
Elle est assez voisine de V. subcancellatus Biv. (— V. glomeratus L. fide 
B. D. D.) vivant dans la Méditerranée (coll. Peyrot); cette deruière est 
toutelois de taille moindre; les cordons longitudinaux sont plus nom- 
breux, plus rapprochés, ses stries d'accroissements plus serrées, ses 
granulations moins saillantes. Du côté ancestral, on peut comparer 
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V. Deshayesi à V. clathratus Desh: de l'Eocéne du bassin de Paris, qui 
ale méme galbe et une ornementation treillissée, mais un peu plus régu- 
lière, sans costules intermédiaires; son diamétre est aussi plus faible; 
c'est en raison de la grande ressemblance de ces deux coquilles que 
M. Sacco avait donné au fossile italien le nom de V. clathratoides, qu'il 
a d'ailleurs lui-même abandonné pour le nom plus ancien imposé par 
Mayer. 

Loc. — Saubrigues, plésiotype (Pl., fig. 6), coll. Benoist (Mus. Hist. nat. 
Bord.). — Tortonien. 


448. Vermetus Benoisti nov. sp. PI. IL, fig. 48 et 50. 

Test relativement épais. Taille petite, coquille tubuleuse, 
adhérente dans toute son étendue; làchement enroulée à son 
extrémité antérieure, suivant deux ou trois eirconvolutions, 
déroulée et flexueuse sur la presque totalité de sa longueur; 
ornementation extérieure constituée par de très nombreuses 
costules longitudinales, égales, arrondies, assez saillantes, 
contiguës, coupées par des stries d'aecroissement fines et 
serrées qui les rendent légèrement granuleuses ; intérieur du 
tube lisse et luisant. Ouverture circulaire. 

Dix. Diamètre : 2,8 millim. 


R. D. — Pour les mêmes raisons que celles énumérées à propos de 
V. Deshayesi, nous classons provisoirement cette espèce — représentée 
par un unique spécimen — dans la Section Vermetus s. st.; on la 
distinguera facilement de tous les autres Vermetus de l’Aquitaine par sa 
faible taille, par ses costules serrées et finement granuleuses, par le 
déroulement presque total de la coquille: par ce dernier caractère, 
elle se rapprocherait des Burtinella dont l'écartent d'autre part son mode 
d'adhérenee et son ornementation. Nous en avons recueili un second 
fragment qui est orné exactement de la même manière. 

Loc. — Mérignac; unique (Pl. lI, fig. 50), coll. Benoist (Mus. H. N. 
Bord.). Saucats, plésiotype (fig. 48), coll. Cossm. — Aquitanien. 


449. Vermetus leognanensis nov. sp. PI. MI, fig. 7-10. 


Test mince. Taille petite; coquille tubuleuse, enroulée en 
hélice, à tours làches; ornée extérieurement d'une douzaine 
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de côtes déeurrentes, arrondies, peu saillantes, plus larges 
que leurs intervalles; stries d'accroissement, irrégulières, 
plus ou moins serrées, aussi plus ou moins saillantes: elles 
découpent sur les costules des granules irréguliers, toujours 
peu saillantes, tantôt quadrangulaires, tantôt étroits et 
allóngés, se correspondant d'une côte à l'autre et produisant 
alors des sortes de rugosités onduleuses. Intérieur du tube 
lisse et luisant; ouverture circulaire. 
Dru. Diamètre maximum : 11 millim. 


R. D. — Voici encore une espéce que nous laissons dans le G. Ver- 
metus sens. lato, faute d'avoir pu observer l'existence de lamelles ou de. 
cloisons internes ; son ornementation externe peu accusée, ainsi que son 
enroulement en tire-bouchon, la feront aisément distinguer de V. Des- 
hayesi ou de V. Benoisti; du côté ancestral, on peut la comparer à 
V. clathratus Desh., de l'Eocéene du bassin de Paris, qui est toutefois plus 
grosse, plus régulièrement et plus fortement treillissée, ou encore mieux 
à la var. oligotransiens Saeco (V. clathratus ? var. oligotransiens Sacco 
loc. cit., pl. 1, fig. 3), de l'Aquitanien de Dego et de Cassinellé (Ligurie), 
qui atteint une taille plus grande et dont les costules décurrentes sont 
plus nombreuses et plus carrées. 

Loc. — Léognan (Le Thil) ; type (Pl. II, fig. 7-19), coll. de Sacy, deux 
spécimens cotyves. — Aquitanien, | 


450. Vermetus Linderi nov. sp. ; 
(an Serpula vel Spiroglyphus ?). Pl. HL, fig. 11. 


Test mince; eoquille tubuleuse, trés láchement eontournée, 
el enroulée dans les Polypiers; aucune ornementation exté- 
rieure aulre que des anneaux fins, irréguliers, produits par 
les stries d'aeeroissement; sur notre unique spécimen, nous 
n'avons pu constater l'existenee ni de cloisons longitudinales, 
ui de septums, de sorte que la classification de cette coquille 
reste douteuse. 

Dis. Diamètre : 2,5 millim. 


R. D. — Cette espèce a été signalée par Desmoulins, parmi les 
Vermetus perlorants trouvés à Cazeneuve, mais il s'est abstenu de la 
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nonuner; la minceur de son test, l'absence de toute trace de costules 
décurrentes. la feront aisément reconnaitre, mais l'état défectueux du 
fragment que nous possédons ne nous permet pas de pousser plus loin 
notre étude. \ ' 

Loc. — Saucats (Peloua); unique (Pl. IM, fig. 11), coll. Benoist 
(Mus. H. N. Bord.). — Burdigalien. i | 

Cazeneuve, fide Desmoulins. — A«quitanien. 


151. Vermetus (Petaloconcha) intortus Lamarck. 
PL IL, fig. 16-17. 


1818. Serpula intorta Lk. An. s. vert., tome V, p. 365. 

1827. — —  Defr. Dict. Se. Nat., vol. 48, p. 571. 

1834. — — Bronn. It. tert. Geb., p. 130. 

1837. Vermetus subcancellatus Duj. Mém. sol Tour., p. 283. 

1838. Vermetus intortus Bronn. Leth. geogn., t. 2, p. 900, pl. XXXVI, 

' : fig. 18. 

1845. Serpula intorta Chenu. Ill. conch., pl. I, fig. 6. à 

1854. Vermetus intortus Bronn. Leth. qgeogn. (éd. 2) t. 3, p. 433, 
o pl. XXXVI, fig. t8. 


1856. — — Hórnes. Tert. Beck. Wien, t.1, p.484, 
l pl. XLVI. tig. 46. 

ia — — Vaillant. Rech. Syn. Lk (Nouv. Arch. Mus.) 

Dh p.102 

1873. —— p em Fisch. et Tourn. Inv. Mt Léb., p. 138. 

1873. — — Bon Cab SEED, S. REN. | 

1881. — — Bard. Pal. tert. M.-et-L., p. 51. 

1884. — — du Bouch. Atl. Grat.'rév. (A .S. Borda), p. 184. 

1894. = — Degr.-Touz. Et. prél. Orthez, p. 392. 


1896. V. Petaloconchus intortus Saceo. I Moll. terz. Piem., parte XX, 
p. 0, pl. I, ñg. 12-20. 
1877. Vermetus intortus Raul. Statist. Landes, p. 305.. 


Test assez épais. Coquille tubuleuse, de diamétre variable, 
généralement petite, peletonnée de maniére à former soit des 
masses irrégulières à circonvolutions adhérentes, soit des 
spires plus ou moins régulièrement superposées constituant 
comme une sorte de « vis cylindrique »; fréquemment une 
portion de tube, se détache et se projette plus on moins loin 


de la masse, dans une direction rectiligne; dans ses portions 


m 


adhérentes, le tube est aplati à la région columellaire et 
parail ainsi plus ou moins anguleux, mais il est parfaitement 
cylindrique dans ses autres parties; l'ornementation est 
aussi peu constante que la forme; elle consiste en un petit 
nombre de costules — trois ou quatre — longitudinales, 
étroites, saillantes, écartées, coupées par de forts plis 
d'aceroissement flexueux et rapprochés, mais le développe- 
ment relatif de ces deux éléments fondamentaux de l'orne- 
mentation est des plus variables; quand ils sont l'un et 
l'autre bien développés, les côtes longitudinales deviennent 
grossièrement noduleuses; parfois au contraire, ces dernières 
deviennent obsolètes, surtout sur les portions làchement unies 
ou déroulées de la spire, le tube parait alors uniquement 
froncé par les plis d'accroissement. Intérieur du tube lisse et 
luisant, muni, contre la paroi columellaire, de deux lames 
spirales parallèles, étroites, saillanles, assez voisines; elles 
disparaissent habituellement vers les parties supérieures de la 
coquille; on peut les apercevoir, ca et là, sur des portions de 
la coquille dont la paroi a été accidentellement enlevée. 
Ouverture circulaire. ' d 

Dix. Diamètre maximum : 6 millim. 


R. D. — Moius encore, peut-étre, que chez les autres Vermets, il 
n'existe chez cette espéce de forme constante, de sorte que le galbe de la 
coquille ne peut être considéré comme un caractère spécifique. C'est ce 
qu'admet implicitement M. Sacco, qui attribue à l'espèce type et repré- 
sente sous la méme figure (12, 125-4) des spécimens d'un galbe très diffé- 
rent: il crée néanmoins un assez grand nombre de variétés dont quelques- 
unes (percristata, angulosa, semilævis) nous paraissent basées sur des 
caractères bien fugaces/de forme et d'ornementation. Quelques échan- 
tillons de l’Aquitaine se rapprochent de la var. so/utella Sacco (Ibid. 
lig. 17, 17 b-¢) caractérisée par l'existence d'une portion libre et rectiligne 
du tube ; chez aucun de nos spécimens, cette partie n’atteint cependant 
une aussi grande longueur que chez les exemplaires du Pliocène italien, 
qui — par ce caractère — sembleräient appartenir à la Section Burtinella, 
non signalée par M. Sacco, leurs costules longitudinales les rappro- 
chent néanmoins davantage de V. intortus que des Burtinella qui en sont 
habituellement dépourvues. Il est done possible que la susdite forme se 
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rattache bien à Petaloconcha ainsi que l'admet uotre confrère. Il faudrait, 
pour acquérir une certitude, constater l'existence, à l'intérieur du tube, 
des lamelles longitudinales caractéristiques de cette Section. C'est le cas 
pour des spécimens de Pont-Pourquey que nous faisons figurer à côté de 
la forme typique et pour lequel la création d'un nom particulier ne nous 
parait pas s'imposer. i 

Loc. — Mérignac (Baour); plésiotype (Pl. Ili, fig. 16), coll. Degr.- 
Touz., forme typique Saint-Avit (Basta), méme coll. — Aquitanien. 

Mérignac (Pontic), coll. Peyrot; Saucats (Peloua), coll. Benoist, Saint- 
Paul-lés-Dax (fide Lamarck, Raulin et du Boucher); Saucats (Pont-Pour- 
quey); type (Pl. III, fig. 17) var. aff. solutella, coll. Benoist. — Burdi- | 
galien. 

Salles (Largileyre), coll. Ben. ; Orthez (Paren), Salies-de-Béarn, coll. 
Degr.-Touzin. — Hielvétien. 


152. Vermetus (Petaloconcha) intortus Lk. ; 
var. taurinensis Sacco. Pl. III, fig. 26-27. 


I 
1837. Vermetus subcancellaius Duj. Mém. sol Tour., p. 283 (non Biv.). 
1886. V. intortus, var. tnronica Dollf. et Dautz. Et prél. Tour. (F.J. N.). 
, ` no 192, 
1896. V. (Petaloconchus) intortus, vat. taurinensis Sacco, l.c., p. 19, pl. F, 
fig. 19. 


R. D. — ll y a complète identité entre nos spécimens et ceux de la 
Touraine (coll. Peyrot) que Dujardin avait confondus avec V. subcancel- 
latus Biv. 1l n’y a cependant entre les deux espèces qu'une analogie superfi- 
cielle de taille et d’enroulement ; il existe au contraire des différences 
profondes dans le systéme d'ornementation et dansles caractères internes 
qui les font ranger dans des Sections différentes. MM. Dollfus et Daut- 
zenberg ont rectifié la détermination de Dujardin et rattaché Ie fossile 
iourangeau à P. inforta, à titre de var. furonica qu'il faudrait amender en 
turonensis pour la mettre en accord avec les règles de la nomenclature 
stratigraphique ; ainsi qu'on le verra ci-après, le vocable turonensis a été 
appliqué bien antérieurement par Deshayes, à une autre espèce de 
Vermet; nous sommes donc obligés d'abandonner le nom donné à notre 
espèce par MM. Dollfus et Dautzenberg; pour adopter faurinensis Sacco, 
car il résulte des figures publiées par cet auteur que notre fossile est bien 
identique à celui de l'Helvétien des Collines de Turin. La var. faurinensis 
se distingue du type par son diamétre beaucoup moindre, par ses costules 
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décurrentes plus. rapprochées, plus granuleuses, et par le fait que des 
individus nombreux s'agglomérent fréquemment en colonies. 

Dix. : Diam. max. 2,5 millim. 

Loc. — Cestas, plésiotype (Pl. HI, fig. 26-27), coll. Peyrot. ; toutes les 
coll. ; Pont Pourquey, toutes les collections Peyrére, coll. Cossmann. — 
Burdigalien. ? 

Manciet, toutes les coll. — Helvétien. 


153. Vermetus (Petaloconchus) intortus ; 
' var. Colligata nov. var. an sp. disting. ? PL Hl, fig. 28. 


R. D. — Différe de la var. faurinensis par son diamètre encore plus 
faible, par sou ornementation plus simple, réduites à des stries d'acerois- 
sement très fines, visibles seulement à la loupe; on peut, sur des cassures, 
constater l'existence des cloisons longitudinales caractéristiques de 
Petaloconcha. Cette forme vit également en colonies nombreuses. 

Dix. : Diamètre : 4 mm. 

Loc. — Saucats (Lariey) (Pl. IIl, fig. 28), coll. Degr.-Touz.; Saint- 
Avit (Basta), méme coll. — Mérignac (Baour), coll. Peyrot. — Aquita- 
nien. 


454. Vermetus (Bivonin) Sacyi nov. sp. PI. II, fig: 13. 


Test assez épais; coquille tubuleuse, làchement peletonnée, 
adhérente, souvent enroulée par des Bryozoaires qui emplis- 
sent parfois les intervalles des circonvolutions, plus ou moins 
déprimée dans les régions d’adhérence, tandis que les 
portions libres du tube sont à peu près régulièrement cylin- 
driques ; latéralement, on disüngue de chaque côté une ou 
deux erètes, tantôt arrondies, le plus souvent arquées et 
squameuses ; le reste de la surface ne présente que des stries 
d'aceroi$sement rapprochées, fines, flexueuses ; dans certaines 
régions, où elles marquent des arrêts d'accroissement, elles 
deviennent plus élevées et déterminent les squamules que 
nous avons signalées sur les carènes déeurrentes; l’intérieur 
du tube lisse et luisant est muni — par places — de septums 
concaves vers l'ouverture. 

Dix. Diamètre maximum : 10 millim. 
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R. D. — Les quelques spécimens de cette espèce, que nous connais- 
sous, proviennent tous du gisement du Thil à Léognan, ils sont générale- 
ment très encroütés et leurs caractères sont peu distincts. Nous faisons 
figurer un échantillon bien dégagé, mais qui n'est pas bien typique , il ne 
présente — de chaque côté de la région d'adhérence — qu’une seule carène 
peu saillante et à peine squameuse, mais il montre — sur une cassure — 
un septum bien conservé. V. Sacyi se distingue du génotype : B. (riquetra 
Biv. par ses circonvolutions plus láches, par sa section plus circulaire ; il 
se rapproclierait davautage de B. triquetra var. bicristata Monts. vivant 
dans la Méditerranée ei fossile de l'Astien (Sacco loc. cit., parte XX, 
p. 13, pl. Il, fig. 4). Mais nous avons sigualé ci-dessus que la présence de 
cette double carène n'est pas constante chez le fossile de l’Aquitaine que 
son galbe et son ornementation simplifiée permettront de distinguer aisé- 
ment de tous les Vermets de cette région. 

Loc. — Léognan (Le Thil) ; type (PL III, fig. 13), coll. de Sacy; méme 
loc., coll. Peyrot, — Aquitanien. l 


155. Vermetus (Bivonia) subdiscoideus Sacco. 
| PI. I, fig. 21-22. 


I896. Bivonia granulata Grav. var. subdiscoidea Sacco. L.c., parte XX, 
: p. 14, pl. Il, fie. 7, 


Test assez épais; taille petite; coquille tubuleuse, irrégu- 
lièrement llexueuse, aplatie à sa face adhérente, par suite à 
section irrégulièrement quadrilatérale; ornée — sur la face 
opposée — de costules longitudinales dont deux médianes, et 
deux latérales, bordant la région d'adhérence; ces costules 
sont élevées, tranchantes, plus étroites que leurs intervalles, 
munies de stries d’accroissement à peine perceptibles, méme 
sous la loupe. Ouverture circulaire. 

Dix. Diamètre : 1,5 millim. 


R. D. — Bien que nos spécimens soient simplement flexueux et ne 
présentent pas, par suite, le galbe subdiscoïdal du fossile du Piémont, ils 
nous paraissent bien se rapporter à la méme espèce, l'ornementation, le 
diamètre étant bien identiques. Toutefois l'absence complète de granula- 
tions, tant chez nos spécimens que chez ceux d'Italie, due à la finesse des 
stries d’accroissement, nous conduisent, contrairement à l'opinion de 
M. Sacco, à cousidérer B. sudiscoidea comme une mutation bien distincte 


de B. granulata Grav., espece vivante de l'Adriatique et de la Méditer- 
range. Nous rapprocherions plus volontiers notre fossile de B. triquetra 
Biv. dont les costules décurrentes sont toutefois moins saillantes, plus 
nombreuses, et les stries d'aecroissement plus fortes. Du côté ancestral 
nous citerons, dans l'Oligocene, toute une série de formes-plus ou moins 
voisines à cireonvolutions adhérentes et formant un disque aplati: 
V. fasciatus, v. Kcen., V. dilatatus v. Kænan., V. filifer v. Kcen., V. folia- 
ceus v. K., elles sont de taille trés petite, et se distinguent d'ailleurs de 
V. subdiscoideus par les détails de leur ornementation. 


Loc. — Cabanae (Pouquey) un spécimen adhérent à une Pirenella. 
(PI. III, fig. 21-24), coll. Degr.-Touz. Saint-Avit (Basta), méme coll., rare. 
— Aquitanien., 


156. Vermetus (Elliptovermetus) Breigneti (1) nov. sp: 
Pl. IL fis EUR 


1873. Serpulobis sulcatus Ben. Cat. Saucats, p. 92, no 257 (non Lk, nec 
^ Desm.) 
1118. Vermetus sulcatus Ben. Excurs. Vill. (P. V. S. L. B.) p. vut. 


Test assez épais. Coquille vivant dans les Polypiers, ou elle 
perfore profondément la masse en tous sens. Benoist a. pu 
dégager le spécimen, habitant Porites incrustans, que nous 
faisons figurer; la coquille, tubuleuse, est pelotonnée suivant 
une spirale à tours trés làches, dont le diamètre eroit lente- 
ment; la section, ellipsoidale, montre une paroi assez épaisse 
renforcée suivant les extrémités des deux axes de l’ellipse 
par des épaississements formant quatre carénes décurrentes, 
assez larges et arrondies; stries d'accroissement onduleuses, 
surtout visibles sur les quatre earénes, où elles se relèvent en 
formant des squames minces, tranchantes, assez hautes, 
rapprochées et disposées en arcs eonvexes vers le sommet de 
la coquille; le reste de la surface du tube est fortement 
ehagriné ; intérieur du tube lisse, luisant, non alfecté par les 
épaississements externes, muni de septums minces, concaves 
vers l'ouverture. 

Dix. Diamétre maximum : 6 millim. 


(1) Dédié à M. Breignet, le dévoué archiviste de la Société Linnéenne de 
Bordeaux. i 
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R. D. — Ce n'est pas la méme espèce que Benoist et Desmoulins 
désignaient sous le nom V. sulcatus Lk; ear on peut s'en convaincre à la 
lecture des descriptions qu'ils en ont respectivement données. Ni l'une, 
ni l'autre, d'ailleurs, ne peut conserver le nom lamarckien. Nous avons 
donné à l'une d'elles, ainsi qu'on l'a vu plus haut, l'appellation Desmou- 
linsi; son oraementation justifie jusqu'à un certain point l'assimilation 
faite par Desmoulins et son rapprochement de V. arenarius L. Quant à 
celle dont il est ici question, elle ne présente, ainsi que le fait remarquer 
Benoist, aucune analogie avec V. arenarius ; elle n'en a non plus aucune 
avec V. sulcatus Lk, et l'on ne s'explique l'erreur de Benoist qu'en la 
considérant comme une fausse interprétation de la forme visée par 
Desmoulins. V. Breigneti se distingue, à premiere vue, de tous nos 
Vermets fossiles ; on peut méme aisément reconnaitre sa cassure sur les 
fragments de polypiers, gràce à ‘sa section elliptique et non circulaire, 
ainsi qu'à l'existence des épaississements axiaux : on pourra de plus 
remarquer quil se ramifie dans toute l'épaisseur des masses madrépo- 
riques, alors que V. Desmoulinsi reste généralement superficiel. 

Loc. — Saucats (Lariey), génotype (Pl. Il, fig. 49), coll. Benoist 
(M. N. B.); méme loc., coll. Degr.-Touzin. Villandraut (Gamacliot) 
fide Benoist, Cazeneuve, fide Desm. — Aquitanien. 


456. Vermetus (Lurtinella) subnummulus Sacco. 
PL Il, fig. 3-1. 


1896. Bivonia triquetra var, subnummulus Sacco. L. c., parte XX, p. 14, 
pl. IE, tig. 5. 


Test mince. Taille trés petite; coquille tubuleuse dont les 
circonvolutions conjointes, trés régulièrement enroulées en 
spirale, dans un même plan, forment un disque à peu près 
circulaire, aplati à sa face adhérente, tranchant sur son 
contour par suite de l'existence d'une large et forte carène 
sur le bord libre du tube; celui-ci présente, en outre, sur la 
région opposée à la paroi columellaire, deux cordons décur- 
rents, étroits, élevés, assez distants l'un de l'autre; stries 
d'aeeroissement à peine perceptibles, sauf sur la carène ou 
elles forment de faibles plis transverses rapprochés et 
flexueux; partie terminale du tube relevée normalement au 
plan du disque, sur une faible hauteur. Ouverture circulaire. 


— 30 = 


Di. Diamètre du disque : 2,25 millim. ; diamètre du 
tube : 0,5 millim. 


R. D. — Notre coquille appartient à la Section Burtinella; nous n'en 
connaissons queles premiers tours enroulés en spirale ; néaumoins, elle 
parait identique, à la taille prés qui est plus faible, à celle de l'Helvétien 
des Collines de Turin ; nous croyons toutefois devoir la séparer spécifi- 
quement de B. triquetra dont l'éloignent : sa ‘faible taille, son mode 
d'enroulement tout à fait différent, sa forte et unique carène latérale, 
ses costules décurrentes au nombre de deux seulement. Parmi les 
formes ancestrales, ón peut signaler dans l’Oligocène de l'Allemagne: 
V. nummulus v. Koen, dont la taille est un peu plus grande, la carène 
périphérique moins tranchante, les cordons décurrents moins saillants et 
entin la partie terminale du tube ne se redressant pas normalement au 
plan du disque; V. bilobatus v. Koen, à peu prés de méme taille, discoïde 
lui aussi, mais qui présente des stries d'aceroissement onduleuses, sail- 
lantes et rapprocliées déterminant une ornementation bien marquée et 
par suite trés différente de celle à peine visible de V. subnummulus. Dans 
l'Eocène de Bois Gouët, il existe une espèce beaucoup plus grande, plus 
irréguliérement discoidale, non carénée et plus fortement ornée 
(V. planorbularis Cossm.). 

Loc. — Saint-Avit (Basta), plésiotype (Pl. HI, tig. 3-4), coll. Degrange- 
Touzin, unique. — Aquitanien. 


157. Vermetus (BPurlinella) cf. semisurrectus Bivona, 
mut. antecedens nov. mut. PI. II, fig. 3. 


R. D. — Nous ne connaissons que la partie libre et plus ou moins 
rectiligne de ce Vermetus qui devait atteindre.une grande longueur ; son 
aspect est à peu près le méme, mais son diamètre est plus petit que celui 
du fossile Sicilien de Monte Pellegrino (eoll. Peyrot, coll. Cossmann) que 
M. de Monterosato a séparé des formes vivantes sous le nom Seguenziana 
(in litt.) ; mais il est pourvu de costules longitudinales et ne porte que des 
stries d'aceroissement eireulaires assez régulières et peu saillantes ; il 
pourrait également se faire que ces fragments appartinssent à un Petalo- 
concha voisin de P. infortus var. solutella Sacco (l.c., parte XX, p. 9, 
pl. 1, fig. 47) du Pliocene italien, dont le dernier tour — détaché de la 
portion enroulée — présente aussi une grande longueur. Il faudrait, pour 
acquérir une certitude, avoir un spécimen complet. En tous cas, il ne 
semble pas que ce soient des Serpules ; tandis qu'un specimen de Saubri- 
gues, d'un. diamètre plus grand et d'une contexture plus courte, nous 
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inspire plus de doute, de sorte que nous nous bornons à le mentionner ici. 
Loc. — Saint-Etienne d'Orthe, coll. Degrange-Touzin (Pl. HI, fig. 30), 
non rare. Cestas, tubes agglomérés, même coll. — Burdigalien. 


458. Vermetus ( Lemintina) arenarius Linné ; 
+ mut. turonensis Deshayes. PI. III, fig. 18-20. 


1868. Vermetus arenarius var. B. sipho Desm. Desc. foss. Cazeneuve, 
p. 50 (non Lk). 
1839. Vermetus turonensis Desh. Traité élém. Conch., pl. LXX, f. 14-15. 
1856. Vermetus arenarius Hürn. Tert. Beck. Wien, t. 1, p. 483 (pars). 
1878. Vermetus (Serpulorbis) arenarius Ben. Cat. Saucats, p. 91, no 256. 
1773. Vermetus (Serpulorbis) gigas, Ben., ibid. 256. 
1881. Serpulorbis arenarius Bard. Pal. tert. Maine-et-Loire, p. 50, 
1884. = — Du Bouch. Atl. Grat.'rév. (A. S. B.), p. 469. 
1884. Serpulorbis yigas Du Boucher. — — p. 169. 
1894, Vermetus (Lemintina) arenaria Degr.-Touz. Et. prél. Orthez, p. 399. 
1897. Vermetus arenarius Raul. Stat. Landes, p. 305. 


Test peu épais. Coquille tubuleuse, irréguliérement pelo- 
tonnée et à tours plus ou moins disjoints; surface externe 
ornée de costules axiales, arrondies, réguliéres, quelque peu 
saillantes et écartées, entre lesquelles s'en intercalent d'autres 
un peu plus fines et presque contigués; le nombre de ces 
costules intercalaires augmente, du * sommet de la coquille 
vers son ouverture, en méme temps que le diamètre du tube 
s'accroît; parfois les côtes principales ne. sont guère plus 
saillanles que les autres, et l'on distingue entre chacune un 
très mince filet; enfin, sur les portions déroulées du tube, 
tout ce système de côtes devient obsolète, il peut même dispa- 
raître tout à fait, de sorte que l’on pourrait considérer ces 
parties comme appartenant à une autre espèce, lorsqu'on les 
trouve détachées du reste de la coquille; des stries d'acerois- 
sement très fines découpent sur les côtes des granulations à 
peine perceptibles en général ; l'intérieur du tube est lisse et 
luisant, pourvu de septums convexes, vers le sommet. Ouver- 
ture circulaire. 

Dix. Diamètre : 9 millimètres. 
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R. D. — Le type vivant et pliocénique de V. arenarius diffère de 
V. turonensis : par son ornementation composée de costules plus fines, 
plus nombreuses et de granulations plus saillantes, qui ressemblent à des 
grains de sable régulièrement alignés (d’où le nom arenarius) ; ainsi que 
par un pelotonnement plus dense de sa spire ; toutefois, comme il existe 
des passages douteux de l'une à l'autre des deux formes, nous préférons 
rattacher celle du Miocène à titre de mutation ancestralefà V. arenarius ; 
mais la constance de ses critériums différentiels justifie l'adoption d'une 
dénomination distincte. Nous ne séparons pas de V. turonensis les spéci- 
mens désignés dans les collections bordelaises sous le nom V. gigas 
Bivona, ce sont des fragments, le plus souvent gérontiques, par suite 
d'un assez fort diamètre, sur lesquels l'ornementation est plus ou moins 
obsolète. L'un de nous possède (coll. Peyrot) un V. turonensis de l'Hel- 
vétien inférieur de Pontlevoy (Blésois) dont le diamètre atteint 4 cm. 
La variété cestasensis se disiingue par la grosseur et l'irrégularité de ses 
filets longitudinaux qui alternent. Le vocable furonensis, n'avail encore 
été repris par aucun de nos devanciers pour la forme de la Touraine 
(coll. Peyrot) — qui est bien identique à celle de l'Aquitaine — proba- 
blement parce que le Traité élémentaire de Conchyliologie de Deshayes 
est resté inachevé et se trouve peu répandu dans les Bibliothèques. 
D'après la description de Desmoulins, nous pensons que c'est à cette 
forme qu'il donnait le nom de V. sipho (non Lk.). 

Loc. — Villandraut (Mir de Fortis), plésiotype (PI. 11, fig. 20), coll. 
Cossmann ; Villandraut (Gamachot), toutes les coll. ; Saint-Avit (Basta), 
coll. Degrange-Touzin ; Mérignac (Baour), toutes les coll. ; Martillac ide 
Desm. ; Pessac (Lorient), coll. Duvergier, coll. de Sacy. — Aquitanien. 

Saucats (Peloua), ornementation typique (Pl. I, fig. 18), coll. Benoist ; 
Saucats (Pont-Pourquey), (V. gigas, ia Benoist), Dax (Saint-Paul), fide 
de Boucher et Raulin. Cestas, var. cestasensis (Pl. IMI, fig. 19), coll. Coss- 
mann, — Burdigalien. | 

Orthez (Paren), Salies-de-Béarn), coll. Degr.-Touz. ; Manciet, coll. 
Peyrot, coll. Duvergier : Parleboseq, coll. Duvergier. — Helvétien. 


459. Vermetus (Lemintina) arenarius L. ; 
var. pseudodentifer nom. mut. Pl. HI, fig. 1-2. 


1868. V. arenarius var. C. dentifera Desm. Desc. foss. Cazeneuve, p. 51, 
(n. Lk). 

1896, Lemintina arenaria var. dentifera Sacco. I Moll. terz. Piem., 
parte XX, p. 11, pl. 1, fig. 22 (n, Lk). 
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R. D. — Par son ornementalion, elle se rapproche plus de la mut, 
turonensis que dela forme actuelle de V. arenarius, sa seule différence 
avee V. turonensis est que les costules majeures deviennent plus saillan- 
tes, et portent des pustules plus ou moins distantes, comprimés latérale- 
ment, constituant des crêtes dentelées. M. Sacco, rattache à cette méme 
variété V. verrucosus Mts., vivant dans la Méditerranée, Dans l’Aquitaine, 
cette var. est beaucoup moins commune que dans le Plaisancien d'Italie 
(coll. Peyrot), les crétes sont généralement aussi moins saillantes. C'est 
à tort, selon nous, que les paléontologistes ont donné au fossile le nom 
V. dentiferus Lk., sous lequel le célèbre zoologiste désignait une espèce 
vivante des « mers de l'Asie australe », à laquelle il ratiachait à titre de 
var. C. (eadem fossilis testis obsolete caneellatis) la forme fossile de l'Italie, 
évidemment différente et que nous appellerons pseudodentifer. L. Vail- 
lant (Rech. synonym. Vermets, Nouv. Arch. Mus., t. 7, p. 194) rapporte que 
` les échantillons étiquetés Serpula dentifera dans la coll. Lk. appartiennent 
à des espèces différentes, de sorte qu'il plane même un doute sur la vali- 
dité de l’appellation de l'espèce vivante. 

Dım. : Diamètre maxima 12 mm. 

Loc.— Mérignac (Baour), type (Pl. HI, fig. 1), coll. Degrange-Touz. ; 
Léognan, coll. Benoist; Cazeneuve, fide Desm., rare. Canéjan (Haut- 
Bouscat), coll. Duvergier (PI. Ill, fig. 2). — Aquitanien et Burdi- 
galien. 


460. Vermetus (Lemintina) arenarius L. ; 
var. taurogranosa Sacco. Pl. Ill, fig. 12. 


1896. Lemintina arenaria, var. taurogranosa Sacco. L. c., p. 12, pl. I, f. 95. 


R. D. — C'est un V. pseudodentiferus dont les pustules, écartées et 
arrondies, ne forment que deux rangées groupées sur le dos; de plus, 
nos rares spécimens, comme celui figuré par M. Sacco, ne présentent 
qu'une faible longueur de tube enroulée en une boucle láche. 

Dım. : Diamètre maximum 7 mm. i 

Loc. — Saucats (Peloua), coll. de Sacy. Deux spécimens, nous faisons 
figurer le plus intact (Pl. lIl, fig. 12). — Burdigalien. 


4641. Vermetus (Lemintina) arenarius L.: . 
var. an. anom. arcusferens nov. var. PI III, fig. 45. 


Magslus sp ? Ben. in sched, 


R.D. — Les diverses espèces de Lemintina présentent assez souvent, 
mais disséminées de loin en loin, des saillies en formes de voütes ou 
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d'arcades, affectant seulement la portion extérieure du tube opposée à la 
paroi columellaire, l'intérieur da tube, non affecté par ces sortes de 
brisures incomplètes, restant lisse; il s'agit sans doute d'irrégularités 
d’accroissement, se produisant surtout aux changements brusques de 
courbure du tube, mais pas nécessairement, car ils peuvent manquer aux 
courbures et se présenter sur les portions rectilignes ; quoi qu'il en soit 
de leur origine, ces voussures se montrent particulièrement fréquentes . 
sur les spécimens que nous séparons à titre de variété ou plutót d'ano- 
malie; la plupart son roulés et ne présentent plus d'ornementation, mais 
sur un fragment appartenant à la coll. de Sacy, nous avons pu constater 
l'existence d'un système de côtes qui les rattacherait à la mut. turonensis. 
M. Saeco (loc. cit., parte XX, p. 15, pl. II, f. 10-13) décrit et figure le type 
ainsi que diverses variétés tortoniennes et helvétiennes d'un Bivoniopsis 
sulcolimaz Sac., présentant un système de voûtes identiques à celles de 
noire var. areusferens; nous ne pouvons pas toutefois assimiler notre: 
fossile à celui d'Italie, parce que, par ses caractères sectionnels, il 
appartient hien à Lemintina et non à Bivoniopsis (— Bivonia). L'existence 
de ces voûtes doit être considérée comme une anomalie susceptible de 
se développer sur tous les Vermeis dépourvus de lamelles longitudinales 
internes. Noire coquille n'est pas non plus un Hagilus, Genre appartenant 
àune Famille tout au're, et qui ne parait pas étre réprésenté dans nos 
faluns. 

Dix. : Diamètre maximum 11. 

Loc. — Léognan (Le Thil inf.); type (Pl. Ill, fig. 15), coll. Peyrot ; 
méme loc., coll. Duvergier; Saucats (Lariey), coll. Benoist (Mus. H. N. 
Bord.) — Aquitanien. 

Saucats (Peloua), coll. Benoist. — Burdigalien. 
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162. Vermetus (Spiroglyphus ?) Desmoulinsi nov. sp. 
PI ARR 


1868. V. arenarius var. sulcata Linder. Excurs. Cazen. (A. S. L. B.), 
t. XXVI, p. 9 (non Lk). 
1868. — —  Desm. Descrip. foss. Cazen. ibid. p. 59 


(non Lk). 
non Serpulobis sulcatus Benoist. 


Test assez épais. Coquille incrustée dans les Polvpiers et 
méme habituellement recouverle, mais € jamais profondé- 
ment » (/iste Desm.). Forme tubuleuse, en grande parlie 
rectiligne, ne formant que des nœuds assez làches, Notre 
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unique spécimen présente la particularité d'avoir formé une 
boucle dans une portion plus jeune que la portion recliligne, 
ainsi qu'on peut le consiater par la mensuration du calibre 
du tube et par la disposition d'un septum visible, sur la partie 
recliligne. Surface externe couverte de costules décurrentes, 
"subégales, arrondies, fort peu saillantes, trés rapprochées et 
légèrement flexueuses ; stries d'accroissement fines et serrées, 
devenant saillantes et rugueuses dans certaines régions, les 
côtes décurrentes sont à peine granuleuses à leur intersection 
avec les stries. Intérieur du tube lisse et luisant, muni de 
septums concaves vers l'ouverture. 
Diu. Diamètre maximum : 5 millim. 


R. D. — Dans une étude — très prolixe — sur les fossiles trouvés 
dans le «calcaire de Bazas» à Cazeneuve, Desmoulins signale des 
Vermetus perforants qu'il avait rencontrés aussi dans le méme étage, à 

Mérignac. ll assimilie l'un deux à Serpula sulcata Lk., mais il le rattache, à 
titre de var. D. sulcata, à V. arenarius. V. sulcatus (Lk.)est indiqué dans la 
deseription originale de Lamarck comme vivant maintenant dans les mers 
dela Nouvelle-Hollande, et comme fossile en Touraine. L'assimilation de 
la forme vivante et de la forme fossile est évidemment inexacte ; le vocable 
sulcatus doit être réservé à l'espèce vivante dont la station est nommée 
en premier. Il est probable que l'espèce fossile visée par Lamarck est 
celle que Deshayes a nommée plus tard : V. turonensis. Nous l'avons 
cataloguée plus haut comme existant dans nos terrains de l'Aquitaine et 
nous l'avons rattachée à V. arenarius. L'espece dont il est iei question en 
est fort voisine, mais s'ea distingue par son habitat, par son mode d'en- 
roulement beaucoup moins « contortupliqué » et par son ornementation 
comportant des cótes toutes égales; nous ne pouvons donc appliquer à 
notre fossile, ni le nom sulcatus, ni le rattacher à V. turoncnsis ou à 
V. arenarius, et nous le dédions à la mémoire du remarquable naturaliste 
bordelais qui le fit connaitre. Ce n'est pas sans hésitation que nous clas- 
sous notre coquille dans la Section Spiroglyphus fondé sur une espèce 
vivante dont les caractères — indépendamment de celui de «sculpture » 
des Polypiers sur lesquels elle adhére — sont tirés presque exclusivement 
de l’opercule. À part S. eristatus Biondi, qui n'est cité qu'avec doute par 
Sacco dans le Miocene et le Pliocène du Piémont, nous ne connaissons 
aucun Spiroglyphus fossile. 

Loc. — Mérignac, type (Pl. Ill, fig. 5), coll. Benoist; méme loc., coll. 
Duvergier; Cazeneuve, fide Linder et Desmoulins. — Aquitanien. I 

Tous LXXIH. y 


lis c dcs 


' VERMICULARIA Lamk., 1799 


« Coquille libre, d'abord spirale,, puis déroulée en hélice, 
généralement munie, à l'extérieur, d'une carène longitudinale 
au moins, sur laquelle toutes les stries d'accroissement font 
un angle ou bien un crochet rétrocurrent; pas de cloisons ni 
de lamelles internes; ouverture polygonale (G.-T. : Serpula 
lumbricalis Linn. ; Viv.). 


463. Vermicularia Mlilleti (Deshayes). 
(Pl. HII, fig. 14 et 32. 


1894, Serpula ..... Sow. The gen. of. rec. shells, f. 4. 
1839. Vermetus Milleti Desh. Traité élém. Conch., pl. LXX, f. 9-10, 
185%. Vermetus Adansoni Millet. Paléontogr. M.-et-L., p. 155 (nom. nud.) 
(non Daud.). 
1856. ? Vermetus carinatus Horn. Tert. Beck. Wien, t. 1, p. 486, 
: PUNEVE. 
1873. Serpulorbis carinatus Ben. Cat, Saucats, p. 91, no 955, 
1881. Vermetus carinatus Bard, Pal. tert. M.-et-L., p. 50. 
1384. Serpulobis carinatus du Bouch. Atlas, Grat. révisé (A. S. B.), p. 169. 
1886. Vermetus { Vermiculus) carinatus Dollf. et Dautz., Et. prél. Tour. 
(F. J. N., no 192), p. 139. . 
1894. — — — Degr.-Touz. Et. prél. Orth., p. 392 
1912. Vermetus Milleti Cossm. Essais Pal. comp., IXe livr., p. 145. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme helicoidale, enrou- 
lement dextre au début; protoconque lisse, paucispirée, à 
nucléus mammillé; spire d'abord turritellitorme. formée de 
cinq à six tours séparés par une suture linéaire; ils sont 
lisses, munis — à peu prés en leur milien — de deux cótes 
spirales subégales, minces et saillantes; les tours suivants se 
déjettent vers la gauche, perdent leur côte, mais deviennent 
fortement anguleux à leur tiers supérieur, l'angle est renforcé 
par nne carène tranchante qui est irrégulièrement crénelée, 
puis les sutures se disjoignent bientôt plus ou moins complè- 
tement, d'autre part l'avant-dernier tour change subitement 
de sens d'enroulement, en se superposant (suture contre 
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carène) au tour précédent, de sorte que l'ouverture est 
sénestre; la surface des tours parait lisse à l'œil nu, on y 
distingue, sous un fort grossissement, des stries spirales 
' serrées, très fines, avec des stries d'aceroissement irrégulières, 
beaucoup plus saillanles, arquées sur la carène; base du 
dernier tour convexe, plus ou moins pronfondément ombi- 
liquée, carénée à sa périphérie, bordée contre la carène par 
une dépression assez large el peu profonde; toute la surface 
de la base est ornée de filets spiraux fins et serrés dont 
quelques-uns deviennent plus saillants. 

Ouverture à bord tranchant, arrondie chez les spécimens 
népioniques ou incomplets, polygonale et anguleuse au 
niveau de la caréne chez les spécimens gérontiques. 

Dis. Diamètre maximum : 5 millim. 


R. D. — Les quelques spécimens incomplets de cette espèce, que 
nous possédons de l’Aquitaine, sont identiques à ceux de l’Anjou et de la 
Touraine (coll. Peyrot), aussi n'hésitons nous pas à leur donner le nom 
imposé par Deshayes à espèce de l'Helvétien inférieur de ces deux 
dernières régions. Ce nom — appuyé.par une bonne figure — parait être 
tombé daus l'oubli, pour les raisons déjà indiquées à propos de Vermetus 
turonensis. La plupart des auteurs ont appelé notre espéce V. carinatus 
d'après la bonne description et l'exeellente figure, publiées par Hórues, 
applicables à une espèce du Miocène de Steinabrunn (Autriche) qui est 
vraisemblablement identique à la nôtre. Toutefois, le dessin de Hürnes 
montre des stries d'aceroissement plus irrégulières et plus fortes, créant 
sur les tours des bosselures qui n'existent sur aucun des échantillons de 
l'Aquitaine et de la Touraine que nous possédons. ll se peut qu'il s'agisse 
là d'un simple caractère individuel, de mème que pour le dernier tour 
sénestre du spécimen de la Touraine, auquel cas le fossile du Bassin de 
Vienne devrait prendre le nom plus ancien donné par Deshayes. Au 
point de vue ancestral, la forme qui se rapproche le plus de V. Milleti est 
V. conica (Lk.), du Lutécien du Bassin de Paris, coquille plus petite, à 
angle spiral plus ouvert, dont le dernier tour seul se détache de la spire 
et conserve la forme d'un tube cylindrique. 

Loc. — Saucats (Peloua), plésiotype (Pl. III, fig. 32), coll. Benoist 
(M. H. N. Bj); (Girandeau), même coll. — Burdigalien. 

Maneiet (coll. Peyrot), Salies-de-Béarn, coll. Degr.-Touz. Un individu 
de grande taille provenant de Ferrière l'Arcon, à titre de comparaison 
(Pl. HI, fig. 14), coll. Peyrot. — WEelvétien. 


IS 
TENAGODES Guettard, 1760. 


Sensu stricto. 


Coquille libre, tubuleuse, enroulée au 
sommet, pourvue d'une étroite fissure au-dessus de la suture 
disjointe des premiers tours, et jusqu'à l'ouverture; stries 
d'aecroissement rétrocurrentes de part et d'autre de la fissure 
(G.-T. : Serpula anguina Lin.; Viv.) > | 

Sous-Genre Agathyrsus Montfort, 1810. — Tube épineux, 
à fissure composée d'une série de perforations reliées par un 
sillon peu profond et obturé; stries d'accroissement orthogo- 
nales (G.-T. : Siliquaria spinosa Lamk. : Eoc.). 


464. Tenagodes anguinus Linné: 
mut. miocænicus zov.. maut. Pl. Ill, fig. 23, 


1832. Siliquaria anguina Desh, Enoyel. t. 7, p. 951 (pars). 


1837, — — .. Duj. Mém. sol. Tour. p. 284. 

1873. — — Ben. Cat. Saucats, p. 93, no 984, 

1881. — — Bardin, Paléont. M.-et-L., p. 51. 

1884. — = Du Bouch. Atl. Grat. rév. (A. S. Borda), p. 169. 

1886. — —  Dollf.et Dautz., Et. prél. Tour. (F. J. N. n» 199), 
p. 139. 

1896. Tenagodes anguinus Sacco. | Moll. terz. Piem., parte XX, p. 17, 
(pars). 


1908. Siliquaria anguina Couffon. Gisem. St-Clément, p. 39. 
1912. Tenagodes promuricatus Cossm. Ess. Paléont. comp., livr. IV, 
p. 148 (pars). 


Test épais; taille moyenne; tube subcylindrique, enroulé 
en spirale de manière à constituer une spire, le plus souvent 
aplatie au sommet, parfois longue et conique, dont les tours, 
d'abord eontigus sur une élendue variable, se disjoignent, 
puis se déroulent plus ou moins completement et dans des 
directions irrégulières; les tours, légèrement aplatis à leur 
partie inférieure, faiblement convexes sur le reste de leur 
étendue, présentent, dans la région inféro-externe, une étroite 
fissure s'étendant du sommet à l'ouverture; elle est généra- 
lement oblurée au sommet de la coquille, où son existence 


— 89. — 


est indiquée par un sillon; plus loin, ou bien elle est continue, 
ou bien elle est formée par une série de perforations ovalaires 
très rapproehées, dislineles ou réunies par une fente linéaire ; 
la portion des tours, située au-dessous de la fissure, est lisse 
ou faiblement rugueuse; celle située au-dessus est fendillée 
perpendiculairement à l'axe du tube; les fentes, assez pro- 
fondes, très étroites et régulièrement distantes, sont surtout 
nombreuses et rapprochées sur les premiers tours; sur les 
parties plus jeunes du tube, elles cèdent progressivement la 
place à des costules décurrentes, arrondies, peu saillantes, 
beaucoup plus étroites que leurs intervalles ; il existe parfois 
une ou deux costules intercalaires. 

Ouverture le plus souvent mutilée, arrondie, à bord simple, 
légèrement évasée en dehors. 

Dix. Diamètre : 6 millim. 


En. D. — Les zoologistes sont encore partagés sur la question de 
savoir s'il convient de réserver le vocable T. anguinus à lespéce de 
l'Océan indien, à l'exclusion de celle vivant dans la Méditerranée qui 
prendrait le nom : T. obtusus Schum. A l'exemple de la presque totalité 
des paléontologistes, nous comprendrons T. anguinus dans un sens 
large et nous lui rapporterons notre fossile de l'Aquitaine. Toutefois il 
diffère assez de T. anguinus auct., de la Méditerranée et du Pliocene 
italien, par son diamétre plus faible, par sa fissure située plus inférieure- 
ment, par la convexité moindre de ses tours, par sescostules plus étroites, 
plus distantes, pour mériter d'en étre séparé à titre de mutation distincte. 
Parmi les diverses formes voisines de la nôtre, on peut citer T. ferebellus 
(Lk.) du Redonien (— Tortonien) de Saint-Clément de la Place (Anjou) 
signalée aussi par Millet, mais omise par les auteurs plus récents ou 
indiquée comme synonyme de T. anguinus. Lamarck caractérisait ainsi 
son espèce : « Testa tereti, looi, spirata, rima subarticulata » (An. s. vert. 
éd. 9, t. V, p. 584); la fissure subarticulée, c'est à dire formée de ponc- 
tuations plus ou moins séparées, se retrouve, ainsi qu'on l'a vu ci-dessus, 
chez nos exemplaires de l’Aquitaine, chez ceux de la Touraine et du 
Blésois, mais ce caractère est loin d’être constant, car un méme spécimen 
présente souvent — suivant la région examinée — une fissure continue ou 
seulement perforée ou méme complètement obturée ; on ne peut donc 
attribuer à ce caractère, qui d'ailleurs s'observe parfois aüssi chez 
T. anguinus, une valeur spécifique ; Il nous parait probable que Lamarck 
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avait en vue les spécimens de lAnjou (et dela Touraine, coll. Peyrot) 
dont la spire, à tours disjoints dés le sommet, el croissant lentement, 
prend l'aspect d'un « tire-bouchon ». Nous n'avons pas trouvé cette forme 
en Aquitaine, mais elle existe dans le Miocène de Turin, elle a été 
décrite et figurée par M. Sacco sous le nom Tenag. anguinus var. miover- 
miculata (Sacco l. c. parte XX, p. 19, pl. Il, fig. 18). Par contre, ce méme 
auteur fait passer dans la synonymie de T. anguinus ? var. ligustica Della 
Camp., les citations de T. terebellus faites par les anciens auteurs italiens : 
Bonelli, Sismonda, etc. Cetle var. ligustica (Sacco, l. c., p. 18, pl. II, 
fig. 17), présente — comme les spécimens de l'Aquitaine — une spire à 
premiers tours conjoints et croissant assez rapidement, ce qui lui donne 
un aspect aplati bien différent du galbe de T. terebellus, mais la brieveté 
de la diagnose — et l'imperfection de la figure représentant des fragments 
de coquille — ne nous permet pas de pousser plus loin la comparaison. 
T. subanguinus (d'Orb.) a été créé pour la figure donnée par Philippi (En. 
moll. Sic. t. II, pl. 9, fig. 24) qui représente l’espèce vivante de la Médi- 
terranée ; on ne peut done appliquer ce nom, comme on l'a fait, à notre 
fossile de l'Aquitaine, ni à ceux de l'Helvétien des collines de Turin. 
Quant à T. promuricatus Sacco (l. c., p. 19, pl. II, fig. 19), du Tongrien 
(Aquitanien) de Cassinelle, l'auteur dit lui-même que : «le mauvais état 
de conservation des exemplaires ne permet pas pour le moment une 
détermination certaine »; c'est méme avec doute qu'il place son espèce 
dans T. tenagodes. Nous ne pouvons donc pas donner à nos spécimens 
du Bordelais le nom de cette espèce douteuse. En définitive nous croyons 
légitime de distinguer notre lossile et de l’espèce vivante de la Méditer- 
ranée et des formes miocéniques ci-dessus indiquées. j 

Loc. — Saucats (Peloua), plésiotype (Pl. IN, fig. 23), coll. Benoist 
(M. H. N. B.), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien. 

Mérignac, coll. Ben. ; Villandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin; 
Peyrère, coll. Raulin à l'Ecole des Mines. — Aquitanien. . 

Salles (Min Debat), coll. Benoist; Saubrigues, coll. Degr.-Touz. ; Peyre- 
horade, méme coll., rare partout. — Helvétien. 


165. Tenagodes (Agathyrsus) bicristata Benoist. 
PL HI, fig. 24-25 


Vermetus (Serpulorbis) Benoist in sched. 
Test assez épais; coquille tubuleusé, contournée en hélice ; 


très lâche fissure complètement obturée — sur l'unique spéci- 
men incomplet que nous possédons — formant un sillon 
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héligoidal, assez large, peu profond, bordé par deux légères 
costules; le reste de la surface du test est aussi orné de 
costules arrondies, trés peu saillantes, plus étroites que leurs 
intervalles; mais deux d'entr'elles, à peu prés diamétralement 
opposées à celles qui bordent le sillon, sont beaucoup ‘plus 
élevées el couvertes de squames imbriquées; stries d'accróis- 
sement assez forles, rapprochées, peu apparentes au fond du 
sillon, flexueuses au niveau des deux côtes majeures, et 
déterminant de petites squamules à leur rencontre avee les 
costules. Ouverture circulaire. | | 
Dix. Diamètre maximum : 6 millim. 


R. D. — Tout d'abord, ce n'est pas sans hésitation, par suite de l'état 
défectueux de notre spécimen, que nous avons classé. cette coquille dans 
la Section Agatlujrsus ; nous n'avions pu constater, en effet, l'existence de 
perforations successives, reliées par le sillon obturé, seul visible sur le 
fragment de la coll. Benoist; mais depuis, uous avons pu nous assurer, 
sur d'autres fragments de Peyrère, que cette série de perforations existe 
en réalité : il y en a méme dont les chainettes épineuses sont en nombre 
supérieur à deux. Toutefois l'espéce de l'Aquitaine a la plus grande 
analogie avec le génotype A. spinosa Lk., du Lutétien de Chaussy (coll. 
Cossmann), elle a néanmoins un diamétre un peu plus grand, ses costules 
sont beaucoup moins épineuses; sous ce rapport, elle se rapproche 
davantage de A. /ima, du méme gisement, dont les costules sont plus 
régulièrement squameuses, ces squames étant plus fortes que chez 
A. bicristata qui se distingue encore par les deux costules plus saillantes 
qui lui valent son nom. Agathyrsus n'avait été jusqu'ici trouvé que dans 
l'Eocéne., Z 

Loc. — Léognan(Les Sables) (Pl. Il, fig. 24-25), coll. Benoist (Mus. 
H. N. Bord.), unique. Peyrére, coll. Raulin. — Aquitanien. 


SCALIDÆ 


Les espèces vivantes et fossiles de cette imporlante et 
précieuse Famille ont été l'objet d'une étude toute spéciale et 
très approfondie, de la part de notre vieil ami et collègue, 
feu Eug. de Boury, qui a bien voulu se eharger de nous servir 
de guide — ou plutót de conseil — dans l'exposé des formes 
miocéniques de notre Bassin d'Aquitaine. On sait qu'il a 
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— à plusieurs reprises — divisé la Famille Scalidæ en un 
certain nombre de Sous-Genres dont quelques-uns sont màme 
encore inédits ; profitant de sa vieille expérience en cette 
matière nous avons — dans ce qui va suivre — appliqué 
cette classification aux espèces Scalaires du Sud-Ouest, en nous 
bornant à désigner chaque espèce sous le nom subgénérique 
qu'il a proposé. Voici d'ailleurs la liste*de ces subdivisions, 
en suivant à peu près l’ordre de classification qu'il a adopté : 


le Pretiosi 


NOBILISCALA FOVEOSCALA HYALOSCALA 
CLATHRUS HinroscALA MIRILLISCALA 
FuscoscaLa PERFECTISCA LA PULCHELLISCALA 
FicriscALA SPINISCALA SPIRILLISCALA 
EBURNISCALA LiNCTOSCALA CINCTISCALA 
AVALITISCA LA LEPIDISCALA SUBULISCALA 
Carinati 
GYROSCALA . ACRILLOSCALA DENTISCALA 
CincULOSCALA LrriomNisCALA — ^ Hexiacirsa 
CIRSOTREMA ÜLATIIROSCATLA PLESIOACIRSA 
ACRILLA NODISCALA ACIRSELLA 
Ajoutons en terminant — ef en remerciant notre ami de 
son obligeant dévouement à notre œuvre — que nous avons, 


autant que possible, repris pour les figurer les types d'espèces, 
soil dans les collections particulières, soit dans l'admirable, 
collection qu'il a eu la patience de former au Laboratoire de 
Malacologie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, 55, rue 
de Buffon. Ily a toutefois, un cerlain nombre de formes 
pour lesquelles notre confrère avait encore des hésitations, 
principalement pour celles qui — jusqu'à présent — sont 
désignées comme existant à deux niveaux différents. Nous 
aurons peul-étre l'occasion d'y revenir dans le supplément final. 


Ces lignes étaient écrites depuis près de six mois, quand nous avous eu 
le trés grand chagrin de perdre notre cher de Boury, qui a succombé aux 
suites d'un grave Anthrax. Nous n'avons rien changé à l'euvre commune: 
nous nous faisons un picux devoir de la présenter telle quelle à nos lecteurs; 


466. Nobiliscala remota de Boury, mss. in sch. | 
> PL IV, fig. 7-8. 


Test assez mince, plutòt fragile. Taille moyenne; forme 
peu allongée, conique et trapue ; spire turriculée, croissant 
régulièrement sous un angle apical de 12°; tours arrondis, 
dont la hauteur égale les deux cinquièmes seulement de la . 
largeur, ornés de sept ou huit cótes axiales, obliques, assez 
élevées, tranchantes, foliacées, antécurrentes en arrière vers 
la suture qui est profonde, disjointe, de sorte que les tours 
ne semblent se tenir que par les cótes qui sont obtusément 
auriculées vers le quart inférieur de leur longueur, et qui se 
succèdent d'un tour à l'autre en formant une pyramide assez 
régulière; les intervalles des côtes semblent lisses, mais il 
est possible que l'ornementation spirale soit noyée dans le 
vernis du test. 

Dernier tour probablement égal au tiers de la hauteur 
totale, convexe jusque sur la base qui ne comporte aucun 
cordon périphérique et sur laquelle se prolongent les cótes 
dont le repli — contigu au péristome — forme un mince 
bourrelet séparé du péristome, qui ne masque pas complè- 
tement la tente ombilicale. Ouverture relativement grande, 
subdétendue, légèrement ovalaire, à grand axe oblique ; 
péristome obtusément dédoublé et relativement peu épais, 
la couche interne et continue étant — en quelque sorte — 
soudée à la couche externe; celle-ci comporte un coude peu 
sensible vers la partie inférieure du profil du labre; colu- 
melle très peu excavée, faiblement calleuse. 

. Dix... Longueur calculée d’après l'angle apical : 15 millim. ; 
diamètre basal : 5,5 millim. 


R. D. — Cette jolie coquille — dont la pyramide régulière est bien 
celle qu'on observe chez Nobiliscala — ne peut se confondre avec les Spinis- 
cala ci-après cataloguées, parce que ses lamelles ne comportent aucune 
épine postérieure, mais simplement un coude trés obtus, comme un rudi- 
ment d'aurieule ; toutefois cette trace d'auricule distingue N. remota des 
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Fuscoscala et des Clathrus dont les cótes plus repliées se soudent diffé- 
remment par dessus la suture. Beaucoup moins ventrue que N. mirabilis, 
dont les cótes axiales sont bien plus serrées, notre coquille se rappro- 
cherait davantage de N. detracta de B., du Tortonieu de Transylvanie 


(= S. muricata Boettg. non Risso), qui est plus conique est moins ventrue ; 
il en est de méme de S. foliacea, du Pliocéne, dont les cótes axiales sont 
plus fortement autécurrentes vers la suture. 


Loc. — Mérignac (le Pontie), type unique (Pl. IV, fig. 7-8), coll. du 
Muséum (ne 2077). 


167. Clathrus Neuvillei de Boury nss. l 

PI. IH, fig. 63, 64 et 68. 
Test épais et solide. Taille un peu au-dessus de la moyenne ; 
forme plus ou moins trapue, conique; spire turriculée, 
non étagée; proloconque lisse, eomposé de trois tours 
arrondis, mais dont le nueléus est eassé sur tous les spéei- 
mens jusqu'ici recueillis et étudiés; sept ou huit tours 
convexes, dont la hauteur ne dépasse guère la moitié de 
la largeur, séparés par des sutures un peu obliques qu'en- 
combrent les six ou sept lamelles axiales et subvariqueuses, 
verticales, largement réfléchies, qui s'étendent d'une suture 
à l'autre en alternant avec celles du tour précédent; les 
espaces intercostaux semblent lisses et brillants, hien que 
l'auteur mentionne — dans ses notes manuscrites — l'exis- 
tence de quelques stries spirales, peu apparentes et burinées 

dans le test. | 
Dernier tour égal aux deux cinquièmes au moins de la 
hauteur totale; il est'fortement arrondi à la périphérie de la 
base qui est imperforée au centre, et sur laquelle s'étendent 
— sans se réduire ni s'infléchir — les coslules axiales qui 
s'insérent dans un assez large bourrelet attenant au péristome. 
Ouverture grande, ovale-obronde, à grand axe presque 
vertical; péristome épais et continu, à feuillet interne soudé : 
au rebord externe dont le contour est un peu modifié ou 
subanguleux au point où aboutit le bourrelet basal; labre 
vertical, largement bordé à l'intérieur; columelle médiocre- 
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ment excavée, dont le bord externe se rétrécit vis à-vis du 
bourrelet. 

Dix. Longueur: 12,5 milim. ; diamétre : 6 millim. (type 
trapu); variété étroite : 13,5 sur 5,5 millim. 


R. D..— Cette belle espèce miocénique se distingue facilement de 
Clathrus communis (Lamk.) par son galbe plus trapu, par ses côtes plus 
alternées et plus largement refléchies, par son bourrelet basal moins 
large, par son óuverture moins versante ; les différences avec C. proximus 
de Boury, du Plaisancien, sont encore plus marquées, car ce dernier a un 
galbe bien plus étroit, des côtes plus nombreuses, subnoduleuses sur la 
suture, une ouverture plus petite, moins largement bordée, etc. La dis- 
tinction que l'auteur avait d'abord faite entre le type trapu et la variété 
plus étroite, à côtes un peu plus obliques, n'a pas été maintenue par lui 
dans ses notes, ou du moins il n'a pas jugé utile de dénommer cette 
variété qui se relie au type par des intermédiaires quil a pu récemment 
étudier en plus grand nombre. Cl. Neuvillei n'est pas le plus ancien 
représentant de ce Sous-Genre, puisque S. lissa Edw. mss. a été citée 
comme Clathrus dans les essais de Pal. comp., et que M. de Boury a de 
son côté décrit S. Raincourti, de l'Eocéne de Chaumont eu Vexin, qu'il 
rapporte aussi au S.-G. Clathrus. > 

Loc. — Mérignac(Le Pontic) ; type trapu (PI. Hl, (ig. 68) coll. Neuville ; 
variété plus étroite (fig. 63-64), coll. de Sacy ; indivividus moins grands 
du méme gisement, coll. Duvergier, coll. de Sacy, toujours rare. — 
Aquitanien ou « faluns mixtes ». 

Saint-Denis d'Oléron, Lucbardez (an ead. sp. ?), coll. Degr.-Touz. — 
Kedonien. 


168. Clathrus Neptunei, de Boury, mss. 
- PI. I, fig. 75-77. 


Test assez épais et solide. Taille bien au-dessous de la 
moyenne; forme assez étroite el turriculée ; angle apical 15° 
environ; spire allongée, conique; le sommet cassé, il reste 
dix tours convexes, dont la hauteur atteint presque les deux 
tiers de la largeur, séparés par des sutures profondes et 
resserrées, c'est-à-dire fissurées plutôt que perforées enlre les 
sept lamelles axiales qui sont un peu obliques, assez épaisses, 
trés peu proéminentes, réfléchies au point de s'appliquer 


LS 


presque sur le test; à la partie inférieure, elles ne sont pas 
auriculées, mais elles se recourbent et forment une petite 
callosité subnoduleuse qui est soudée à la lamelle suivante du 
tour précédent, cęs petits næuds se voient très nettement sur 
chaque face de l'individu, sans qu'il soit nécessaire de 
lincliner; espaces iutercostaux lisses. 

Dernier tour dépassant un peu le tiers de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est imperforée et sur 
laquelle les lamelles se prolongent jusqu'au péristome, en 
formant un étroit bourrelet adjacent à ce dernier. Ouverture 
ovale, dont le grand axe est un peu oblique; péristome épais 
et assez étroit, dénivelé plutôt que versant au point où 
aboulit le bourrelet basal: labre vertical, columelle excavée. 

Dıy. Longueur probable: 11 mill.; diamètre basal: 3 mill. 


R. D. — Beaucoup plus étroite que C..Neuvillei, avec un dernier tour 
beaucoup moins élevé, cette espéce s'en distingue en outre par ses lamelles 
plus nombreuses, soudées par des nodosités à celles du tour précédent, 
tandis que celles de C. Neuvillei — et particulièrement de la variété — 
s'y juxtaposent au lieu de s'y superposer; enfin, le bourrelet basal est 
plus étroit, et l'ouverture plus petite et aussi un peu plus ovale. Comparé 
avec C. proximus, C. Neptunei — qui s'en rapproche par son galbe étroit 
— s'en écarte par ses tours plus élevés, par le moindre nombre de ses 
lamelles, par son ouverture plus ovale, mieux dégagée. C. communis a 
un galbe plus trapu, des ligatures moins noduleuses à la jonction des 
lamelles, et surtout un bourrelet basal beaucoup plus développé. 

Loc. — Léognau (Coquillat) ; type (Pl. III, tig. 75), coll. de Sacy; coll. 
du Muséum, n° 2207 ; (Thibaudeau), coll. Degr.-Touz. Canéjan, plésioiype 
à ouverture intacte (fig. 76-77), coll. Cossmann. Mérignac (le Pontic), 


coll. de Sacy, coll. Degr.-Touzin. — Burdigalien et «faluns mixtes». 
469. Fuscoscala Jodoti de Boury. PI. IV, fig. 9-10. 


1919. F. Jodoti de Boury mss. in Cossm. Essais Pal. comp., IXe livr., 
p. 172, PI. I, fig. 43 44: 


« Test médiocrement solide. Taille moyenne; forme étroite, 
turriculée; spire longue, à galbe conique, croissant réguliè- 
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rement sous un angle apical de 150; dix à douze tours 
convexes, dont la hauteur ne dépasse guére la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures un peu obliques et profondes ; 
ornementation composée de douze lamelles axiales, minces, 
peu proéminentes, légérement réflexes et sinueuses, fortement 
antécurrentes vers la suture inférieure oü elles s'infléchissent, 
puis elles se soudent aux lamelles correspondantes du tour 
précédent, en s'épaississant un peu avant de s'y terminer, 
sans présenter la moindre trace d'épine ni d'auricule; les 
espaces intercostaux présentent à peine quelques traces de 
slries spirales, si finement burinées dans le test qu'on les 
aperçoit à peine sous un. fort grossissement ; quelques lamelles 
sont parfois subvariqueuses. 

Dernier tour supérieur au tiers de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est assez subitement 
disjointe, imperforée au centre, et sur laquelle des côtes se 
prolongent directement, sans se replier contre le péristome. 
Ouverture ovale-obronde, à péristome dédoublé, la couche 
interne continue et vernissée, l'externe auriculée en avant et 
à droite; labre peu oblique, bordé par la dernière côte vari- 
queuse; columelle épaisse, faiblement tordue au milieu, à 
bord étalé et un peu versant sur l'auricule. » 

Dix. Longueur : 12 millim.; diamètre basal : 3,5 millim. 


R. D. — Très voisine de F.subtrevelyana Brugn., cette espèce est 
cependant plus étroite, plus subulée, munie d'un grand nombre de 
lamelles, presque dépourvue de l’ornementation spirale qu'on observe 
avec évidence sur les tours de l'espèce pliocénique, quand elle est 
bien conservée. s 

Loc. — Saubrigues, type, coll. Dumas au Muséum de Nantes ; plésio- 
type (PI. IV, fig. 9-10), coll. du Muséum {ne 1992) ; coll. Raulin à l'École 
des Mines. Kostej, coll. du Senckenberg. Mus. à Francfort. — Torto- 
nien. 


410. Fuscoscala bearnensis de Boury. Pl. HI, fig. 65-66. 


1912. F. bearnensis de Bourry mss. in Cossm. L c., p. 175, pl. H, fig. 5-6. 


Cu 


Test assez épais et solide. Taille petite; forme étroite, 
aciculée; spire turriculée, conique, sous un angle apical 
d'environ 159; environ dix à douze tours très convexes, dont là 
hauteur égale les quatre septiémes de la longueur, séparés par 
des sutures profondes, non perforées; neuf.ou dix lamelles 
axiales, aplaties, non tranchantes, souvent plus largement 
variqueuses, obliques, se succédant assez régulièrement. d'un 
tour à l'autre, en se soudant sur les sutures, sans les 
franchir; intervalles ornés de stries spirales excessivement 
fines. 

Dernier tour égal aux quatre onziémes de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est convexe, imperforée 
et déprimée au centre, et sur laquelle se prolongent les 
lamelles en y formant un pelit bourrelet feuilleté contre le 
péristome. Ouverture circulaire à péristome épais et dédoublé, 
munie — à droite et en haut — d'une petite auricule con- 
fluente à laquelle aboutit le bourrelet précité; labre peu 
oblique, trés largement bordé par la dernière varice; bord 
columellaire étroil en arrière, élargi en avant et versant sur 
l'auricule. 

Dix. Longueur : 11 millim.; diamètre basal : 2,5 millim. 


R. D. — Cette espéce est constamment plus étroite que F. Jodoti, et 
elle a toujours trois lamelles axiales en moins sur le dernier tour; ces 
lamelles sont d'ailleurs plus épaisses et plus variqueuses chez F. bear- 
nensis; quoique trés fine, l'ornementation spirale dans les espaces inter- 
costaux est plus apparente, ll y a enfin un petit bourrelet feuilleté contre 
le péristome, tandis qu'on n'en apercoit pas sur le type de F. Jodoti. 

Loc. — Sallespisse; type (Pl. IL, fig. 65-66), coll. Cossmann ; méme 
loc., coll. du Muséum, ne 1431-2023 ; Orthez (Le Paren, Houssé), Salies- 
de-Béarn, coll. Degrange-Touzin, — Nielvétiem. 


471, Fuscoscala Thevenini de Boury, in sch. 
PI. IY, fig. 41-3. 


Test peu épais et fragile. Taille un peu an-dessous de la 
moyenne; forme étroite, subeylindracée; angle apical 129 
environ (au jugó); spire allongée, turriculée, incomplète 
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jusqu'à présent; tours médioerement eonvexes, subimbriqués, 
c’est-à-dire que leur plus grande largeur est vers le tiers 
antérieur de leur hauteur, tandis que la Tégion postérieure 
est plutôt déelive; la hauteur de chaque tour ne dépasse guère 
la moitié de sa largeur maximum; sutures obliques, peu 
enfoncées et imperforées; neuf à onze cóles axiales, peu 
proéminentes, parfois variqueuses, réfléchies et s'appliquant 
sur le test, peu obliques, munies en arrière d'une sorte de 
pédale auriculée qui se soude.à la lamelle suivante sur le 
lour préeédent; ornementation spirale peu visible, sauf sur 
le dernier tour, prés de l'ouverture, où l'on distingue — 
entre les côtes — de fines stries irrégulièrement serrées, 
quelques-unes plus profondes sur la convexité maximum. 

Dernier tour à peu prés égal au liers de la hauteur calculée 
d'après l'angle apical supposé constant; il est déclive en 
arriére, arrondi vers la périphérie de la base qui est convexe, 
obtusément ornée de stries écartées entre lesquelles il en 
existe d'autres encore plus fines et (rès serrées. Ouverture 
ovale semi-lunaire, à péristome dédoublé, avee un bourrelet | 
basal et crépu qui n'en modifie pas le contour; labre un peu 
obliquement antéeurrent, extérieurement inni: par un bour- 
relet bifide qui s'appuie, par une pédale auriculée, sur une 
cóte variqueuse de l'avant-dernier tour et se relie, d'autre 
part, à l'enduit pariétal qui est fort peu exeavé, de même 
que la columelle 

Dım. Longueur probable : 16 mill.: diamètre basal: 5 mill. 


R. D. — Cette espèce a'une très grande analogie — par son galbe 
étroitement allongé et par le nombre de ses cótes — avec F. bearnensis 
qui est presque du méme horizon helvétien ; toutefois, outre que sa taille 
est plus grande, les tours sont moins réguliérement convexes et plutót 
subimbriqués en avant; en outre, les cótes se soudent en arriere avec 
une pédale plus largement aurieulée, elles se replient moins contre le 
péristome, de sorte que la base semble subperforée dans leurs intervalles; 
enfin, l'ouverture est plus semi-lunaire, parce que la columelle est ici 
moins excavée que celle de F. bearnensis, 

Loc. — Salles (Largileyre) ; type, coll. Peyrot (PL. IV, fig. 1); plésio- 
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type (fig. 98), coll, de Sacy; fragments, coll. Degr.-Touz., coll. du 
Muséum (ne 2289), coll. Duvergier (Le Minoy), coll. Degrange-Touzin, 
rare et jamais intacte. — Helvétien. 


472. Fuscoscala Kunstleri de Boury. Pl. III, fig. 80. 
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1912. F. Kunstleri de Boury mss. in Cossm., l. c., p. 174, pl. H, fig. 7-8. 


« Taille extrémement petile ; spire médiocrement allongée, à 
protoconque lisse et conoide ; tours convexes, dont la hauteur 
égale les trois quarts de la largeur, séparés par des sutures 
profondes, mais non perforées; huit lamelles axiales, presque 
verticales, épaisses, proéminentes, déviées vers les sutures où 
elles se relient — d’un bout à l'autre — à la lamelle suivante 
du tour précédent; ornemenlalion spirale indistinete. 

Dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, arrondi et 
imperforé à la base; les lamelles s'y prolongent jusqu'au 
péristome contre lequel elles forment un bourrelet trés étroit, 
sans auricule. Ouverture grande, subcireulaire, quoique un 
peu versante à droite et.en avant; péristome épais, à couche 
interne calleuse; labre bordé et variqueux. » 


Dix. Longueur : 5 millim.; diamètre basal : 1,5 millim. 


R. D. — A l'époque où cette espèce a été décrite, elle a été comparée 
avec S. aquitanica qui est — oen réalité — un Spiníscala à lamelles 
épineuses et discontinues ; c'est plutôt à F. bearnensis et à F. Thevenini 
qu’il faut la comparer: car elle s'écarte de la première par son galbe 
plus trapu, par son dernier tour plus élevé, par ses lamelles moius 
‘nombreuses et plus épaisses, par l'absence d'auricuie remplacée ici par 
une dépression versante du péristome ; on la distingue de F. Thevenini 
par son galbe plus conique, non cylindracé, par ses tours plus régulière- 
ment convexes, non subimbriqués, par son ouverture moins ovale et par 
sa columelle plus excavée. 

Loc. — Saucats (Min de l'Eglise), type (Pl. III, fig. 80), coll. Cossm., 
coll. du Muséum à Paris. Saint-Médard (Gajac), coll. Duvergier. Mérignac 
(le Pontic), coll. de Sacy, Noaillan (la Sauhotte), coll. Degrange-Touzin, 
Saint-Avit (Basta), même coll, — Aquitanien et faluns mixtes, 
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413. Fuscoscala Castor de Boury, mss. in sched. 
PI. Ill, fig. 78-79. 


Taille au-dessous de la moyenne; spire tràs allongée, angle 
apieal 150; douze lours trés convexes, dont la hauteur atteint 
à peine les trois cinquièmes de la hauteur tolale, séparés par 
des sutures lrés enfoncées, subperforées el surtout très 
obliques, de sorle que la spire a l'aspect étiré; huit ou neuf 
lamelles axiales, un peu obliques, complètement réfléchies 
sur le test, à peu près toutes égales entre elles, car il ne 
semble pas y avoir de varices; elles se soudent directement à 
la lamelle correspondante du tour précédent qu'elles dépas- 
sent un peu avec une ligature sur la suture, en decà de la 
perforation suivante; espaces intercostaux lisses et brillants. 

Dernier tour égal aux trois onziémes de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base sur laquelle se prolongent les 
côles qui aboutissent normalement au péristome, sans former 
de bourrelet bien distinet. Ouverture petite, ovale-obronde, à 
péristome médiocrement épais, silué dans un plan oblique. 

Dm. Longueur : 11! millim. ; diamètre : 3 millim. 


R. D. — Cette espèce représente une forme étroite et étirée de 
F. Kunstleri, à sutures beaucoup plus obliques, à dernier tour beaucoup 
plus court; les lamelles sont moins proéminentes, plus couchées sur le 
test, elles ne se soudent pas dela méme maniere d'un tour à l'autre, de 
sorte que les sutures paraissent plus perforées., 

Loc. Saucats (Pont-Pourquey), type (PI. HI, fig. 78-79), coll. Duver- 
gier, coll. Degr.-Touz., coll. du Muséum. Canéjan (Haut-Bouscat), coll. 
de Sacy; Léognan, méme collection, coll. Duvergier. Cestas (Foureq), 
Saucats (Gieux) Cabanac (le Pouquet), coll. Degrange-Touzin. — 


Burdigalien. | 
Noaillan (la Saubotte), coll. Degrange-Touzin, outre la forme typique, 
var. à sept lamelles. — Aquitanien. 


174. Fuscoscala Pollux de Boury, mss. in sched. 
PL IV, fig. 5-6. 


Taille asscz petite; spire aiguë, turriculée ; angle apical 189 
à 20»; huit à dix tours convexes, dont la hauteur atteint les 
Tome LXXII, 8 
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deux tiers de la largeur, séparés par des sutures? profondes 
el imperforées ; dix lamelles axiales, tranehantes, un peu. 
réfléchies, un peu obliques, se soudant sans ligature à la 
lamelle suivante du tour précédent, et auriculées au-dessus 
de la suture; les espaces intercoslaux paraissent lisses et 
brillants. 

Dernier tour égal au tiers environ de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est convexe, imper- 
forée, et sur laquelle se prolongent des lamelles moins 
tranchantes que sur la spire et plutôt semblables à des 
ligalures rayonnantes, elles se soudent au  péristome en 
formant un bourrelet plissé. Ouverture arrondie, peu versante 
à droite et en haut; péristome dédoublé dont la couche 
interne fait saillie sur le rebord externe et médiocrement 
large, un faible nodule exisle sur ce dernier vis-à-vis du 
point où aboutit l'extrémité antérieure du bourrelet basal; 
labre à peu prés vertical; columelle peu excavée, à bord 
calleux. 

Diu. Longueur : 8,5 millim.; diamètre : 3 millim. environ. 


R. D. — On distingue assez facilement cette espèce des précédentes 
par le nombre et la saillie de ses lamelles axiales qui restent bien tran- 
chantes et foliacées — surtout eu arrière où elles sont méme nettement 
aurieulées quoique non épineuses — et qui ne se réfléchissent pas en 
s'appliquant sur le test, sauf vers la base du dernier tour. F. Pollux est 
moins irapue que F. Kunstleri, beaucoup moins étroite que F. Castor, et 
elle n'a pas les sutures obliques de ce dernier. On remarque d'autres 
différences en comparant la hauteur des tours, les proportions du 
dernier, l'épaisseur du bourrelet basal, l'ouverture peu versante, le 
péristome plus nettement bifide avec un nodule obtus sur sa face 
antérieure. Quoiqu'il y ait des auricules à la partie postérieure des 
lamelles, ce n'est pas un Spiniscala, car il n'y a pas de véritables 
épines à l'extrémité des auricules, et les côtes se soudent par-dessus les 
sutures imperlorées. 

Loc. — Saint-Médard (Gajac), plésiotype intact (PL IV, fig. 5-6), coll. 
Duvergier. Mérignac (le Pontic), mème collection ; Noaillan (la Saubotte), 
coll. Neuville, — Aquitanien. 
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415. Fuscoscala inconsiderata de Boury mss. in sch. 
blo. i. 


R. D. — Nous avions d'abord confondu celte espèce avec la précé- 
dente, à titre de variété, d'autant plus que nous n'avions pas eu commu- 
nieation du type choisi par M. de Boury ; mais, aprés un nouvel examen 
et d'aecord avec l'auteur, nous admettons comme distincte F. inconsiderata 
qui diffère de F. Pollux :par sa taille bien plus petite (4,5 min. sur 1,2), 
par son galbe plus étroit, par ses sutures plus obliques, plus largement 
ouvertes et subperforées, par ses lamelles peu développées, plus sinueu- 
ses, se soudant en arrière plus obliquement à la lamelle du tour précé- 
dent, enfin et surtout par la.petitesse et l'obliquité du péristome contre 
lequel se serre un étroit bourrelet basal; le dernier tour est un peu plus 
élevé et moins régulièrement arrondi, le maximun de la convexité est 
situé plus en avant, de sorte qu'il semble y avoir une rampe déclive en 
arrière de chaque tour. Il est vrai d'ajouter qu'on n'en a encore recueilli 
que deux spécimens de petile taille. F. inconsiderata est, d'autre part, 
bien moins étirée que F. Castor, moins trapue que F. Kunstleri, qui sont 
des espéces burdigaliennes, de sorte qu'en définitive la séparation faite 
par M. de Boury parait justifiée. 

Loc. — Mérignac (les Eyquems), type (Pl. IV, fig..4), coll. Bial de 
Bellerade (1); coll. du Muséum. — Aquitanien. 


176. Fuscoscala Falloti de Boury, mss. in sched. 
PINS E et oiloa 


1840. Scalaria communis Grat. Atlas conchyl., pl. XIl, fig. 1-2 (sol. non 
d Lamk). 

1852. — terebralis d'Orb., Prodr., t. IIl, 26° ét., ne 393 (non 
j Michelin). 


OBSERVATION. — L'identification de cette espèce serait à peu près impos- 
sible, eu égard à limperfeetion des figures restaurées dans l'Atlas de 
Grateloup, si M. de Boury n'avait pas fait pliotographier les deux échan- 


(14) Nous n'avons pu avoir communication du lype, dans la colleelion de notre 
défunt el regrellé collègue: mais, pour celle espèce comme pour un cerlain 
nombre d'autres, nous nous bornons à reproduire une pholographie de l'échantillon 
type, prise antérieurement par M. de Boury, quand il a eu cel échanlillon enlre les 
mains. 
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tillons qui correspondent — quoique à l'état de débris et ne comportant 
que les deux eu trois derniers tours — aux figures de l'Atlas; or, de ces 
deux échantillons, le plus mntilé (fig. 1) est un Fuscoscale à lamelles 
minces, peu variqueuses, et à espaces intercostaux ornés de stries très 
écartées et trés fines ; on distingue ces stries non seulement sur la figure 
mais sur le grossissement pholographié ; les lamelles se relient presque 
directement à celles du tour précédent. Enfin, en triant les échantillons 
précédemment déterminés par M. de Boury, dans la coll. Degr.-Touz., 
nous avons en la trés grande satisfaction de constater l'existence — à 
Dax (Mandillot) — d'un spécimen qualifié € douteux » comme S. Kunstleri 
et présentant exactement les critériums de F. Falloti, c’est-à-dire une 
forme trapue (6mm sur 2 mu), huit fines lamelles, avec des stries spirales 
bien visibles à la loupe : c'est done une confirmation de la séparation 
faite par M. de Boury dans ses notes, et nous avons ainsi la possibilité 
de figurer un plésiotype moins incomplet, Nous ne reprenons pas, pour 
cette espèce le nom terebralis Michelin (1831, Mag. zool., pl. XXXIV), 
paree que d'Orbigny n'a fait qu'enregistrer la détermination très douteuse 
que Grateloup — dans sa légende de la pl. 12 — a fait suivre lui-même 
d'un point d'interrogation. M. de Boury ayant — sur les deux spécimens 
de la coll. Grateloup — désigné plus particulièrement celui qui est strié 
(fig. 1) c’est à lui que doit s'appliquer le nom F«lloti, et c'est bien un 
l'uscoseala, tandis que nous laissons de côté l'autre spécimen de la coll. 
Grateloup, à surface intercostale lisse et à lamelles plus évasées, plus 
antécurrentes sur la suture : il y a lieu de surseoir. 


R. D. — Cette espèce se distingue de F, Pollux par son galbe trapu, 
par son ornementation spirale apparente, enfin par ses lamelles moins 
nombreuses, moins satilantes, non aurieulées en arrière. 


Loc. — Dax, type (Pl. IV, fig. 19). coll. Grateloup, à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux ; Dax (Mandillot), plésiotype (fig. 31-32). Dans les 
environs de Bordeaux, fragments douteux, Mérignae (le Pontic), coll. de 
Sacy. — Burdigalien. 


171. Fuscoscala imputata de Boury mss. in sch, 
; PL Mo 


Test assez solide. Forme un peu étroite, turrieulée ; une 
dizaine de lours posl-embryonnaires assez convexes, dont la 
hauteur n'atleint pas les deux tiers de la largeur: sutures 
obligues et profondes, mais peu ouverles el non perforées; 


Pb. — 

dix lamelles épaisses, plutôt variqueuses que tranchantes, 
appliquées sur la surface qui parait dépourvue d'ornemen- 
tation spirale dans leurs intervalles ; elles se soudent — d'un 
tour à l'autre — très au fond de la suture, mais elles ne se 
correspondent pas partout avee la méme régularité, surtout 
jusqu'au troisième tour avant le dernier, car le sommet de la 
spire porte fréquemment des cótes alternant avec une soudure 
à côle. l 

Dernier tour inférieur aux deux cinquièmes de la hauteur 
totale, à base trés restreinte et subombiliquée, sur laquelle 
les eótes se prolongent en formant un étroit bourrelet contre 
le péristome. Ouverture relativement assez grande, ovale, à 
grand axe peu oblique; péristome médiocremeut épais. 

Din. Longueur : 7 millim. ; diamètre basal : 2,3 millim. 


R. D. — Nous avions d'abord confondu cette rare coquille avec 
F. Castor; mais M. de Boury nous a fait observer avec raison qu'elle est 
beaucoup moins étroite et moins étirée, que ses tours sont moins régu- 
lièrement convexes, plus élevés; ses lamelles également réfléchies sont 
toutefois moins directement soudées d'un tour à l'autre; ses sutures sont 
moins ouvertes, non perforées. F. Pollux est plus trapu et a des lamelles 
bien plus tranchantes, auriculées en arrière, l'aspect des deux coquilles 
n'adone aucune analogie; il en est de méme de F. inconsiderata dont 
les lamelles sont trés différentes et dont l'ouverture est plus petite, plus 
oblique. On ne peut admettre, d'autre part, que c'est un représentant, 
dans le Bordelais, de F. Falloti connu dans le bassin de l'Adour, car cette 
dernière est plus trapue avec lamelles plus minces et des stries spirales 
écartées. En résumé, bien qu'il y ait déjà beaucoup de Fuscoscala, celle-ci 
mérite une place à part. 

Loc. — Cabanac (le Pouquet), type (PI. IV, fig. 13), coll. Degrange- 
Touzin. — Aquitanien. . 


118. Fuscoscala abietorum de Boury, mss. in sch. 
Pl. IV, fig. 29-30 et 33-31. 


Test un peu épais, assez solide. Taille au-dessous de la 
moyenne; forme étroitement allongée, turriculée ; angle 
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apical 189; probablement dix tours convexes, dont la hauteur 
n'est guère supérieure à la moilié de la largeur, séparés par 
des sutures bien enfoncées, mais imperforées ; douze costules 
axiales, parfois largement variqueuses, toutes aplaties sur la 
spire et par conséquent peu proéminentes, jamais tranchantes, 
se reliant en arrière à la lamelle suivante du tour précédent, 
aprés une déviation antécurrente qui comble les éléments 
intercoslaux de la suture; surface complètement lisse entre 
les lamelles. | 

Dernier tour à peu prés égal au tiers de la largeur totale 
de la coquille, arrondi à la périphérie de la base qui est 
convexe, imperforée, et sur laquelle se prolongent les costules 
et varices plates, qui se replient contre le péristome sans y 
former de bourrelet. Ouverture obliquement ovale, à péris- 
tome peu épais el assez élroite, faiblement dénivelé ou versant 
à droite et en haut; labre presque vertical; columelle médio- 
crement excavée. 

Drs. Longueur : Il millim.; diamètre basal :,3,5 millim. 


R. D. — Après avoir longuement hésité au sujet du classement de 
de cette espece, M. de Boury a conclu que c'est bien un Fuscoscala, à test 
solide et à sutures imperforées. Toutefois F. abietorum se distingue de 
F. Runstleri par sa taille plus grande, par sa forme moins irapue, par ses 
cóles moins sinueuses et moins épaisses; de F. Castor, par sa forme 
moins étirée, par ses sutures moins obliques et moins ouvertes, par ses 
cótes plus serrées, par son ouverture plus petite et plus ovale, par ses 
sutures peu ouvertes ; de F. inconsiderata, par ses sutures moins profon- 
des, par ses cótes plus serróes, moins minces, par sou ouverture plus 
grande, moins ovale et moins oblique; de F. Falloti, par sa taille moin- 
dre, par ses côtes moins écarlées, plus épaisses, par l'absenee de stries 
spirales, par son galbe plus élancé. 

Au premier abord, on pourrait être tenté de confondre F., abietorum 
avec Subuliscala Banoni qui en a un peu l'aspect général ; mais ce dernier 
a des lamelles plus nombreuses et de fines stries spirales dans leurs 
intervalles, c'est un tout autre Sous-Genre, 

Loc. — Mérignac (Baour), plésiotype (Pl. IV, fig. 29-30), coll. de Sacy; 
saint-Médard (Gajac), type (fis. 33-34), coll. Duvergier; Pessae (Lorient), 
coll. de Sacy, coll. Degrauzo-louziu, — Aquitanien. 
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179, Fuscoscala recessa de Boury, mss. in sch. 
SPI TV re GI 


Taille au-dessous de la moyenne; forme allongée, étroite- 
inent conique; spire turriculée, croissant régulièrement sous 
un angle apical de 20»; douze ou treize tours post-embryon- 
naires, très convexes, dont la hauteur égale la moitié de la 
largeur maximum, séparés par des sutures peu obliques, 
assez profondes, bien ouvertes, mais non perforées ; quatorze 
costules axiales, un peu obliques, peu proéminentes, assez 
épaisses, bien réfléchies sur la surface intercostale qui semble 
lisse : ces costules sont irrégulièrement écartées, étalées à 
leur extrémité postérieure sur la suture, et elles ne se 
succèdent pas toujours d'un tour à l'autre; un certain nombre 
d'entre elles sont subvariqueuses. | 

Dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, arrondi 
jusqu'à la base sur laquelle convergent les côtes Jusqu'au 
centre imperforé. Ouverture mutilée, probablement ovale et 
assez grande. 

Dix. Longueur : 12,5 millim.; diamètre basal : 3 millim. 


R. D. — Par son aspect général, cette espece ressemble à F. abietorum ; 
mais elle a un galbe encore plus étroit, deux lamelles en plus et celles- 
eisont moins antécurrentes eu arrière. On ue peut la confondre avec 
F. Pollux qui est plus ventru, avec des sutures moins profondes, et dont 
les dix lamelles sont bien plus tranchautes. F. inconsiderata a des sutures 
plus obliques et subperforées, une íaille plus petite, des lamelles plus 
obliques, plus sinueuses, un péristome plus petit et plus oblique. F. Falloti 
est beaucoup plus trapu, avee des lamelles plus minces, non réfléchies 
en arrière. Comme on le verra ci-après, F. incredulis a un nombre 
de lamelles moitié moindre, avec des tours moias régulièrement con- 
vexes, Il n'y a par suite aucune forme déjà décrite dans laquelle celle-ci 
puisse être elassée ; nous la cataloguons donc, quoiqu'elle ne soit guère 
intacte. 

Loc. — Mérignac (Baour), type (Pl. IV, fig. 10-17), coll. de Saey; 
coll. du Muséum. — Aquitanien. 
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180. Fuscoscala Dubaleni de Boury, mss. in sch. 
Pl. IVe 


Test fragile. Taille petite; forme étroitement allongée, 
conique; spire furrieulée, croissant régulièrement sous un 
angle apical de 189 environ; dix à douze tours convexes, 
dont la hauteur atteint les trois cinquièmes de la largeur, 
séparés par des sutures assez obliques, pas trés profondes, 
peu ouverles, imperforées ; douze lamelles axiales, trés peu 
obliques, à peine proéminentes, filiformes, parfois subvari- 
queuses; elles plongent dans la suture où elles rejoignent la 
lamelle correspondante du tour précédent; intervalles lisses 
et brillants, toutefois M. de Boury a cru y constater l'exis- 
tence d'une très fine ornementation spirale, burinée dans 
l'épaisseur du test; nous n'avons pu la reconnaitre, méme en 
faisant miroiter la coquille sous un fort grossissement. 

Dernier tour égal aux trois huitièmes de la hauteur totale, 


arrondi à [a base sur laquelle se prolongent les lamelles. 


jusqu'à un bourrelet basal extrêmement réduit. Ouverture 
mutilée. 
Dix. Longueur ; 8 millim. ; diamètre basal : 2,5 millim. 
. o , , 


R. D. — Il est incontestable que cette coquille a la plus grande 
analogie avec F. abietorum et avec F. recessa qui la précédent dans l'ordre 
descriptif; non seulement parce qu'elle les représente à un niveau plus 
élevé, et aussi par quelques critériums dont il reste à vérifier la cons- 
tance, attendu qu'il s’agit de spécimens uniques et généralement peu 
intacts : plus petite et plus fragile que ses deux congénères, elle s'en 
distingue surtout par ses costules plus filiformes, quoique en méme 
nombre que les lamelles dé F. abietorum ; en outre, ces costules ne sont 
ni antécurrentes ni étalées vers la suture, elles sont plus régulièrement 
ècartées et se succèdent mieux que les quatorze costules de F. recessa. Ce 
qui a été dit ci-dessus — à propos de F. recessa — nous dispense ici de 
comparer F. Dubaleni avec les autres Fuscoscala du Miocène inférieur, pour 
justifier la eréation d'une nouvelle espéce burdigalienne à laquelle uous 
attachons le nom de notre estimable confrére de Dax. 

Loc. — Saint-Médard-en-Jalles, type unique (Pl. IV, fig. 26), coll. 
Degrause-Touzin. — Burdigalien. 
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481. Fuscoscala incredulis de Boury, mss. in sch. 
PI. LV, fig. 24 et 27-28. 


Test peu épais. Taille très petite; forme assez étroite, 
turrieulée ; angle apical 20» environ ; spire longue, subétagée, 
à galbe conique; protoeonque lisse, minuscule, avec un 
nucléus obtus; neuf tours trés convexes, subanguleux méme 
ou bien fortement arqués vers le tiers inférieur de leur 
hauteur qui égale presque les deux tiers de leur largeur 
maximum ; sutures profondes, superposées méme entre les 
sept lamelles axiales, épaisses et proéminentes, qui s'étendent 
el se suecèdent en biais, en franchissant les sutures sans 
former de ligatures à leur point de soudure; espaces inter- 
eostaux lisses, autant qu'on peut en juger sur des spécimens 
d'aussi petite taille. 

Dernier tour égal ou peu inférieur au tiers de la hauteur 
totale de la eoquille, ovale à la périphérie de la base qui est 
plutôt déclive que trés convexe, et sur laquelle se prolongent 
les lamelles qui forment un bourrelet plissé aux dépens du 
péristome. Ouverture assez grande, ovale, à grand axe incliné 
de 300 par rapport à l'axe vertical; péristome peu épais, 
antécurrent. 

Dix. Longueur: 4 millim. ; diamètre : 1,25 millim. 


R. D. — Voici encore une forme qui diffère de F. Pollur par ses 
sutures plus obliques, plus largement ouvertes, par ses côtes écartées, 
par son ouverture plus petite, trós ovale, à grand axe trés oblique. Elle 
diffère de F. inconsiderafa par ses côtes bien moins serrées, par ses 
sutures plus obliques, par son ouverture bien plus grande; ces deux 
espèces ont les tours subanguleux ; mais, tandis que chez F. inconsiderata 
le maximun de convexité est en avant, il est ici situé plutôt au-dessous 
de la ligne médiane de chaque tour. Enfin, la déclivité de la base peu 
convexe est encore un Critérium différentiel dont i! y a lieu de tenir 
compte. 

Loc. — Saucats, type (Pl. IV, fig. 24), coll. de Bellerade; coll. Coss- 
mann, spécimen à neuf lamelles : Léognan (Thibaudeau), plésiotype 
(fig. 27-28), coll. de Sacy, coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien. 
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182. Fictiscala imperita de Boury, mss. in sch. 
Pl. IV, fig "MN 


Test médioerement épais, plutôt fragile. Taille moyenne; 
forme étroite, subcylindraeée; spire longue, eroissant lente- 
ment sous un angle apical de 12; tours nombreux, arrondis, 
dont la hauteur n'atteint pas les irois cinquièmes de la 
largeur; sutures un peu obliques, trés profondes, étroitement 
perforées, assez largement ouvertes; onze lamelles axiales, 
minces, peu élevées, non tranchantes, ni réfléchies eependant; 
légèrement obliques, se suecédant et se soudant très régu- 
lièrement d'un tourà l'autre à la partie postérieure, elles sont 
coudées plutôt qu'auriculées, et ensuite elles plongent direc- 
tement dans la suture; les espaees intereostaux sont lisses. 

Dernier tour à peine égal au tiers de la hauteur totale, 
très arrondi, à base plutôt déprimée au eentre, sur laquelle 
se prolongent les côtes qui ne forment — contre le péris- 
lome — qu'un hourrelet très restreint et obtusément plissé, 
masquant néanmoins toute trace de fente ombilicale. Ouver- 
ture régulièrement arrondie, ou à peine ovale; péristome peu 
épais el continu ; labre très peu oblique ; eolumelle presque 
recliligne, aboutissant en avant à une dénivellation très nette 
et étroite du contour du péristome versant en ce point vers 
l'extrémité du bourrelet basal. 

Dim. Longueur probable : 14 ou 15 millim. ; diamètre 
basal: 3,5 millim. 


R. D. — D'après M. de Boury, cette rarissime espèce appartient 
iucoutestablement au S.*G. Fictiscala, dont le génotype est S. Georgettiana 
Kiener; notre confrère a séparé ce Sous-Genre de Clathrus, non seulement 
à cause de son galbe cylindracé, mais encore à cause de ses lamelles 
moins tranchantes et moins proéminentes, et surtout à cause de ses 
sutures bien plus étroitement perforées; le funicule columellaire (ou 
bourrelet basal) de Clathrus est, en outre, plus développé. 

Le S.-G. Eburniscala — dout le génotype est S. renosa — est au coutraire 
extrèmement voisin, quoique son galbe soit ecpendaut moins eylindracé ; 
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mais surtout les lamelles axiales de ce deruier sont plus minces, plus 
saillantes, plus antécurrentes, elles passent sur les suiures au lieu d'y 
plonger comme celles de Fictiscala ; enfin les perforations suturales sont 
beaucoup plus développées chez Eburniscala, c'est ce qui permet de distin- 
guer facilement F. imperita de E. leognanensis qui a un peu le même 
aspect dans le gisement voisin de Léognan. " 
Loc. — Léognan (Carrère), type (Pl. IV, fig. 11-12), coll. du Muséum. 
D'après un dessin de Benoist, couservé au Muséum, la méme espèce 

existerait à Saucats (Pont-Pourquey). — Burdigalien. 
183. Eburniscala leognanensis de Boury, rss. in sch. 
PL IV, fig. 36-38. 


Test assez épais et solide. Taille un peu au-dessous de la 
moyenne ; forme un peu pupoidale, l'angle apieal de 20 à 25» 
au début, se réduisant à 16 ou I8» vers les derniers tours ; 
spire turriculée, assez longue; tours trés convexes, dont la 
hauteur — d'abord égale à la moitié de la largeur — dépasse 
un peu eette proportion à la fin de la croissanee; sutures 
enfoncées, non perforées; douze lamelles axiales, trés peu 
obliques et peu proéminentes, épaisses et réfléchies, non 
tranchantes, aboutissant entre deux lamelles du tour précé- 
dent aprés s'étre coudées sans qu'il y existe une auricule 
nettement formée en arrière ; espaces intercostaux éburnoides, 
l'auteur nous écrit qu'il y soupçonne l'existence de sillons 
burinés dont il aurait aperçu les traces dans le voisinage des 
lamelles. 

Dernier tour très peu supérieur aux deux cinquièmes de la 
hauteur totale, arrondi à la périphérie de la base, sur 
laquelle se prolongent les cótes qui forment un bourrelet 
plissé aux dépens du péristome. Ouverture petile, ovale, 
dont le grand axe est un peu oblique; péristome assez étroit, 
continu; labre à peine antécurrent; columelle faiblement 
excavée. 

Din. Hauteur : 12,5 millim.; diamètre basal : 11,5 millim. 


R. D, — Quoique cette coquille ait le méme nombre de côtes que‘ 
F. abietorum, on len distingue par son galbe un peu pupoidal, par la 
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soudure de ses lamelles par contact plutót que par une déviation antécur- 
rente ; le principal critérium distinetif réside dans l'existence d'un angle 
voudé — plutôt que d'une véritable aurieule — au point où se replient en 
arrière les lamelles : c'est ce qui a motivé pour M. de Boury l'établisse- 
ment du Sous-Genre Eburniscala ; si l'on y ajoute qu'il n'y a pas de varices 
comme chez Fuscoscala, ni d'épines comme chez Hirtoscala, que la rampe 
caractérisant Hirtoscala n'est pas perceptible chez Eburniscula, on se 
rendra comple des motifs qui nous ont décidés à conserver ce Sous- 
Genre qui n'était mentionné qu'avec un point de doute dans la IXe livrai- 
son des « Essais de Pal. comp. » (p. 31). 

Loc. — Léognan (Coquillat) type (Pl. IV, fig. 36), coll. du Muséum 
de Paris; topotype à ouverture intacte (fig. 37-38), coll. de Sacy, toutes 
les coll. Léognan (Carrère), Cestas, coll. Peyrot; Saucats (Mir de Lagus), 
coll. Degrange-Touzin; Saint-Médard-en-Jalles, coll. Degrange-Touzin, 
Saucats (Pont-Pourquey), coll. Duvergier; Saucats (Gieux), Saint-Médard- 
en-Jalles. — Bardigalien. 


184. Avalitiscala stupefacta de Boury, ss. in sch. 
Pl. II, fig. 81-82. 


Test assez mince, néanmoins peu fragile. Taille très pelite ; 
forme étroite, allongée, conique; spire élancée, pointue au 
sommet quoique les deux premiers tours soient cassés; angle 
apical I8? au plus; sept à huit tours post-embryonnaires, 
convexes, fortement disjoints, dont la hauteur atteint les 
trois einquiémes de la largeur maximum, séparés par des 
sutures assez obliques, trés profondes, trés étroitement perfo- 
rées, de sorte qu'il semblerait que les tours ne se relient que 
par les lamelles; celles-ci, au nombre de huit seulement, 
sont assez élevées, lrés éeartées, foliaeces, légèrement réflé- 
chies sur leur bord libre, faiblement antéeurrentes, munies 
en arrière d'une auricule obtuse; à première vue, les espaces 
inlereostaux semblent lisses, non brillants; mais, sous un trés 
fort grossissement, on conslate l'existence de stries spirales 
assez serrées, burinées dans l'épaisseur du test. 

Dernier tour un peu supérieur au tiers de la hauteur tolale, 
assez convexe Jusqu'à la base qui est un peu convexe et sur 
laquelle se prolongent directement les lamelles jusqu'au petit 
bourrelet basal contre le péristome. Ouverture ovale-obronde, 
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à grand axe oblique; couche interne du péristome réduite à 
un feuillet extrêmement mince; labre vertical, très tranchant; 
columelle excavée, peu calleuse. | 

Dix. Longueur : 4 mill. au moins; diamètre basal : 1,5 mill. 


R. D. — Le Sous-Genre Avalistiscala de Boury a déjà été publié par 
M. Jousseaume dans les Mém. de la Soc. zool. de Fr., V. XXIV (1919) et il 
a pour génotype une espèce de la Mer Rouge nommée Sc. avalites Jouss.; 
ilest caractérisé par ses lames peu nombreuses, trés saillantes, non 
épineuses, el par ses siries spirales ou plutôt par ses filets très serrés. 
Une des espèces de ce Sous-Genre est Sc. Gravieri, forme actuelle qui ne 
manque pas d'analogie avec A. stupefacta ; en tous cas, cette dernière 
ne peut se confondre ni avec les Fuscoscala, ni avec les Ilirtoscala du 
Miocène inférieur d'Aquitaine : on la reconnait aisément à sa forme 
étroite, à ses lamelles trés peu nombreuses et très écartées, enfin à sa 
fine ornementation spirale. 

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), type unique (PI, EL, fig. 81-82), coll. 
du Muséum. — Burdigalien. 


485. Foveoscala recidiva de Boury, mss. in sch. -> 
Pl. IV, fig. 14-45. 


Test médioerement épais et peu solide. Taille au-dessous 
de la moyenne: forme peu trapue, subétagée; angle apieal 
18» environ; tours trés convexes; presque disjoints, dont la 
hauteur égale les trois quarts de la largeur, séparés par des 
sutures obliques, très profondes, nettement perforées, de 
sorte que les tours se relient par les cinq lamelles axiales, 
-saillantes, trés obliques, qui sont très légèrement réfléchies 
et subauriculées en arrière — ce qui contribue à étayer la 
spire — avant de se souder réguliérement, par un épaissis- 
sement aplati, à la lamelle correspondante du tour précédent ; 
les espaces intercostaux sont lisses. 

Dernier tour élevé, arrondi à la base qui est perforée d'un 
étroit ombilie presque totalement masqué par la convergence 
des lamelles qui se soudent directement au péristome. Ouver- 
ture mutilée, probablement assez grande. 

Dix. Longueur probable : 41 millim.; diamètre : 3 millim. 
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R. D. — Quoique cette coquille soit dans un état de conservation 
bien peu satisfaisant, il importe de la signaler à cause de son aspect 
trés distinct : elle n'a que cinq lamelles axiales, comme F. Benoisti 
ci-après décrit ; mais elle en diffère essentiellement par son galbe moins 
irapu, par ses tours plus élevés, par ses sutures plus ouvertes, surtout par 
laurieule moins épineuse qui termine en arrière chaque lamelle et qui 
étage plus nettement [a spire, aussi par l'épaississement de leur soudure 
sur la suture. M. de Boury indique l'analogie de cette forme burdiga- 
lienne avec les Foveoscula actuelles des côtes de Californie. 


Loc. — Cestas, unique (Pl. IV, fig. 14-16), coll. de.Sacy. — Burdi- 
galien. 


486. Foveoscala (?) Benoisti de Boury. 
PI. HI, fig. 60-70. 


1912. Hirtoscala Benoisti de Boury (Foveoscala in Cossm. Essais Pal. 
comp., IXe Livr., p. 170, pl. I, fig. 33-34). 


Taille petite; forme turbinée, pyramidale; spire peu 
allongée, étagée; dix lours trés convexes, dont la hauteur 
atteint presque les deux tiers de la largeur, séparés par des 
sutures très profondes, subdisjointes; leur surface est abso- 
lument lisse et dépourvue de toute trace de stries burinées 
entre les cinq lames foliacées qui ornent chaque tour et qui 
sont munies en arrière d'une forte épine, au delà de laquelle 
elles se soudent anx lames du tour préeédent, en franchissant 
la suture qui semble perforée dans leurs intervalles. 

Dernier tour égal aux trois septièmes de la hauteur totale, 
arrondi à la base qui est. subomhiliquée et sur laquelle se 
prolongent les lames jusqu'au péristome, sans former de 
bourrelet distinct. Ouverture ovoide, versante sur une auri- 
cule antérieure à droite; péristome dédoublé, à couche 
interne mince et en saillie sur le plan du bord externe qui 
esl largement circonserit par la dernière lame; une forle 
épine, laillée presque orthogonalement, existe en arrière au- 
dessus de la suture: labre vertical ; eolumelle exeavée. 

Dis. Longueur : 4,25 millim.; diamètre basal : 1,72 millim. 
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R. D. — On distingue cette espèce de Spin. merignacensis par son test 
plus solide, moins translucide, par son galbe plus trapu, par la hauteur de 
son dernier tour, par ses cinq lames foliacées qui se soudent plus direc- 
tement au-dessus des épines moins pointues ; la couche interne du péris- 
tome, plus proéminente, se sépare aussi plus nettement du large rebord 
externe. Bref, M. de Boury pense que c’est plutôt un Foveoscala qu'un 
Hirtoseala et nous nous raliions à cette opinion. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), type (Pl. I, fig. 69-70), coll. Cossm. 
Saint-Médard-en-Jalles, coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien et 
« faluns mixtes ». 


481. Hirtoscala Sacyi de Boury mss. in sched. 
PL. IIl, fig. 69-70. 


Test assez solide. Taille petite ; forme élroite, cylindro- 
conique ; spire turrieulée, longue, étroitement étagée; proto- 
conque lisse, conoïdale, composée de trois tours, avee un 
nucléus apical très déprimé; sept tours normaux, convexes, 
dont la hauteur atteint prés des quatre septièmes de la 
largeur, séparés par de profondes sutures; dix à douze 
lamelles axiales un peu épaisses, se soudant en biais à celles 
du tour précédent; elles sont fortement réfléchies, anriculées 
ou méme épineuses au-dessus de la suture qu'elles franchis- 
sent obliquement; leurs ‘intervalles sont lisses et brillants. 

Dernier tour égal aux cinq douzièmes de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est médiocrement 
convexe, imperforéé et sur laquelle se replient les lames qui 
s'y amincissent, en ne formant contre le péristome qu'un 
irés étroit bourrelet peu visible. Ouverture petite, subcircu- 
laire, à grand axe peu -oblique; péristome obtusément 
dédoublé, la couche interne se repliant sur le rebord externe 
qui est irés peu versant en avant, largement auriculé en 
arrière ; labre presque vertical ou à peine oblique ; columelle 
faiblement excavée sur une hauteur restreinte, avec un enduit 
très étroit sur la région pariétale qui est presque rectiligne. 

Dix. Longueur : 6 millim. ; diamètre : 2 millim. 


R. D. — On ne peut confondre cette coquille avec S. merignacensis du 
méme gisement, à cause de son galbe trés étroit, de ses lamelles plus 
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serrées, moins épineuses franchissant la suture d'une maniére beaucoup 
plus évidente; elle n'a, d'autre part, aucune analogie, ni par le nombre 
et l'écarternent de ses lamelles, ni par son galbe bien plus étroit, avec 
H. Benoisti qu'on trouve aussi dans le méme giseinent de Mérignac, si 
riche en Scalaires. i 
Loc. — Mérignac (le Pontic), type (PI. III, fig. 52), coll. du Muséum, . 

no 1501 ; topotype (fig. 50-51), coll. de Sacy; coll. Duvergier, Cossmann, 
Neuville; Martillae (Breyra), coll. Degr.-Touzir ; Léognan (les Sables) ; 
Canéjan, coll. de Sacy ; Dax (Saint-Paul), méme coll., coll. Cossmann ; 
Saint-Avit, coll. de Sacy; Léognan (Thibaudeau), Canéjan (Haut-Bouscat), 
méme coll. — Aquitanien et Burdigalien. 


/ 
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188. Hirtoscala aquitanica de Boury. PL. IL, fig. 54-55. 


1919. Fuscoscala aquitanica de Boury mss. (in Cossm., L. c., p. 173, pl. II, 
fig. 9-11). 

1916. Hirtoscala aquitaniea de Boury in sch. 

Taille petite; spire turriculée, aiguë; protoconque lisse, 
composée de trois tours, avec un nueléus papilleux; huit 
tours normaux, convexes, non étagés aux sutures qui sont 
profondes, mais qui n'ont pas l'aspect perforé; neuf à onze 
lamelles axiales, presque verticales, parfois épaisses ou 
subvariqueuses, ne se succédant pas toujours exactement 
d'un tour à l'autre, obtusément épineuses au-dessus de la 
suture qu'elles franchissent en se déviant plus à droite; 
espaces intercostaux lisses. 

Dernier tour à peu près égal aux deux septièmes de Ja 
hauteur totale, arrondi à la hase qui est imperforée et sur 
laquelle se prolongent toutes les lamelles; on n'apercoit pas 
de bourrelet bien net contre le péristome qui forme cependant 
une petite auricule à peine.saillante et légèrement versante, 
à son extrémité antérieure. Ouverture ovale-obronde, située 
dans un plan vertical, à péristome dédoublé, la couche 
interne et continue s'amincissant sur la région pariétale; 
labre bordé par une large varice; bord columellaire étroit. 

Dix. Longueur : 11 millim.; diamètre basal : 2,5 millim. 


R. D. — Ccite espèce, désignée comme Fuscoscala dans la description 
originale, est une Hirtoseula qui se distingue d'H. Sacyi par sa forme 
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moins étroite, par ses lamelles moins nombreuses et plus épaisses, avec 

une /auricule encore moins développée; leur succession — d'un tour à 
lautre — est moins régulière, et comme elle dévient davantage, les 

sutures ne semblent pas perforées. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), cotypes (Pl. III, fig. 54-55), coll. Cossm. 
topotype. coll. du Muséum, n° 1496; coll. de Sacy, Gajac, coll. de Sacy ; 
Villandraut (Gamachot); Noaillan (la Saubotte), Cabanac (le Pouquet), 
Corbieu (Min de Carreau), Martillac (Pas de Barreau), Lucbardez (cantine 
de Bargues}, La Bréde (Moras), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien 
et « faluns mixtes», Léognan (Thibaudeau), coll. Degrange-Touzin. — 
Burdigalien. = l ] 


489. Lepidiscala Biali de Boury s. nov. subgen. 
| P1. I, fig. 59-62, 


Test mince et assez fragile. Taille au-dessous de la moyenne ; 
forme conique, turriculée ; spire allongée, étagée; proloconque 
lisse, composée de irois tours arrondis, avec uu nucléus 
papilleux; huit tours normaux, convexes, subanguleux en 
arrière, par suile de l'alignement des auricules subépineuses 
que portent les quatorze lamelles axiales, tranchantes et 
saillantes, faiblement réfléchies sur les espaces intercostaux 
qui semblent lisses. 

Dernier tour inférieur au tiers de la longueur de la coquille, 
arrondi à la périphérie de la base qui est plutôt déclive que 
réellement convexe ; les lamelles s'y prolongent jusque contre 
le bord columellaire, en formant un bourrelet trés peu appa- 
rent. Ouverlure assez grande el arrondie; péristome mince, 
à couche interne réduite à un simple feuillet, tandis que le 
rebord externe est assez large, un peu versant à droile et en 
haut; aurieule postérieure à peine formée au-dessus de la 
rampe supra-suturale ; labre presque vertical ; columelle 
oblique, à peine excavée. 

Dis. Longueur : 9 millim.; diamètre basal : 3 millim. 


R. D. — Notre confrére nous a prié d'ajouter à la diagnose manus- 
crite de cette espèce une nouvelle dénomination sous-générique Lepidis- 
cala qui parait surtout caractérisée par la rampe supra-suturale que forment 
les lamelles en se repliant et en déviant avant de franchir la suture par 
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une arète oblique qui rejoint la lamelle suivante du tour précédent. En 

outre, le test est beaucoup plus fragile : nous lui laissons la responsabilité 

de cette création dont les critériums sont bien fugitifs, fidèles à la pro- 

messe — faite de son vivaut — de ne pas modifier son classement sous- 
générique. 

Loc. — Corbieu (Min de Carreau), type (Pl. II, fig. 59-60), coll. Degr.- 
'l'ouzin, Saucats (Lagus), plésiotype (fig. 61-62), coll. Cossmann. coll. du 
Muséum, n° 1437; (Pont-Pourquey. Peloua, Minde l'Eglise), coll. Degr.- 
''ouzin; Dax (Mandillot), méme coll., Mérignac (le Pontic), coll. de Sacy, 
Léoguan (Coquillat), toutes les collections ; (Carrère), coll. de Saey. — 
Aquitanien ct Burdigalien. 


490. Lepidiscala Biali de Boury ; 
var. intangibilis de Boury ass. in sch. PL HI, fig. 71-72. 


R. D. — Extrémement voisine de E. Biali, cette coquille en diffère 
toutefois par sa forme plus acuminée, par ses sutures plus étroites et 
plus profondes, par ses tours moins élevés, par ses lamelles axiales 
moins nombreuses (11 au lieu de 14), plus proéminentes el plus épineuses. 
Nous croyons utile de la faire figurer sous le nom que lui a attribué 
M. de Boury dans ses notes manuscrites, d'autant plus que le type est 
dans un excellent état de conservation. Il s’agit d'ailleurs d'un spécimen 
unique, de sorte que nous nous bornons à indiquer que c'est une variété 
provenant du même niveau que le type de L. Biali; ce dernier est 
d'ailleurs connu à la fois dans le Burdigalien et l'Aquitanien, il se peut 
qu'une révision intérieure et trés attentive des spécimens qui y ont été 
successivement attribués fasse ressorlir la nécessité d'y admettre plusieurs 
variétés ou mutations. 

Din. : Largeur : 8,5 mm. ; diamètre maximum : 2,9 mm..; hauteur du 
dernier tour : 3,5 mm. P 

Loc. — Saint-Médard (Gajac). (yie unique (PI. IH, fig. 71-72), coll. 
Duvergier. — Aquitanien. 


{ . . . . 
|. Lepidiscala Biali de Boury ; 
var. recollecta de Boury mss. in sch. PL I, fig. 73-74. 


« Coquille de petite taille, assez fragile, allongée, conique, 
subulée, imperforée ; sept tours très peu élevés, très eonvexes, 
séparés par des sutures trés ohliques, profondes, étroitement 
perforées; ornés de onze còles axiales peu obliques, minces, 
lunelleuses, assez élevées, légérement infléchies sur leur 
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contour libre, fortement aurienlées et méme subépineuses à 
leur extrémilé poslérieure ; intervalles lisses. » 

Dernier lour égal aux cing treizièmes de la hauteur totale, 
à base peu convexe et peu déclive, dénuée de toute trace de 
cordon périphérique, bourrelet basal étroit, extrémement 
restreint. Ouverlure moyenne, ovale-obronde, à grand axe un 
peu oblique ; péristome double, la couche interne constituée 
par un feuillet trés mince, la couche externe porlant en 
arriére une épine émoussée, mais bien développée. 

Dru. Longueur : 6,5 millim.; diamètre basal : 2,2 millim. 


R. D. — Cette jolie petite coquille se rapproche de L. Biali et de 
L. intangilis ; comme on n'en connait que quelques spécimens, le type 
provenant du méme niveau Aquitanien et du méme gisement que la 
seconde de ces formes, nous ne la cousidérous actuellement que comme 
une forte variété de L. Biali: eile en différe cependant par sa forme plus 
acuminée comme la variété éataugibilis, par ses tours bien moins 
élevés, par ses sutures plus étroites. et plus profondes, par ses lamelles 
axiales plus saillantes et plus épineuses. Comparée à la var. intangibilis. 
elle s'en écarte par ses sutures plus profondes et plus obliques, par ses 
lamelles subépineuses, en méme nombre. 

Loc. — Saint-Médard (Gajac), type (Pl. HE. fig. 73-74), coll. Duver- 
gier. La Brède (Moras), Villandraut (Gamachot), coll. Degr.-Touzin. — 
Aquitanien. 

Léognan (Sangsueyre), coll. Dezrange-Touzin. — Bardigalien. 


192. Linctoscala burdigalensis de Boury mss. in sch. 
PI. IV. fig. 20-21. 


Test médioerement épais, fragile. Taille au-dessous de la 
moyenne; forme conique, turriculée; spire assez longue, 
angle apical 259; tours convexes, dont la hauteur égale les 
trois cinquièmes de la largeur, presque disjoints aux sulures 
qui sont bordées en dessus par une rampe déelive que forment 
dix-huit lamelles axiales en se repliant sur une petite saillie 
non réellement épineuse; ces lamelles sont un peu obliques, 
peu élevées, inégalement épaisses, faiblement réfléchies; sur 
la rampe, elles sont anlécurrentes et rejoignent en ligne 
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directe la lamelle suivante du tour précédent; espaces inter- 
eoslaux ternes, mais on n'y a pas constaté de traces d'orne- 
mentation spirale. 

Dernier tour égal aux trois huitièmes de la hauteur totale, 
calculée d’après l'angle apical; il est arrondi à la périphérie 
de la base qui est médiocrement convexe, et sur laquelle les 
lamelles se prolongent en s'aplatissaüt, de sorte qu'elles 
semblent se serrer davantage; bourrelet basal à peu près 
linéaire. Ouverture assez grande, obronde quoique légèrement 
alténuée en arrière, son grand axe est faiblement incliné à 
droite; périslome étroitement bordé et continu, à couche 
interne peu distincte; labre un peu antécurrent; columelle à 
peine incurvée. 

Dis. Longueur : 13,5 millim. ; diamètre basal : 4,5 millim. 


R. D. — Cette espèce se distingue facilement de H. Biali, non seule- 
ment par le nombre de ses lamelles et par son ouverture un peu plus 
grande, mais encore parce que la rampe que forme leur alignement 
au-dessus de la suture est peu déclive, surtout parce que les saillies qui 
marquent ce repli sont beaucoup moins épincuses. D'autre part, le test 
est plus épais, la suture moins profonde, de sorte que le galbe des tours 
esl plus arrondi et la coquille n'a pas l'aspect « frisé » des Lepisdiscala. 
Dans ses notes manuscrites, d’ après e mkn nous nous guidons, l'auteur 
$. bnriligalensis appartient bien au S.-G. Linctoscala Monteros, 
qui a été réuni à Hirtoscula, dans la IXe livraison des «Essais de Palóo- 
“onchologie comparée » (p. 82) : mais, conformément au désir exprimé 
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par M. de Boury, nous admettons, iei le nom Linctoscola de même que 
nous avons admis le Sous-Genre Lepidiseala. 

Loc. — Saucals (Pont-l'ourquey), type (PL IV, fie. 90), coll, du Muséum 
de Paris (no 704); plésiotype (fig. 21), coll. Cossmann, toutes les coll. ; 
Léognau (Coquillat), coll. Bial, coll. Cossmaun; Mérignac (Pontic), coll. 
de Sacy, coll. Cossmaun; Saucats (Gieux); Saint-Medard-en-Jalles, coll. 
Degrange-Touziu. — Burdigalien et « Faluns mixtes ». 


493. Hyaloscala micans de Boury mss. in sc. 
Pl. IV, fig. 86-87. 


lest mince et hyalin. Taille excessivement petite; forme 
conique, trapue; spire courte, croissant régulièrement — mais 
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lentement — sous un angle apical de 30°; protoconque lisse, 
composée de trois tours et demi, à nucléus obtus; quatre 
tours post-embryonnaires, convexes el subétagés, dont la 
hauteur atteint à peine la moitié de la longueur maximum ; 
sutures très profondes, peu obliques, non alvéolées; dix-sept 
lamelles tranchantes, non rélléchies, presque verticales, sauf 
vers leur partie postérieure où elles se replient un peu 
antécurrentes, avec une faible auricule qui marque le coude 
de chaque lamelle; les intervalles sont entiérement lisses et 
brillants. 

Dernier tour au moins égal à la moitié de la hauteur totale, 
étroitement arqué à la périphérie de la base qui est déclive ` 
plutót que convexe et sur laquelle se prolongent les cótes 
— aprés leur repli périphérique — jusqu'à un assez large 
bourrelet attenant au péristome. Ouverture assez grande, 
ovale-obronde, dont le grand axe est légérement oblique ; 
péristome interne continu, trés mince, foliacé; rebord externe 
assez large, aplati, faiblement auriculé en arrière ; labre à 
peu prés vertical sur toute l'étendue de son profil; columelle 
peu excavée. 


Dix. Longueur : 2,75 millim.; diamètre basal : 1,5 millim. 


R. D. — Quoique le spécimen type soit évidemment à l'état népio- 
nique, il était intéressant de le signaler, car il est intact el bien carac- 
térisé, absolument différent de H. exerispa Sacco, qu'on trouvera ci-après, 
par son galbe deux fois plus trapu, par ses lamelles beaucoup moins 
nombreuses, jamais variqueuses, non épineuses en arrière; son dernier 
tour est bien plus élevé, son bourrelet obture hermétiquement la régiou 
ombilicale, et son labre est plus nettement antécurrent vers la suture. 

Loc. — Léoguan (les Bougés), type unique (Pl. IV, fig. 36-87), coll. 


Dezrauge-Touzin. — Burdigalien. 
Lucbardez, un seul fragment, mème coll. — Aquitanien supérieur. 
191. Hyaloscala exilis de Boury. PI. IV, fig. 25. 


1912 S. Hyaloscala exilis de B. Journ. Conch , t. LX, p. 309, pl. XI, tig. 10. 


Test translucide, excessivement mince et fragile. Taille au- 
dessous de la moyenne ; forme conique, inédiocrement trapue ; 
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spire longuement turriculée, pointue au sommet; angle 
apical 200; proloconque arrondie, composée de trois tours;: 
neuf tours posl-embryonnaires, fortement convexes, dont la 
hauleur n'alteint que les trois cinquièmes de la largeur; 
„sutures peu obliques, moyennement profondes, trés ouvertes 
et non alvéolées; vingt-quatre lamelles axiales, foliacées, très 
peu élevées, très serrées, passablement obliques, et encore 
plus antécurrenles vers la suture aux abords de laquelle elles 
montrent la trace de très peliles auricules; intervalles lisses. 

Dernier tour à peu près égal aux trois septièmes de la hau- 
teur tolale, arrondi vers la base qui est déclive et sur laquelle 
s'inlléchissent les lamelles, sans qu'il y ait aucune trace de 
cordon périphérique; bourrelet. peu développé, quoique bien 
visible, contre le péristome; pas de fente ombilicale, ouver- 
lure mulilée, mais probablement assez grande, avec un large 
rebord externe, subauriculé en arrière. 


Din. Longueur : 12 millim. ; diamètre basal : & millim. 


R. D. — Si l'on compare cette rare coquille aux autres Scalaires des 
mèmes terrains, où voit qu'elle n'a guère d'analogie qu'avec Pulchelliscala 
eccrispa, ci-dessous décrile, el qui n'appartient cependant pas au méme 
Sous-Genre : elle diffère de cette defnière par son test hyalin et plus 
fragile, par ses sutures plus ouvertes, nou accompagnées d'une couronne 
d'épines, ses lamelles sont moins nombreuses que celles de P. excrispa 
qui a Ie dernier tour moins élevé et de hourrelet basal plus développé. 
Certains individus népioniques (Saucats) paraissent avoir moins de 
lamelles plus éeartées, mais nous ne croyons pas devoir les séparer du 
type du Bassin de Adour. H. ecilis est, d'autre part, moins trapne que 
H. miotrinacria Sacco, du Tortonien du Piémout. 

Loc. — Dax (Mandillot), type (PL IV, fig. 25), coll. Degrange-Tousiu; 
coll. du Muséum (nt 2068), Canéjau (Haut-Bouscal), coll. de Sacy, Méri- 
guae (le Pontie), coll. Cossmann. — Burdigalien ct « Faluns mixtes ». 


195. Pulchelliscala excrispa Sacco. Pl. IV, fig. 46-48. 


1850 Sealuria crispa Grat. Atlas conch., pl. XI, fig: 4 (non Lamk.). 
1891 Hyaloscala excrispa Sacco. I Moll. terz. Piem., parte IN, p. 30. 
1912 Scala everispt de Boury. Journ. Conch.. t. LN, p. 997, pl. XI, fig. 1. 


1919. Pilehelliscalt evcrispa de Boury, mss. in sch. 


br 


Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme peu 
trapue, turriculée; spire longue, subétagée; angle apical 18; 
douze à quinze tours très convexes, dont la hauteur ne dépasse 
guère la moitié de la largeur, séparés par de trés profondes 
sutures non perforées; une sorte de rampe spirale, assez 
étroite et déclive, esl formée — en arrière de chaque tour — 
par le repli dévié et antécurrent des nombreuses lamelles 
axiales qui sont minces, tranchantes, un peu obliques, entre- 
mélées de varices plus épaisses et plus épineuses à leur partie 
postérieure, au-dessus de la rampe; à partir de ce point 
-d'inflexion, elles dévient à droite et vont rejoindre l'une des 
lamelles suivantes du tour précédent : les espaces intercostaux 
paraissent lisses et ternes. 

Dernier tour égal au tiers environ de la hauteur de la 
coquille, arrondi à la périphérie dé la base sur laquelle se 
prolongent les lamelles qui forment contre le péristome un 
bourrelet plus ou moins large, ne recouvrant pas toujours 
complètement la région ombilicale, de sorte que certains 
individus semblent perforés, mais la majorité est imperforée. 
Ouverture à peu prés arrondie, quoique plutôt ovalement 
atténuée en arrière, non versante en avant; péristome médio- 
crement épais, aminci sur la région pariétale, avec une protu- 
bérance postérieure; labre trés peu oblique, faiblement bordé, 
columelle à peine excavée, un peu calleuse. 

Dix. Longueur : 19 millim.; diamètre basal : 5,5 millim. 


R. D.— A l'appui de [a nouvelle dénomination Pulehelliscala, M. de Boury 
nous écrit que «quand les Pulchelliscala sont adultes et bien frais, ce qui 
est fort rare, même chez l'espece vivaute, on voit que la surface est ornée 
de cordons spiraux fins et serrés, qui manquent complètement chez 
Hirtoseata, la rampe suturale n'est pas du tout la mème». Cette espece a 
des protubérances plus marquées — surtout sur les lamelles varijueuses 
— que le genotype Hyaloscala (Se. clathratula Adams); elle a des lamelles 
plus nombreuses et plus serrées que H. minuta Sow., du Scaldisien. et 
à ce point de vue, elle s'écarte encore davantage de H. kostejensis Battger, 
du Tortonien de la Hongrie. Le type de la roll. Grateloup, étudié par 
M. de Boury, provient de Dax. comme l'indique [a légende de Atlas. et 
uon pas de Saint-Jean de Marsaeq, comme le porte à tort l'étiquette 


probablement transposee par erreur; cet échantillon assez bien figuré n'a 
aucun rapport avec P. crispa Lamk., de sorte que le changement de déno- 
mination — proposé par M. Sacco — est tout à fait justifié. Quant à 
H. acultoformosa Sacco, du Plicrène du Piémont, c'est une coquille dont 
les tours ont un galbe polvgonal, plans au milieu entre deux rampes 
déclives, M. de Boury pense que c’est un Pustuliscala dont le génotype 
-est S. prælonya Jetfr. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), plésiotvpe (Pl. IV, fig. 46-48), coll. 
Duvergier (1); toutes les coll. Canéjan (Haut-Bouscat), coll. Duvergier, 
Léognan (Thibaudeau), coll. de Sacy. Dax (fide Grateloup). — Burdiga- 
lien et « faluns mixtes ». l 


196. Mirilliscala superlativa de Boury. mss. in sch. 
Pl. IV, fig. 89-90. 


Test assez mince et fragile, un pen translucide. Taille exces- 
sivement petite; forme trapne, conique; spire relativement 
courte, subétagée; angle apical 289; protoconque lisse, 
pointue, polygyrée; quatre tours post-embryonnaires, médio- 
crement convexes en avant, subanguleux en arrière, dont la 
hauteur égale au moins les deux tiers de la largeur, séparés 
par des sutures peu obliques, profondes, peu ouvertes, cepen- 
dant superforées; quatorze lamelles axiales, foliacées, minces, 
légèrement réflexes sur leur bord libre, un peu auriculées ou 
méme subépineuses à leur extrémité inférieure ; leurs inter- 
valles paraissent lisses. | 

Dernier tour égal à la moitié de la hauteur totale, arrondi 
à la base peu convexe, sur laquelle se prolongent les lamelles 
el qui ne porte aucune trace de cordon périphérique; bour- 
relet basal très restreint, adjacent au péristome. Ouverture 
grande, ovale, obronde, péristome dédoublé, la couche interne 
réduite à un mince enduit, la couche externe formant un assez 
large rebord qui porte une trace d'épine à la partie inférieure 
du labre presque vertical; bord columellaire calleux, presque 
reetiligne. 

Diu. Largeur : 4 millim.; diamètre basal : 1,75 millim. 


(1) Le type figuré (coll. du Muséum), également recueilli par M. Duvergier, esl 
moins intact qne ee plésiolype. 
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R., D. — Cette petite — mais intéressante — espèce semble, d'après 
M. de Boury, appartenir au Sous-Genre Mirilliscala de B., dont le géno- 
type est Sc. occidentalis Nyst., de la mer des Antilles; elle ne ressemble 
en tous eas, par son galbe trapu et par ses nombreuses lamelles, à aucune 
des formes connues de Spiniseala ni de Hirtoscala. 

Loc. — Saint-Avit (Basta). type (Pl. IV, fig. 89-90), coll. Degrange- 
Touzin; l'autre spécimen plus jeune n'a pas été retrouvé. — Aqui- 
- tanien. 


497. Mirilliscala illuminata de Boury mss. in sch. 
PI. IV, fig. 88. 
\ 
; R. D. — Un individu très peu intact, mais provenant d'un niveau 
plus élevé que celui où l'on a recueilli M. superlativa ci-dessus décrit, a 
été séparé par M. de Boury sous le nom illuminata; dans cet état de con- 
servation, nous aurions peut-être hésité à le'considérer comme une muta- 
tion distincte, si ses caractères ne semblaient pas un peu différents : 
il fant souhaiter que la récolte d'autres spécimens, dans le Burdigalieu, 
vienne ultérieurement contirmer la séparation faite par notre ami. La 
taille de ce spécimen devait atteindre presque le double de celle de son 
ancêtre aquitanien, sa forme est presque aussi trapue, mais ses tours sont 
moins nettement étagés, plus régulièrement arrondis; il x a deux 
lamelles axiales en plus (£6) et cependant elles semblent plus espacées au 
dernier tour, elles se terminent en arrière par une auricule subépineuse, 
plus enfoncée à l'intérieur de la suture; les espaces intercostanx sont 
lisses comme -ceux de M. superlativa. Il ny a malheureusement rien 
à tirer, pour la comparaison de ces deux formes, de l'ouverture qui est 
très mutilée. 
Loc. — Canójan (Haut-Bouscat), unique (Pl. IV, fig. 88), coll. de Sacy. 
— Burdigalien. 


198. Spiniscala merignacensis de Boury. 
Pl. Ill, fig. 39-12. 


1912. S. merignacensis de Bourry. mss. in Cossm. Essais PAL comp., 
IXe livr., p. 168, pl. I, fig. 30-31. 


Spire trapue, étagée; protoconque de trois tours lisses et 
plus blanchâtres, à nucléus apical un peu dévié; dix à douze 
lours eonvexes, presque disjoints sur leurs sutures; leur hau- 
leur dépasse un peu la moitié de leur largeur ; dix ou onze 
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lamelles axiales, à peu prés verticales, se succédant néan- 
inoins obliquement d'un tour à l'autre, de maniére à former 
une pyramide tordue autour de l'axe; elles sont toutes inva- 
riablement munies d'une épine poslérieure, saillant au-dessus 
de la suture, et au delà elles se soudent aux lamelles du tour 
précédent; les intervalles des lamelles paraissent lisses et 
brillants. i 

Dernier lour un peu supérieur aux deux cinquièmes de la 
hauteur totale, arrondi à ła périphérie de la base qui est 
imperforée et sur laquelle se prolongent les lamelles en 
formant contre le péristome un mince bourrelet peu distinct 
de celui-ci. Ouverture presque circulaire, munie d'un péris- 
tome largement épanoui et continu, bordé au dehors et muni 
d'une petite épine postérieure. 

Dix. Longueur : 12,5 millim. ; diamètre basal : 5 millim. 


Loc. — Mérignac (le Pontic), type et topotrpe de plus grande taille 
(Pl. III, fig. 39-42), coll. Cossmann ; toutes les coll. Canéjan, méme coll., 
coll. de Saey, Duvergier, Saint-Médard-en-Jalles (Gajac), méme coll. 
Léognan (Coq.), coll. Duvergier, Dax (Mandillot), Leognan (Thibaudeau), 
coll. Deerom Mawit, — Burdigalien et « faluns mixtes ». 


199. Spiniscala merignacensis de Boury: var. cras- 
sicostulifera de Boury i» lité. PL II, fig. 43-44. 


R. D. — A côté dela forme typique que uous venons de reproduire 
ci-dessus, il existe quelques rares individus «plus allongés que le type, 
plus extliudracés, surtout caractérisés par leurs douze côtes moius 
saillantes, plus épaisses, plus complètement replices sur les intervalles, 
avee des aurieules à peine épineuses » ; il semble aussi que le péristome 
esl moins étalé, un peu versant eb subaurienlé eu avant, plus nettement 
séparé du petit bourrelet formé par l'aboutissement des lamelles sur la 
hase; enfin la suture est moins profonde et moins canalieulée que chez 
N, merignacensis. 

Disi. : Longueur probable : 12 mm. ; diamètre basal : 4 min. 

Loc. — Mérignac (Baour), type (PL IH, fig. 43-44), coll. Duvergier, 
coll, Cossmann, Peyrot. Martillae, Noaillan (la Saubotte), Pessac (Farpin- 
geau), coll. Degrauge-Touzin. — Aquitanien. 


500. Spiniscala merignacensis de Boury ; 
var. polycolpata Cossm. in sch. Pl. MI, fig. 45-46. 


R. D. — Nous sommes encore amenés à séparer celle variété — qui 
pourra trés certainement ètre érigée eu espèce distincte, si l'on en 
recueille d'autres échantillons — remarquable par ses quinze cótes 
repliées, formant une couronne d'épines au-dessus de la rampe suturale ; 
sur la base, cescótes aplaties sont presque ronjointes vers le ceuire; 
néanmoins, le bourrelet resto très petit, comme celui de S. merignacensis., 

Loc. — Mérignac (Le Pontic), spécimen incomplet (fig. 45-46), coll. 
Cossmann, Martillae (Pas de Barreau), coll. Degrange-Touzin. — Faluns 
mixtes. 
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301. Spiniscala Dumasi de Boury. Pl. HI, fig. 53 ef 58. 
1919. S. Dumasi de Boury mss. in Cossm. Ibid., fix. 25-20. 


Spire assez trapue, à protoconque lisse et subulée; huit 
tours convexes, disjoints, dont la hauteur ne dépasse guère la 
moitié dela largeur, séparées par des sutures profoudes el 
perforées, ornés de huit lamelles axiales, minees, peu réflexes 
foliaeées et terminées en arrière par une épine rétrocurrente, 
en forme de cuilleron recourbé au-dessus de la suture; les 
espaces intercostaux paraissent absolument lisses. 

Dernier lour égal aux deux cinquièmes de la hauteur totale, 
à base convexe et imperforée au centre, mais déprimé toute- 
fois, comme par un faux ombilie; les côtes s'y prolongent et 
se terminent sur un funicule extrémement restreint ou à peine 
visible. Ouverture ovale-obronde, dont le grand axe est obli- 
que; péristome double, l'intérieur trés mince, foliacé, et néan- 
moins bien distinct; péristome externe obturément auriculé à 
ses deux póles: r 

Diu. Longueur : 8 millim. ; diamètre basal : 3,5 millim. 


R. D. — Outre les caractères différentiels, indiqués daus la deserip- 
tion originale de cetle espèce, nous ajouterons qu'elle a moins de côtes 
plus écartées et qu'elle est plus trapue ; d'autre. part, la soudure des 
lamelles — d'un tour à l'autre — se fait plus nettement par-dessus les 
sutures, au détriment de la saillie,des épines postérieures, Si on compare 
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S. Dumasi avec la nouvelle variété S. erassicostulifera, ci-dessus décrite, 
on constate que cette dernière est beaucoup plus étroite et que ses 
lamelles sont moins foliacées, plus repliées sur la surface intercostale. 
Dans ses notes manuüscrites, l'auteur semble prévoir qu'avec un grossisse- 
ment suffisant, on pourra découvrir des stries spirales, burinées dans le 
lexte; mais ce eritérium n'est pas encore vérifié. 

Loc. — Saubrigues, type (PL lll, fig. 53), coll. Dumas; deux autres 
spécimens mais intacts ; Soustous, Saint-Jean-de-Marsacq, coll. Degrange- 
Touzin, méme eoll., coll. de l'Ecole des Mines, plésiotype. (fig. 58), coll. 
du Muséum, n° 1374. — Tortonien. 


502. Spiniscala Touzini de Boury mss. in sch. 
Pl. III, fig. 56-57. 


Test translucide, néanmoins assez solide. Taille assez petite; 
forme trapue, conique; spire turriculée, subétagée, croissant 
lentement sous un angle apical 30° environ; neuf tours post- 
embryonnaires, très convexes, dont la hauteur n'atteint que 
la moitié de la largeur, lamelles comprises ; sutures profondes 
el perforées entre les huit lamelles tranchantes et aliformes 
qui ornent chaque tour; elles se succèdent en ligne oblique, 
en se soudant par-dessus les sutures, au delà du repli non 
épineux, mais coudé, qui forme une sorte de rampe posté- 
rieure, étageant les tours de spire; l'intervalle des lamelles 
parait lisse et brillant, méme sous un fort grossissement. 

Dernier tour supérieur au tiers de la hauteur totale, très 
arrondi jusqu'à la périphérie de la base qui est indiquée par 
un coude obtus des lamelles prolongées en ligne directe, jus- 
qu'au péristome: la fente ombilicale est constituée par une 
série de perforations existant entre les prolongements des 
lamelles sur le cou un peu dégagé. Ouverture assez grande, 
aurieulée en arrière, à peine dénivelée — plutôt que versante 
— sur son contour supérieur, péristome large et continu, 
aminei sur la région pariétale, dédoublé, la couche interne 
minee et plus blanche, la couche externe épaisse et bordée; 
labre un peu obliquement antécurrent, muni d'une auricule 
saillante, non pointue: columelle régulièrement excavée, lisse. 


= m 


calleuse, dont le rebord exlerne se confond avec la couche 
inlerne du péristome. 


= 


Dur. Longueur : 7 millim.; diamètre : 3 millim. 


R. D. — Si lou compare cette rare mutation helvétienne avee 
S. mevignacensis qui est si répandu dans le Miocéne inférieur d'Aquitaine, 
on remarque immédiatement qu'elle est beaucoup plus trapue, quelle 
possède moins de lamelles axiales, uou épineuses et plus auriculées, que 
les tours de spire sont beaucoup moins élevés; son dernier tour est plus 
grand, plus eoudé à la périphérie de la base; enfin il n'existe aucune 
trace de bourrelet entre le péristome, S. Touzini ressemble par son galbe 
à S. Dumasi, du Tortonien, mais ses lamelles sont plus trauchantes, non 
réfiéchies, dépourvues du cuilleron qui caractérise S. Dumasi ; son galbe 
est plus régulièrement conique, enfin son dernier tour est plus élevé et 
son ouverture est moins obliquement ovale, avee une 'auricule antérieure 
très réduite. Il est à peine besoin d'ajouter que S. Touzini diffère encore 
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bien davantage de S. crassicostulifera et de S. polycolpata, qui sont comme 


des satellites exagérés de S. ineríguacensis. 


Loc. — Sallespisse, unique et intacte (Pl. IH, fig. 56), coll. Degrange- 
Touzin : Orthez, méme collection, un jeune spécimen. — Helvétien. 


503. Spiniscala perfragilis de Boury mss. in u 
l Pl. IV, fig. 51-52. 


R. D. — Quoique nous ne connaissions que des individus incomplets 
de cette espèce — séparée dans les notes manuscrites de M. de Boury, 
et dans la coll. du Muséum, nous croyons devoir la signaler, car elle 
s'écarte de S. Touzini par sou galbe un peu plus trapu, par ses tours plus 
élevés, par ses dix lamelles qui forment au-dessus de la suture — moins 
ouverte — des auricules épineuses, profondément entaillées. Ces lamelles 
sont plus écartées que celles de S. meriguaceusis qui a d'ailleurs des tours 
plus nombreux et moins élevés, et dont les auricules sont plus épineuses. 

Loc. — Salles (Min Debat), type (Pl. IV, fig. 51-59), coll. Degrauge- 
Touzin ; (Largileyre), méme coll., coll. du Muséum où se trouve le type 
primitif en moins bon état. — Helvétien. 


504. Spiniscla trivialis de Boury mss. in sch. — . 
PI. I, fig. 49. 


Test un peu épais, solide, présentant des traces de colora- 
tion qui rappellent celle de S. Trevelyana. Taille au-dessous 
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de la moyenne, mais le type est incomplet; forme turriculée, 
conique, angle apical 239 environ; six à huit tours post- 
embryonnaires, convexes, dont la hauteur ne dépasse guére 
la moilié de la largeur, séparés par des sutures profondes, 
étroiles, non perforées ; neuf cóles axiales, lamelleuses, pas 
irés obliques, un peu arrondies parce qu'elles se réfléchissent 
sur leur bord libre, terminées en arrière par une. épine qui 
se recourbe légèrement vers la suture; les espaces intercostaux 
paraissent lisses; quelques côtes semblent variqueuses ou 
formées par la soudure ile deux lamelles. 

Dernier tour arrondi jusque sur la base qui est convexe et 
probablement imperforée; mais la mulilation de l'ouverture 
ne permet pas de compléter le diagnose. 

Din. Longueur probable : 10 mill.; diamètre basal : 4 mill. 


R. D. — Bien que cette coquille ne soil pas dans un état de conserva- 
tion très satisfaisant, M. de Boury l'a décrite parce quelle parait plus 
conique que S, meriynacensis et que ses variétés: ses sutures sont moins 
profondes et plus ouvertes, les tours étant moins éLagós en arrière par 
des épines moins bien formées, plus étroiles et plus pointues; enfin les 
lamelles sont moins saillautes, plus réfléchies sur la surface des tours, il 
y en a au moins une de moins sur chaque tour: elles n'ont pas l'épaisseur 
de celles de la variété crassicostulifera dout le galbe est d'ailleurs plus 
exlindracé. D'autre part, la var. polycolpata. à quinze lamelles an lieu de 
neuf, Quant aux espèces helvétiennes et lortoniennes, elles iront aucune 
analogie avee S. trivialis, de sorte que la distinction faite parait légitime. 
M. de Boury ajoute, dans ses noles manuserites, que S, fririalis est 
extrêmement voisine de l'espèce vivante, bien connue sous le nom 
Trevelyana. 

Loc. — Léoguan (Carrère), type recueilli en 1914 par l'auteur (Pl. HE, 
fig. 49), coll. du Muséum. — Burdigalien. 


505. Spiniscala orthezensis de Boury mss. in sch. 
PL HIT, fig. 17-48, 


l'est relativement solide et peu fragile. Taille moyenne; 
forme conique, assez lrapue: spire médiocrement allonge, 


pointue au sommet, s'élargissant ensuite sous un angle apical 
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d'au moins 250; huit tours postembryonnaires, convexes, 
dont la hauteur ne dépasse guére la moitié de la largeur, 
séparés par de profondes sutures, qui ne semblent pas être 
pertorées, ornés de quatorze à seize lamelles axiales, élevées, 
très peu obliques, parfois subvariqueuses parce que la partie 
foliacée se replie un peu sur un contour libre; en arrière, 
chaque lamelle forme une saillie anguleuse, mais non réelle- 
ment épiueuse, puis elle s'enfonce dans la suture sans se 
relier bien dislinclement à la lamelle du tour précédent ; 
entre ces lamelles, on soupconne — sous un fort grossisse- 
ment — l'existence de trés fines stries spirales, serrées et 
burinées dans le test. 

Dernier tour disproportionné, c'est-à-dire un peu supérieur 
à là moitié de la hauteur totale, globuleusement arrondi 
jusque sur la base qui est imperforée et sur laquelle se 
prolongent — sans cordon périphérique — les lamelles 
axiales jusqu'à un bourrelet adjacent au péristome et obli- 
quement plissé. Ouverture grande, ovale, à grand axe un peu 
oblique, faiblement versante à sa partie antérieure vers la 
droite, obtusément auriculée à son extrémité opposée; péris- 
tome dédoublé, la couche interne conslituée par un mince 
feuillet, la couche externe assez large est faite par la dernière 
lamelle ; labre bordé et presque vertical; columelle médiocre- 
ment excavée, avec un bord externe el calleux qui s'étale 
assez largement sur la base, vers la région pariétale, tandis 
que la partie antérieure s'amincit contre le bourrelet basal. 

Dis. Longueur : 12 millim.; diamètre : 5,25 millim. 


R. D. — Cette espèce est sensiblement plus trapue que S. merignacensis, 
qui a un galbe plus élancé, des tours moins étroits et uu dernier tour 
beaucoup moius globuleux, ses lamelles sont plus nombreuses, moins 
proëéminentes, dépourvues de l'épine caractérisant l'espèce ancestrale ; son 
dernier tour est plus élevé que celui de S. merignacensis, le bourrelet 
basal est plus large, l'ouverture est plus ovale. Il n'y a aucune analogie 
avec S. Dumasi qui à presque moilié moins de lamelles plus écartées et 
dont le galbe est aussi moins veutru; il y a la même différence à 
signaler avec S, Touzini, du méme niveau, qui a eu outre le labre un peu 
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oblique et bien aurieulé en arrière, avec un dernier tour moins dispro- 
portionné en hauteur et en diamètre. Enfin S. perfragilis, de l'Helvétien 
de Salles, s'en distingue par ses dix lamelles épineuses et écartées, par 
ses tours plus élevés. Au premier abord, on pourrait être tenté de rappro- 
cher S. orthezeusis d'une. autre Sealaire commune dans les mêmes gise- 
ments (Scala subvaricosa Cautraine), mais elle est dépourvue des cordons 
spiraux qui caractérisent les Cinctiscala dont fait partie l'autre espèce, 
sans parler des autres différences existant entre ces deux formes contem- 
poraines. En définitive, S. orthezensis est une espóce bien distincte et 
parfaitement définie, de l'Helvétien du Béarn. 

Loc. — Salies-de-Béarn, type adulte (Pl. UI, fig. 47-43), coll. Degrange- 
'Fouzin; coll. du Muséum. — Helvétier. 

506. Spirilliscala constituta de Boury mss. in sch. 

- PL IV, fig. 73-74. 


D 


a > 

Test peu épais, fragile et un pen translucide. Taille très 
petite; forme conique, presque trois fois plus longue que 
large, c'est-à-dire faiblement turbinée ou trapue; spire 
médiocrement allongée, subélagée; angle apical 25 à 28e; 
proloconque lisse, polygyrée, blanche el nettement distincte, 
les tours post-embryonnaires qui sont au nombre de cinq au 
moins, el dont la hauleur dépasse à peine la moitié de la 
largeur maximum, sont peu convexes en avant, élagés en 
arrière et recoupés par une rampe qui surplombe des sutures 
très peu obliques, profondes, étroites et imperforées; orne- 
mentation composée de seize cóles axiales, obliques, serrées, 
très minces, foliacées, assez élevées, à peine réfléchies sur 
leur base libre, munies — à leur extrémilé inférieure — 
d'une sorte de cuillerón gaufré, ou d'auricule rudimentaire, 
qui constitue — pour la périphérie de chaque tour — la 
rampe supra-suturale qui a élé ci-dessus citée; on me dis- 
tingue pas de traces d'ornementalion spirale. 

Dernier tour presque égal à la moitié de la hauteur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est peu convexe, 
dépourvue de cordon apical et seulement indiquée par le 
repli obsolète que forment les lamelles axiales en se prolon- 
geant jusqu'au centre imperforé où elles constituent un bour- 
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relet extrémement mince, adjacent au péristome. Ouverlure 
assez grande, ovale, à grand axe oblique; périslome dédou- 
blé, la couche interne très mince, l'externe foliacée, un peu 
versante à sa parlie antérieure, légèrement auriculée en 
arrière, vis-à-vis de la rampe supra-sulurale; labre non vari- 
queux, pas très oblique: columelle peu exeavée, étroite, à 
peine calleuse. ; 

Din. Longueur : 4,1 millim. ; diamètre basal : 1,8 millim. 


R. D. — Cette. espèce, bien distinte des Spiniscala par l'absenec de 
véritables épines, des Hirtoscala par sa rampe, présente une grande ana- 
logie avee le génotvpe de Spirilliscala : S. Tryoni de Boury (= S. hispidula 
Monterosato). Pour les caractères de ce Sous-Genre, le lecteur pourra 
se reporter aux notes fournies par l'auteur (Jouru. Couch., t. LXI, p. 108). 
Quant aux eritériums spécifiques, S. constituta à une taille plus grande 
que S. Tryoni, des cotes plus saillantes ct plus auguleuses à la partie 


intérieure. 
Loc. — Léoguan (Carrère), type (Pl. IV, fig. 73-74), coll. du Muséum, 
coll. de Sacy, un spécimen peu intact, douteux. — Burdigalien. 


507. Subuliscala Banoni Tourn. . 
PI. IV, fig. 22-23, 35, 41-42. 


1870. Sealaria Banoni Tourn. Journ. Conch., vol. XXII, p. 292, pl. IX, 
fig. 4. 
1673. Scalaria Banonis Benoist. Cat. Saucats, p. 97, no 982. 


Test pen épais, toujours jaunâtre. Taille presque moyenne; 
forme étroite, subulée ; angle apical à peine 159; spire longue, 
.non élagée, aiguë au sommet; protoconque lisse, blanche, 
conoidale, composée de qualre tours peu convexes, avee un 
petilmucléus obtus; au moins douze tours convexes, dont la 
hauteur égale les deux tiers de la largeur, séparés par des 
sutures peu profondes, ni disjointes, ni perforées; nombreuses 
lamelles trés serrées, filiformes et peu proéminenles, obliques, 
rarement subvariqueuses, se reliant d'un tour à l'autre au 


fond des sutures ; dans leurs intervalles, on dislingue — sous 
Tome LXXIII. 10 


Z 


or 


un très fort grossissement — de fines stries spirales, burinées 
dans le test el excessivement serrées. 

Dernier tour presque égal au tiers de la hauteur totale, 
ovale à la périphérie de la base qui est imperforée et sur 
laquelle persistent les lamelles; un étroit bourrelet — ou 
plutôt un limbe aplati — existe contre le péristome. Ouver- 


ture ovale-ohronde, anguleuse en arrière, sans: aurieule ni 


€ 
dépression versante en avant; péristome peu épais, non 
réfléchi à l'extérieur, presque exclusivement constitué par la : 
couche interne qui est amincie, quoique continue, sur la 
région pariétale; labre oblique, faiblement bordé par une 
cóle variqueuse; eolumelle exeavée, non calleuse. 

Dix. Longueur : 18 millim. ; diamètre basal : 5 millim. 


R. D. — Cette espèce étant le génotvpe dé Subuliscala, nous n'avons 
pas à la comparer aux précédentes qui appartiennent, à des Genres diffé- 
rents et dont elle se distingue, à première vue, par son galbe et surtout 
par ses fines lamelles qui rappellent Limiseala, Genre ‘actuel turbiné et 
perforé. Le limbe — qui est adjacent au péristome et sur lequel se replient 
les lamelles — wa d'ailleurs qu'une analogie trés lointaine avec l'épais 
bourrelet dont sont munis les groupes étudiés jusqu'ici dans les pages 
précédentes; La proloeonque n'avait pas été décrite, nous l'avons exa- 
minée sur un spécimen de plus petite taille, mais bien intact au sommet: 
elle constitue, elle aussi, un bon éritérium distinctif, 

Loc. — Cestas, trés commune; plésiotvpe (PL IV, fig. 99-93, 85 
et 41-42), coll. Cossmann ; toutes les coll. 


508 Subuliscala Banoni /Tourn.|; 
var. uncta de Boury, mss. in sch. Pl. IV, fig. 43. 


R. D. — M. de Boury, dans ses notes manuscrites, a séparé de S, Banoni 
une forme quil juge ètre bien distincte et que nous croyons n être qu'une 
variété, d'autant pins qu'elle provient du même gisement où le type est 
commun et trés variable. Cette variété qui — mesure 10,4 mm. sur 8 mm.— 
diffère de la forme typique par son galbe un peu plus conique, par ses 
sutures plus profondes, ee qui rend les tours plus convexes; par ses 
lamelles un peu moins nombreuses (19), plus foliacées; par ses stries 

, Spirales un peu plus écartées. Ces différences sont très fugitives, M. de 


e p 


Boury ne les a conslatées que sur uu scul exemplaire peu intact, de 
sorle qu'il nous parait prudent d'attendre eontfirmalion. par la découverte 
d'autres spécimens. 

Loc. — Cestas, unique (PI. IV, fig, 43), coll. Duvergier. — Burdiga- 
lien. : 


509. Subuliscala lagusensis de Boury. 
Pl. IV, fig. 49-50. 


1912. S.lagusensis de Boury. mss. in Cossin., Essais Pal. comp., IXe livr. 
p. 175, pl. I fig. 44-15 (err. 4-5 texte). 


Test peu épais. Taille trés pelite; forme élroite, turriculée ; 
spire médiocrement allongée, aiguë au sommet; angle apical 
18 à 200; six à huit tours très convexes, dont la hauteur 
évale les trois quarts de la largeur, séparés par des sutures 
très enfoneées, non disjointes; nombreuses et fines lamelles 
axiales, assez obliques, tranchantes quoique peu proéminentes, 
serrées, traversant en biais les sutures sur lesquelles elles se 
relient aux autres lamelles du tour précédent; ornementalion 
spirale indistincte sans nn très fort grossissement, exislant 
néanmoins avec certitude. 

Dernier tour égal au liers au moins de la hauteur totale, 
ovale-à la hase qui est imperforée et sur laquelle les lamelles 
se prolongent en s'infléchissant un peu vers la périphérie, 
de sorte que la base a presque l'apparence circonserite par 
une sorte de disque; un limbe très étroit, quoique bien 
distinct, est adjacent au péristome. Ouverlure ovale, suban- 
guleuse en arrière, à péristome presque discontinu, non 
bordé ni: réfléchi à l'extérieur; labre oblique, non variqueux, 
ni foliacé ; columelle régulièrement excavée. 

Dm. Longueur : 4 millim.; diamètre : 1,25 millim. 


R. D. — Malgré la petilesse et la variabilité de eette coquille, elle se 
distingue facilement de S. Banont par sa forme moins étroite, plus conique, 
par ses tours plus rouvexes, par ses lamelles plus traneliantes, reliées 
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d'une manière plus continue par-dessus les sutures, qui sont plus pro- 
fondes, plus repliées à la périphérie de la base. Son ouverture ovale et 
son péristome peu épais, avec uu limbe hasal, la placent évidemment 
daus le méme Genre. 

Loc. — Saucats (Mi» de Lagus): type (Pl. IV, fig. 49-50), coll. Cossm., 
coll. du Muséum, coll. Dézrauge-Touziu, Léognan (Coquillat), mémes 
coll. (Carrère), coll. du Sacy. Martillae (Pas de Barreau), coll. Degrauge- 
Touzin. — Bardigalien. E 


510. Cinctiscala subvaricosa [Cantraine . 
Pl. IV, fig. 55-38. 


1842. Scalaria subvaricosa Cantr. Bull. Ac. roy, Sc. Brux., t. IX, p. 346 (pars). 


1848. — — Bronn. Index pal., t. Hl, p. 4147 (pars). 
4871. = = Nyst. Tabl. Synopt. et synon. g. Scal, fig. 62-63 
(pars). 
1890. — — de Boury. Bull. Soc. Mal. Ital., vol. XIV, p. 158 
(trad. frane.). 
1395. — —  Degrange-Touzin. Orthez, no 68. 
1900. — — Ivolas et Peyrot. Contrib. pal. faluns Tour., 


p. 64, pl. H, fig. tL et 17, 
1912. Cinetiscala subvaricosa de Bounty in Cossm. Essais Pal. comp., 


IXe livr., p. 41, pl. Il, fig. 16-19, 


Test assez épais et solide. Taille au-dessous de la moyenne ; 
forme turriculée, peu trapue; angle apical 22» environ ; spire 
allongée, aiguë au sommel; douze ou treize tours convexes, 
dont la hauteur ne dépasse guère la moitié de la largeur, 
séparés par des sutures profondes, non perlorées ni disjointes: 
une vingtaine de lamelles axiales au moins, dont quelques- 
unes (quelquefois trois sur le dernier tour) se transforment 
en larges varices arrondies, proéminenles, tandis que les 
autres restent régulièrement minces, écartées, peu saillantes ; 
elles ne se correspondent pas toujours exactement d'un. tour 
à l'autre, el elles ne s'inflécliissent pas en aboutissant à la 
suture — si ce n'est orlhogonalement — du moins sous un 
angle trés voisin de 80 à 85e; l'ornementation spirale se 
compose de plus de vingt-cinq filets spiraux peu saillants 


(et non pas des stries), régulièrement écartés; elles ne remon- 
tent pas sur les lamelles, encore moins sur les varices qui ne 
portent que des lignes axiales d’accroissement. 

Dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, arrondi à 
la périphérie de la base qui ne montre aucune trace de 
disque ni de cordon basal el qui est imperforée au centre; 
les lamelles et aussi les varices s'y prolongent avec régularité, 
contribuant — les unes et les autres — à former un bour- 
relet basal assez épais. Ouverture obronde ou peu elliptique, 
non versante en avant; périslome épais, seulement aminci 
dans la partie du bord columellaire qui est adjacente au 
bourrelet basal, contre la région ombilicale; labre largement 
bordé à l'extérieur, trés peu antécurrent; columelle médio- 
crement excavée. i 

Dix. Longueur : 15 millim. ; diamètre basal : 5 millim. 


R. D. — Comme l'a indiqué M. de Boury, Cantraine a confondu deux 
formes, l'une lisse qui est Fuscoscala subtrevelyana Brugn, représentée 
dans le Piémout par F. alternicosta Bronn, d'après M. Sacco (1), l'autre 
oruce dans le sens spiral, à laquelle doit ètre exclusivement réservé — 
par voie d'élimination — le nom subraricosa ; c'est elle qu'on retrouve dans 
le Béarn et que lun de nous a fait figurer pour la première fois dans les 
« Essais de Pal. comp. », la forme typique (fig. 16-17), est assez élancée ; 
mais on trouve — dans les mèmes gisements — des spécimens plus 
trapus (fig. 18-19), mesurant 10 mm. de longueur sur 4,5 mm. de diamètre 
avee des filets plus serrés, moins visibles, l'ouverture plus nettement 
versante dans la partie du péristome à laquelle aboutit le bourrelet basal. 
Nous ne eroyons pas qu'il soit bien utile d'attribuer un nom distinct à ces 
individus qui sont un peu moins nombreux que les exemplaires étroits. 
Le spécimen de Pontlevoy, ligurè dans la monographie de MM. Ivolas et 
Peyrot, a des lamelles excessivement serrées et il pourrait bien appar- 
tenir à une race distincte. 

Loc. — Sallespisse, néotype (PL IV, fig. 55-56), coll. Cossmann ; forme 
lrapue (fig. 57-58), méme coll., coll. du Muséum, coll. Duvergier, Salies- 
de Béarn; Orthez (le Paren), Houssé, coll. Degrange-Touzin. — Helvé- 
tien. 


(1) Celle assimilation parait douteuse à M. de Bourv qui esl d'avis de réserver la 
question pour une nouvelle étude. 
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511. Gyroscala postulata de Boury. Pl. IV, fig. 59-60. 


19189. S. (G.) postulata de Boury, Journ. Conch., vol. LX, p. 804, pl. XI, 


na. 5. 

Test hyalin et assez fragile. Taille? assez petite; forme 
élancée, conique ; spire turriculée, croissant rapidement sous 
un angle apical de 25° au moins; la pointe étant cassée, il 
reste six tours convexes, dont la hauteur égale les trois 
cinquiémes de la largeur, séparés par des sutures profondes, 
non perforées ; quatorze lamelles axiales, tranchantes, élevées, 
régulièrement espaeées, presque verticales ou peu antécur- 
rentes, coudées en arrière au-dessus de la suture, et se 
succédant en ligne oblique d'un tour à l'autre; les espaces 
intercostaux ne sont pas entièrement lisses, on y distingue 
— à la loupe — des stries hurinées et excessivement fines, 
pas trés serrées. 

Dernier tour égalant probablement le tiers de la. hauteur 
totale, muni — à la périphérie — d'un cordon basal qui relie 
les lamelles à l'intersection desquelles il se forme une petite . 
aspérilé, puis les lamelles se prolongent sur la base jusqu'au 
péristome qui est mutilé sur l'unique spécimen | étndié. 
L'ouverture devait être ovale-obronde, relativement petite, 
munie d'une auricule à la partie inférieure du labre. 

Din. Long. probable: 6,5 mill.; diamètre basal: 2,5 mill. 


R. D. — Quoique le ivpe soit en médiocre état de conservation, M. de 
Boury a eu raison d'institucr cette mutation helvétienne qui complète le 
phylum des (ryroscala ; il est d'ailleurs facile de la distinguer de G. neo- 
vasconiensis, ci-après décrit, par son angle apical plus aigu, par ses 
lamelles un peu plus nombreuses, se suceédant moins directement, par 
son dernier tour bien moins élevé, par le repli subépineux de ses lamelles 
à la périphérie de la base. 

Loc. — Salies-de-Béarn, type unique (PL IV. fig. 59-60), coll. Degrange- 
Touzin. — Melvétien, i 
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1840. Scalaria communis Grat. Atlas conch. Adour, pl. XII, tig. 8(non Lk.). 
1852, — — subscalaris d'Orb. Prod., t. HI, p. 30, 26e ét., n» 394. 

1910. S. (Gyroscala) vasconiensis de Boury, Journ. Conch ,t. LVII, p. 955, 

pl. XII, fig. 14. 

1912. — — Cossm. Essais Pal. comp., IXe Livr., 

p. 177, pl. IE, fig. 30-91. 


Test médiocrement épais. Taille petite; forme courte, 
trapue ; six ou sept tours convexes, dont la hauteur atteint 
les deux tiers de la largeur, séparés par de profondes sutures, 
ornés de douze lamelles axiales, minces, saillanles el trau- 
chantes, se succédant d'un tour à l'autre, en ligne directe; 
les intervalles de ces lamelles paraissent entièrement lisses. ` 
Dernier tour presque égal à la moitié de la hauteur totale, 
muni d'un cordon périphérique sur lequel passent directement 
les lamelles qui se replient seulemeut en aboutissant au péris- 
tome contre lequel elles forment un petit bourrelet calleux. 
Ouverture grande, ovale-obronde, avee une auricule assez 
large et versante vers la droite, péristome continu, dédoublé, 
la couche interne foliacée et saillanle, tandis que la couche 
externe forme une collerette mince el assez large; labre pres- 
que vertical, non bordé à l'extérieur; columelle excavée, à 
bord externe aminci contre le bourrelet basal. 

Dix. Lougueur : 3,5 millim.; diamètre basal : 1,75 millim. 


R. D. — Cette coquille est extrémement voisine de G. ruellensis de B., 
du Bartonien des euvirons de Paris, et elle ne semble guère en différer 
que par l'absence de sillons spiraux, par son galbe plus conoïde et plus 
ventru; enfin les lamelles paraissent plus développées vers la suture infé- 
rieure, La forme aquitanienne relie done celle de l'£ocène supérieur à 
G. miotaurina Sacco, de l'Helvètien d'Italie, en outre, pour compléter 
l’évolution, nous séparons ci-après une race ‘ou mutation qui avait 
été confondue, dans le Burdigalien du Bordelais, avec G. vasconiensis ; 
mais comme cette deruière dénomination avait été ctablie pour des spéci- 
mens auitaniens qui paraissent actuellement — à M. de Boury — identi- 
ques aux types de Grateloup. il eu résulte que rasconieisis est synonyme de 
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subscalaris et qu'un nom nouveau (neovasconiensis) a dù ètre attribué à la 
race burdigalienne, A ces remarques il y a lieu d'ajouter que la figure 3 
de l'Atlas de Grateloup représente uu échantillon assez trapu, il est vrai, 
mais ne présentant aucune trace de cordon basal. l'identification eùt donc 
été impossible si M. de Boury n'avait pas fait photographier les deux 
spécimens cotypes de la coll. Grateloup, que nous reproduisons iei et qui 
sont hien des Gyroscala identiques à ceux de l'AÀquitanien du Bordelais. 
Loc. — Dax, eotypes de Grateloup (Pl. IV} fig. 39-40). Léognan (le 
Thil), plésiotype plus intact; Mérignac (Baour), type de vasconiensis anté- 
rieurement figuré, coll. Cossmaun, Saucats (Lariey), Saint-Avit (Basta), 
Martillac (Bougés), Cabanac (le Pouquet), coll. Degrange-Touzin. — 


Aquitanien. 


513. Gyroscala neovasconiensis de Boury mss. in sch. 
Pi IVe MEE 


R. D. — Ce qui a été dit ci-dessus, au sujet de G. subscalaris, nous 
dispense d'entrer dans des explications plus détaillées relativement à la 
création de cette race — on mutation burdigalienne — qui est caractérisée 
par son galbe nettement trapu (4,5 mm. sur 2,9 mur), par ses douze 
lamelles plus rectilignes dun tour à l'autre, c'est-à-dire comportant une 
dénivellation beaucoup moins marquée vis-à-vis de la suture ; la différence 
est encore plus sensible lorsque l'on compare ces échantillons burdiga- 
liens avec les photographies des spécimens de la colk. Grateloup, mais il y 
a lieu de tenir compte de leur état d'usure qui a [ait disparaitre la saillie 
de leurs lamelles, surtout chez le plus grand. Hl semble aussi que l'ouver- 
Lure de G. neorasconiensis est plus nettement aurieulée à sa partie anté- 
rieure, mais ce eritérium est moins certain, étant donué l'état lamentable 
de Ia plupart des spécimens des deux espèces qui ont presque tous louver- 


ture mutilée. IH est intéressant de signaler que G. neorasconiensis — par 


sou galbe plus trapu que celui de sou ancétre (G. subscalaris) — complète 
l'évolution graduelle de G ruellensis à G. miotaurina. 
Loc. — Cestas, type (PI. IV, fig. 67). coll. Degrauge-Touzin; coll. de 


Sacy. Canéjan, coll, de Saey. — Burdigalien. 


ölt. Gyroscala despecta de Boury mss. in sch. 
| PL IV. De ST 


Test mince et fragile. Taille petile; forme bien conique et 
trapue; spire lurrieülée ; angle apical 28° au moins: six tours 
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post-embryonnaires, médiocrement convexes, dont la hauteur 
n'atteint pas les trois cinqui&mes de la largeur, séparés par 
sutures peu obliques et peu profondes; dix-sept lamelles 
axiales, serrées, minces, trés tranchanles, peu élevées, qui se 
suivent régulièrement d'un tour à l'autre, en passant par- 
dessus la suture vis-à-vis de laquelle elles se dénivellent assez 
profondément; les espaces intercostaux paraissent absolument 
lisses, peut-être par l'effet de l'usure. WW 

Dernier tour supérieur au tiers de la hauteur tôtale, séparé 
par un cordon trés apparent et trés tranchant de la base qui 
est légèrement concave; en franchissant ce cordon périphé- 
rique, les lamelles se replient subitement et convergent vers 
le centre qui est imperforé. Ouverture assez grande, ovale, 
peu oblique, à péristome dédoublé; labre vertical et: tran- 
chant; columelle excavée et calleuse. 

Dix. Longueur : 7 millim.; diamètre basal : 3 millim. 


R. D. — Cette espèce a les lamelles beaucoup plus serrées que G. sub- 
scalaris et. que S. neovasconiensis; elle est encore plas trapue que ee der- 
nier. G. despecta ne peut se confondre avec G. postulata qui a un angle 
äpical moins ouvert, et quatre lamelles en moins au dernier tour, eu outre 
ces lamelles sont moins obliques vers la suture que chez l'espeee helyé- 


tienne, 
Loc. — Corbien (Mir de Carreaw), type (Pl. IV, fig. 77-78), coll. Degr.- 
Touzin ; coll. du Muséum (n° 3256). — Aquitanien. 


515. Gyroscala suavis de Boury mss. Zn sch. 
PI. IV, fig. 128-129. 


Test assez solide. Taille petite; forme conique, deux fois 
aussi lougue que large; spire relativement courte, composée 
de six tours post-embryonnaires, convexes, dont la hauteur 
dépasse un peu la moitié de la largeur, séparés par des 
sutures profondes, peu obliques, non perforées; une douzaine 
de lamelles axiales, peu obliques, assez serrées, peu élevées 
et faiblement réfléchies à leur contour extérieur; elles portent 
la trace obsolète d'une auricule à leur partie inférieure; dans 
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leurs intervalles, on distingue des sillons spiraux, séparant 
des bandes faiblement convexes. 

Dernier tour supérieur à la moitié de la hauteur totale, 
portant — en arrière de l'ouverture — une varice aplatie, 
composée de feuillets accolés; sa base est circonscrite par 
un cordon assez fort que franchissent les lamelles rayon- 
nant avec une saillie moindre que sur le dernier tour; un 
funicule, bien visible sur le cou, borde le péristome. Ouver- 
ture ovale-obronde, dont le grand axe est fort oblique, par 
rapport à celui de la coquille; péristome dédoublé, la couche 
interne continue et très mince, la couche externe — discon- 
tinue sur la région pariétale — est assez large; il est très 
faiblement auriculé en arrière; labre à peine antécurrent ; 
columelle faiblement excavée. 


Dix. Longueur : # millim.; diamètre basal : 2 millim. 


R. D. — Cette espéce rarissime se distingue de G. subscalaris par son 
galbe plus trapu, par ses lamelles plus nombreuses, et surtout par l'orne- 
mentation spirale qui existe entre elles. Elle appartient au méme phylum 
que G. contabulata (Desh.), de l'Eoceéne intérieur, dont elle est le descen- 
dant trés réduit; toutefois l'espéee cuisienne est moins lrapue, et ses 
lamelles plus verticales se succèdent plus nettement à travers les sutures ; 
en outre, le cordon basal de G. suavis semble un peu plus gros. 

Loc. — Noaillan (la Saubotte), type unique (Pl. IV, tig. 128-129), coll. 
Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


516. Circuloscala exspectata de Boury 
PL IV, fig. 53-54. 


1915. s. (Circuloseala) cæspectata de Bourx. Journ. Conch.. vol. LX, 
p. 190, pl. VII, fig. 14. 


Test assez solide. Taille petite; forme trapue, conique ; spire 
assez courte, étagée; lours convexes, presque conjoints, dont 
la hauteur atteint les deux tiers de la largeur, lamelles com- 
prises: celles-ci sont au nombre d'une douzaine environ, et 
elles se. suceedent d'un tour à l'autre, en formant une pyra- 
mide tordue, à cause de leur. obliquité antécurrente; elles 
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sont tranchantes et trés élevées, surtout en arrière où elles 
forment un coude arrondi avant d'atteindre la suture qu'elles 
franehissent en se soudant d'un tour à Fautre; dans leurs 
intervalles, la suture est quasi-comblée par un cuilleron 
obsoléte qui se détache de la lamelle du tour suivant; on ne 
distingue aucune ornementalion spirale. 

Dernier tour trés supérieur à la moitié de la hauteur totale, 
séparé de la base par un mince cordon sur lequel passent les 
lamelles: l'ouverture trés mutilée était probablement auri- 
culée en avant. 3 

Dix. Longueur probable : 6,6 millim. ; diamètre : 4 millim. 


R. D. — Le Sous-Genre Circuloscala n'avait encore été signalé — dans 
le Miocène — que dans le Maryland; bien que les spécimens actuelle- 
ment connus en Aquitaine n'aient pas leur dernier tour intact, M. de. 
Boury a eu raison de faire figurer le type de l'espéce pour compléter le 
pliylum en Europe ; depuis eette époque, une seconde espèce burdiza- 
lienne a été recueillie. C. exspectata s'écarte de C. brevicula Desh., de 
l'Eoceéne, par ses lamelles plus serrées et par son galhe moins ventru ; 
l'usure à peut-être fait disparaitre les stries spirales qu'on constate chez 
l'espèce éocénique. En définitive, cétte coquille — dont le diamètre atteint 
les trois cinquièmes de la hauteur — se distingue, à première vue, par son 
zalhe extrómement ventru et par ses tours étagés en arrière. 

Loc. — Saint-Avit, type (PI. IV, fig. 53-54), coll. Degrange-Touziu ; un 
second spécimen plus petit, du méme gisement, coll. du Muséum. — 
Aquitanien. 


517. Circuloscala indubitata de Boury mss. in sch. 
PL IV, fig. 105-106. 
Test médiocrement solide. Taille trés petite; forme conique, 
très trapue: spire relativement courte, subélagée, croissant 
peu rapidement sous un angle apical de 35? au moins: cinq ou 
six tours post-embryonnaires, trés convexes, subanguleux en 
arriére, dont la hauteur ne dépasse guére la moitié de la lar- 
geur maximun; sutures un peu obliques, profondes mais 
étroites, non perforées entre les quinze lamelles axiales qui 
ornent les derniers tours ; celles-ci sont serrées, assez élevées, 


un peu réfléchies, subaurieulées el légèrement « gaufrées » 
vers leur extrémité postérieure, de sorte que les tours sem- 
blent un peu élagés par une rampe obsolète au-dessus de la 


suture; on observe — sur les llanes des lamelles — les 
« écailles » caractéristiques de Circuloscala; entre les lamelles 
on distingue — à la loupe — des cordonnets spiraux assez 


espaeés en avant de ehaque tour, plus serrées sur la rampe 
postérieure, sept en tout environ, qui paraissent remonter 
sur les lamelles. 

Dernier tour égalant à peu prés la moitié de la largeur de 
la coquille complète, limité à la périphérie par un eordon 
régulier, non formé de contreforts, mais passant sous les 
côtes qui — après s'être subitement repliées sur le cordon 
basal — s'amoindrissent en rayonnant sur la base déprimée 
jusqu'au péristome eontre lequel elles forment un funicule 
peu apparent; des cordonnets coneentriques trés fins complè- 
tent l'ornementation basale. Ouverture grande, ovale-obronde, 
dont le péristome est dédoublé; couche interne continue, 
mince et foliacée; le rebord externe est diseontinu sur toute 
l'étendue de la région pariétale, largement auriculé à sa partie 
postérieure: le labre est étroitement bordé à l'extérieur, 
presque vertical; columelle mince et peu exeavée en arrière, 
séparée du funieule, du cóté antérieur, par un bord externe 
un peu calleux, qui se raccorde au plafond en ménageant une 
petite dénivellation superficielle el assez large. 

Dis. : Longueur : 3,5 millim. ; diamètre basal : 1,75 millim. 


R. D. — ll n'y à aucune hésitation au sujet de la détermination géné- 
rique de eette petite coquille, qut se distingue de C. erspectata par son 
galbe beaucoup moins trapu, par ses lamelles plus nombreuses, par ses 
cordonnets spiraux bien apparents. Si on compare C. indubitata avec 
C. Rogeri de Boury, de l'Eocéue des environs de Paris, on remarque que 
l'espéce miocénique est beaucoup plus trapue, que ses côtes sont plus 
nombreuses, et plus serrées, que son ornementation spirale est plus 
écartée, que son cordon basal est beaucoup plus proéminent, enfin que 
son bourrelet sur le cou est plus obsolète, tandis que son bord columel- 
laire est plus eallenx et plus distinetemeut subaurienlé. €. indubitata a 

^ 


presque le même galbe que €. acanthodes Cossin,, du Pateocene de la 
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Vesle, mais ce dernier a des lamelles plus épineuses et plus étagées en 
arrière, avee tin eordon basal beaucoup plus proéminent. 

Loc. — Saiut-Médard-en-Jalles, type unique (Pl. IV, fig. 105-106), coll. 
Degrange-Touzin. — Burdigalien. | 


518. Cirsotrema Fontannesi de Doury is. in sch. 
PI. IV, fig. 66. 
18856. Scalaria lamellosa H«ues. Foss. Moll. tert. Becken Wien, t. I, 
à p. 474, pl. XLVI, fig. 7 (non Brocc.). 
1891. Cirsotrema erassicostatum Sacco. L. e., parte IX, p. 46, pl. 1L, fig. 49 
(non Desh.). 


Le fragment de Cirsotrema provenant de Saubrigues — qui nous a été 
communiqué — est trés intéressant nou seulement parce qu'il est le seul 
représentant de ce Sous-Genre dans le Tortonien de Aquitaine, mais 
encore parce que — d’après la détermination de M. de Boury — il se 
rapporte assez fidèlement à une. forme du Bassin de Vienne, qui n'est 
ui S. lametlosa (Broechi), ni S. crassicostata Desh., comme le croyait 
M. Saeco : on y compte, en effet, une vingtaine de lamelles axiales, plus 
ou moins variqueuses, tandis que l'espèce de Grateloup wen porte que 15; 
il y a six cordons spiraux dans les intervalles de ces lamelles, ils sont 
inéquidistants et ils remontent sur les lamelles en y laissant des eréne- 
lures; enfin il existe, sur la suture, des replis mucronës à la jonction des 
lamelles d'un tour à l'autre, Il n'y a ‘qu'un tour et demi conservé et ce 
n'est pas malheureusemeut le dernier, de sorte que nous ne pouvons 
donner plus de détails sur ce fossile, ni. sur son ouverture; nous nous 
hornons à mesurer le diamètre qui atteint 40mm 1/9, 


Loc. — Saubrigues, type (Pl. IV, fig. 66), coll. Degrange-Touzin. — 
Tortonien. j 


319. Cirsotrema Bourgeoisi de Doury. PL IV, fig. 71-72. 


1895. Sealaria subspinosa Degr.-Touz., Orthez, p. 68 (non Grat.). 
1912, C. Bourgeoisi de Boury mss. in Cossm. Essais Pal, comp., INe 
p. 479 pl. IV, fig. 9-10. 


Test épais et encroûlé. Taille bien au-dessous de la 
moyenne; forme trapue, subconoidale; spire relativement 
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courle, étroitement élagée anx sutures qui sont profondes et 
presque disjointes au fond de la saillie de la rampe; sept ou 
huit tours peu convexes, dont la hauteur atteint les trois cin- 
quièmes de la largeur; nombreuses lamelles réflexes, crépues, 
complètement joinlives, de sorte qu'on n'apercoit pas la sur- 
face réelle des tours qui est complétement masquée et qu'il 
existe seulement des rangées axiales de ponctuations sépara-- 
lives entre les lamelles ; la surface des lamelles rélléchies est 
ornée de zigzags feuillelés et assez serrés ; à l'angle inférieur 
qui limite la rampe suturale, les lamelles s'amincissent et 
elles font un crochet avant de se relier avec celles du tour 
précédent; enfin, de grosses varices, à peine plus larges que 
les lamelles, mais plus proéminentes et arrondies, marquent 
— sur la plupart des tours — les arréts de l'accroissement 
de la coquille. | 

Dernier tour égal aux trois septiémes de la hauleur totale, 
muni — à la périphérie de la base — d'un large ruban 
aplati, encadré de deux rangées concentriques de cloisons où 
les lamelles s'amincissent sans se réfléchir; au centre de la 
hase imperforée, un assez gros bourrelet feuilleté adhère au 
péristome dont il est séparé par un sillon assez net. Ouver- 
ture assez grande, obronde ou faiblement atlénuée en arrière ; 
péristome largement bordé, s'étalant à droite et en haut par 
une pelile auricule conlluente qui marque l'aboutissement du 
bourrelet basal; couche interne continue, mince et foltacée, 
peu saillante au-dessus du plan de l'épaisse collerelle formée 
par la couche externe et calleuse qui est discontinue, de la 
région pariétale à l'aurieule supérieure; labre trés largement 
bordé à l'extérieur, antécurrent dans un plan qui fait un 
angle de 89 avec l'axe verlical de la coquille; columelle 
inédiocrement excavée, son bord externe est réduit à la couche 
interne du péristome. 


, 


Din. Longueur : 10 millim.; diamètre basal : & millim. 


R. D. — Cette espèce est caractérisée par ses lamelles jointives, par 


ses lours élevés, peu étagés vers les sutures; C. puniceum s'en distingue 


par ses tours plus étagés, par ses lamelles encore plus complètement 
soudées, par son cordon basal plus large, enfin. par son ouverture située 
dans un plan à peu près vertical, 

Loc. — Pontlevoy, type de l'espèce, coll. Dautzenberg, coll. du Muséum 
à Paris; Sallespisse, plésiotype (Pl. IV, fig. 71-72), coll. Cossmann, méme 
gisement. Salies-de-Béarn, Orthez, Salles, coll. Degrange-Touzin. — 
| Helvétien. 


i 


520. Cirsotrema cf. lvolasi de Boury. Pl. IV. fig. 75-76. 


1910. Sealaria (Cirsotrema) ivolasi de B. in Ivol. et Peyr., l e., p. 66, 
pl. IL, fig. 29. 

1912. Cirsotrema Ivolasi de Boury in Cossm., Essais Pal. comp., [Xe Livr., 
p. 52. 


Test un peu épais. Taille bien au-dessous de la moyenne; 
méme très petite dans le Béarn ; forme pyramidale, particu- 
lièrement trapue dans le Béarn ; spire courte, à galbe conique, 
angle apical 309; six à huit tours convexes- surtout en arrière 
où ils sont élagés par une rampe déclive; leur hauteur ne: 
dépasse guère la moitié de leur largeur; sutures profondes, 
non disjointes: une vingtaine de lamelles axiales, aplaties et 
réfléchies sur toute la région médiane, anguleuses et amincies 
au-dessus de la rampe qu'elles forment en se repliant vers la 
sulure, sans devenir toutefois antécurrenles, mais elles se 
correspondent d'un tour à l'autre; dans les intervalles des 
lamelles, on distingue environ huit cordonnets spiraux qui 
contribuent à les rendre crépues sur leurs bords latéraux ; 
ces cordonnets paraissent être un peu plus serrés sur la rampe 
inférieure. 

Dernier tour un peu supérieur à la moitié de la hauteur 
tolale, médiocrement convexe au-dessus de la rampe jusqu'au 
cordon périphérique auquel aboutissent les lamelles qui n 
remontent pas; mais au delà du cordon, sur le disque basal 
et subexeavé, les lamelles continuent plus minces, puis elles 
se replient pour former contre le péristome un bourrelet 
écrasé qui aboutit à une assez large auricule. Ouverture 
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grande, ovale, arrondie; péristome dédoublé, la couche interne 
foliacée, non saillante, au-dessus du plan de la couche externe 
qui forme un rebord discontinu, labre presque vertical, large- 
ment bordé à l'extérieur; columelle excavée, peu bordée à 
l'extérieur. 

Dix. (en Béarn) : Longueur: 5 mill.; diamètre basal : 2 mill. 


` 

R. D.— Cette petite coquille béarnaise n'est pas absolument identique 
à la figure du type C. Pvolasi, tel qu'il a été. figuré d'après un spécimen de 
Poutlevoy ; cependant, eu égard à sa petite taille et à l'état défectueux 
de la figure originale, les eritóriums répondant bien à ceux du texte latin 
de la diagnose, nous ne croyons pas devoir séparer notre uuique échan- 
lillon. ll se distingue, à première vue, de €. Bourgeoisi, des mêmes gise- 
ments, car il appartient à un groupe tout différent de Cirsotrémes, dans 
lequel les lamelles non jointives laisseut apercevoir des cordons spiraux, 
et forment une rampe plus déelive jusqu'à la suture ; eu outre, la base, le 
bourrelet, l'aurieule, la couche interne du péristome, l'inclinaison du 
labre, ete... présentent des différences qui ne permettent pas de con- 
fondre les deux coquilles. 

Loc. — Sallespisse, unique (Pl IV, fig. 73-76), coll. Cossmann. — 
Helvétien. 


521. Cirsotrema sallomacense de Boury. 
PI. IV, fig. 101-104. 


1921. C. sallomacense de B. in Cossm. Ess. Pal. comp., IXe Livr., p.181, 
pl yina 


« Test moyennement solide et épais. Taille au-dessous de la 
moyenne; forme trapue, conique; cinq ou six tours très 
élagés, peu convexes et taillés carrément au voisinage de la 
suture qui est àù fond d'une rampe excavée; lamelles axiales 
multifoliacées, finement crépues, subitement repliées en 
arrière où elles forment une auricule obtuse, avant de‘ 
s'umineir vers la suture ; les espaces intercostaux sont presque 
entièrement masqués, de sorte que l'on ne peut observer les 
cordons spiraux qui existent vraisemblablement sur les tours 
de spire. l 
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Dernier lour plus rétréei en avant qu'en arrière, orné 
d'environ dix-neuf lamelles, circonserit par un cordon périphé- 
rique el denticulé qui se compose d'une série d'expansions 
détachées des lamelles, et soudées les unes avec les autres, 
dans le sens anléeurrenl; sur le disque basal et aplali, les 
lamelles rayonnantes sont fines, lrés serrées, sinuenses, sans 
aucune trace de ‘goullière concentrique, jusqu'au bourrelet 
oblus et bien distinet qui borde le péristome. Ouverture 
arrondie, quoique cependant subquadrangulaire el un peu 
versante à l'extrémité antérieure de la columelle ; labre un 
peu auriculé en arrière; péristome dédoublé, la couche interne 
se réduit à un feuillet assez mince, la couche externe est très 
peu développée ». 


? 


Dix. Longueur : 15 millim.; diamètre basal : 7 millim. 


.R. D. — « Si on compare C. sallomacense avec C. derlonense Saeco, du 
Tortonien du Piémont, on remarque que ce dernier a des lamelles moins 
soudées, une ouverture plus petite, un bourrelet plus gros et entouré d'un 
canal plus profond, il est vrai, €. Bourgeoisi, de l'Helvetien de Touraine 
«eL du Béarn, a une forme bien plus étroite, des tours plus arrondis, une 
ouverture plus circulaire, un péristome plus épais, d'ailleurs il -porte des 
varices qui font complètement défaut chez C. sallómacense ». 

D'après les notes manuscrites de M. de Boury, les coquilles helvétiennes 
— que M. Sacco a figyurées sous le nom S. rustiea ct Variétés — semblent 
appartenir à cette espèce; elles n'ont d'ailleurs aucun rapport avec le 
veritable C. rusticum. [Defr.]. D'autre part, nous croyons inutile de com- 
parer €. sallomacense à C. Ivolasi qui appartient à un tout autre phylum, 
par ses lamelles espacées:et par ses cordous spiraux bien visibles. Enfin, 
d'après un spécimen de la coll. du Muséum, déterminé par M. de Boury, 
cette espèce se relrouverait daus le Bassiu de Vienne; c'est probable- 
ment du gisement de Steinabrunn qu'il s'agit, dans l'Helvétien ; d'autre 
part, un dessin de Benoist, conservé au Muséum, représente un fragment 
provenant de Salles (Largileyre), très probablement du groupe de C. 


lumellosum. 
Loc. — Salles (le Minoy), type (Pl. IV, fig. 101-102) 


Ja 


Touzin; variété (fig. 103-104), coll. du Muséum à Paris. Sallespisse, jeune 


coll. Degrauge- 


Spécimen, coll. Degrange-Touzin, — WHielvétien. 


Tome LXXIII | 1i 


— 150 — 
522. Cirsotrema subspinosum |Grat.]. PI. IV, fig. 61-63. 


1840. Sealaria subspinosa Grat. Atlas conch. Adour, pl. XII, fig. 10. 
1050 = —  d'Orb. Prod. t. Ml, p. 30, 26e ét., ne 397. 
1873. — punicea Ben. Cat. Saucats, p. 99, no 985 (non Br.). 
1912, Cirsotuma subspinosum de B. iu Cossm. Essais Pal. comp., IXe Livr. 
l p. 52, yl. IL, fie. 36-97. 


: 
Test épais et solide. Taille bien au-dessous de la moyenne ; 
forme trapue, conique; spire relativement courte, fortement 
étagée; angle apical 30°; huit ou neuf tours peu convexes sur 
la région antérieure où ils se rétrécissent, puis anguleux en 
arrière dans leur plus grande largeur, avec une rampe peu 
déelive et presque excavée au-dessus de la suture qui est très 
profonde, nou disjointe cependant; leur hauteur atteint les 
deux tiers de leur largeur; ornementation trés complexe, 
constituée par vingt-deux à vingt-cinq lamelles axiales, forte- 
ment réfléchies au point qu'elles se soudent presque les unes 
aux autres el ne sont séparées que par des rainures erépues; 
quelques-unes se transforment en varices peu proéminentes 
marquant les arrêts de l'accroissement de la coquille; à leur 
extrémilé inférieure, elles forment une couronne subépineuse 
au-dessus de la rampe sur laquelle elles ne dévient que fort 
peu, en s'amincissanl sous l'aspect de cloisons tranchantes 
qui rejoignent — sur la suture — les lamelles aplaties du 
tour précédent; la surface aplatie des lamelles est oblique- 
ment guillochée par des rides régulières et ascendantes qui 
contribuent à eréper les rainures séparatives; celles-ci sont 
d'ailleurs trop étroites pour qu'on puisse distinguer l'orne- 
mentation spirale des tours masquée par les lamelles. 
Dernier tour égal aux cinq onziémes de la longueur totale, 
limité par un cordon assez épais à la périphérie de la base 
qui esl déclive ou à peine excavée, imperforée au centre; les 
lamelles amincies la eloisonnent en franchissant le cordon 
périphérique, et elles se replient en un gros bourrelet plissé 
qui est adjacent au bord eolumellaire. Ouverture régulière- 
menl ovale-obronde, dans un plan à peine incliné par rapport 


à l'axe vertical de la coquille; péristome dédoublé, la couche 
interne foliacée el peu saillante, conlinue, landis que la 
collerette externe unit seulement le bourrelet à la partie 
inférieure du labre qui est extéricurement bordé par une 
varice étroite el guillochée; il n'y a pas d'auricule à la jonc- 
lion de cette collerette el du bourrelet, mais loute sa surface 
subondulée est en outre obliquement striée sur sa face 
ventrale. 

Diy. Longueur : 11 millim.; diamètre basal : 5 milim. ; 
spécimens plus adultes : 16 millim. sur 7 millim. 


R. D. — Si l'ou compare cette esptec bien représentée dans l'Atlas 
de-Grateloup, avee €. Bourqgeoisi. on constate immédiatement que son 
angle apical est plus ouvert et que sa spire est. plus fortement étagée en 
arrière ; elle est aussi plus ceépue, plus épiueuse en arrière, et sa base 
west pas eloisonnée de la mème manière; plus grossièrement crêpue que 
C. puimiceum, elle s'en écarte aussi par sa rampe taillée moins carrément 
et par ses varices inoius épaisses. Quant à C. salloinecense, c'est nne 
coquille eneore plus trapue, dont les lamelles sont plus. confluentes, nou 
épincuses enu arrière où la rampe est taillée plus carrément; eufin, 
C. subspinosum s'eu distingue par l'ornementation de ses lamelles, par 
son bourrelet plus gros et limité par une sorte de gouttière basale ; ou 
remarquera que Grateloup cite S. rustica Defr. en synonymie de cette 
espèce, tandis que d'autres auteurs l'attribuent à la suivaute, 

Loc. — Dax (MainoU. topolype (PI. IV, fig. 61-62), coll. Cossmann, 
Mérignae (le Pontic), méme coll, coll. de Saey. Gajac, coll. Peyrot ; 
Saint-Avit (Basta), Noaillan (la Saubotte), Cabauac (le Pouquet), plésiotype 
à demi adulte (fig. 63), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien et 
« faluns mixies ». 


523. Cirsotrema crassicostatum Desh. | 
PI. IV, fig. 79-80, 85 et 97-98. 


1839. Scalaria crassicostata Desh. B. S. G. F., t. Xl, p. 76. 


1840. — — Desh. Traité élém. Conch., pl. LXX, fig. 1-2. 
1840. Sealaria multilamella Grat. Atlas couch., pl. XI, fig. 9 (non Lamk.). 
1399. | — crassicostata d Orb. Prod., t. III, p. 80, 26e čt., no 396. 
1873. — crassicosta Ben. Cat. Sauc., p. 99, n» 284. 

4905. — rustica Defr. in Bigot, Catal. coll. Defr. 


1912. Cirsotrema crassicostatum Cossm. Essais Pal. comp., IXe Livr., p. 52. 
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Test assez épais. Taille moyenne; forme conique, turri- 
culée; spire assez longue, peu élagée; angle apical 259 au 
plus; dix tours convexes, dont la hauleur atteint presque la 
moitié de la largeur maximum, mesurée un peu au-dessous 
de leur milieu; sutures trés profondément enfoncées sous 
une étroite rampe médiocrement étagée; une quinzaine de 
lamelles axiales, beaucoup plus larges que leurs intervalles, 
muriquées ou crépues, c'est-à-dire composée de feuillets 
d'aceroissement très serrés el ondulés — surtout sur les bords 
des lamelles — par les cordons spiraux (au nombre de six à 
huit) qui garnissent la surface des tours dans les intervalles 
des lamelles; celles-ci dévient un peu à droite vers leur 
extrémité inférieure, puis elles s'amincissent et cloisonnent 
la rampe suturale ; quelques rares varices uu peu plus 
proéminentes. | 

Dernier tour à peu prés égal aux deux cinquièmes de la 
hauteur totale, orné de huit cordonnets peu proéminents et 
interstriés; périphérie marquée par un énorme funieule que 
forme la juxtaposition ou la soudure d'élargissement des 
lamelles, il est guilloché par les feuillels; puis la base se 
réduit à un large sillon eloisonné par le rétrécissement des 
lamelles qui se replient sur un large bourrelet plissé adjacent 
au péristome. Ouverture relalivement petite, ovale-obronde, 
dans un plan presque verlieal; péristome dédoublé, couche 
interne mince et foliacée, peu saillante au-dessus de la colle- 
retle externe qui est discontinue et qui unit seulement le 
labre à l'extrémité du bourrelet basal aboutissant à une 
aurieule peu développée, un peu versante ; columelle excavée, 
à bord mince. 

Dis. Longueur : 30 millim.; diamètre basal : 12 millim. 


R. D. — Séparée avec raison de la précédente par Grateloup qui lui 
attribuait le nom d'une espéee miocénique et bien différente, cette belle 
coquille se distingue sans difficulté de C. subspiaosum par sa taille plus 
grande, par ses lamelles feuilletées beaucoup moins nombreuses, qui 
laissent voir l'ornementation spirale dans leurs intervalles, par son angle 
apical plus aigu, par ses lours plus convexes, moins emboités, avec une 
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rampe beaucoup moins large ; par sa base, son ouverture, la hauteur moin- 
dre des tours de spire. C. crassicostatum n'a aucun rapport avec C. Bour- 
yeoisi dont les lamelles non feuilletées sont jointives et dont la rampe est 
plus déclive, et encore moins avee C. sallomacense dont l'angle apical est 
beaucoup plus ouvert et dont la rampe est taillée carrément. La correc- 
tion de nomenclature a été faite par Deshayes — probablement d’après 
les envois de Grateloup — un peu avant la publication de ce dernier; en 
tous eas, c’est à tort qu'on préteudrail restaurer le nom rusticum qui n'a 
été publié que tout récemment, dans le catalogue de la collection 
Defrance, et pour l'identification duquel la simple désignation donnée 
dans le Dictionnaire des Scieuces Naturelles serait tout à fait insuffisante 
ainsi que nous l'avons fait observer à propos de l'espéce précédente. 

Loc. — Dax (Maïnot), types de Ia coll. Grateloup, photographiés par 
M. de Boury. (Pl. IV, fig. 97-98); topotype (fig. 79-78), coll. Cossmann. 
Canéjan (Haut-Bouscat), coll. de Sacy, ouverture adulte (fig. 85); Méri- 
gnac (le Pantic\, coll. Duvergier. Saint-Médard-en-Jalles. Léognan (Thi- 
bandeau), Dax (Min de Cabannes), Saucats (Min de l'Eglise), coll. Degrange- 
Touzin. — Burdigalien et « faluis mixtes ». 


525. Cirsotrema Thais de Boury. PL IV, fig. 68-70, 


1912. Cirsotrema Thais de B. in Cossm. Essais Pal. comp., Livr. IX, 
p. 480, pl. VI, fig. 16. 


« Taille moyenne; forme allongée, turbinée-conique; sept 
ou huit tours assez convexes, à sutures prefondes, ornés de 
lamelles axiales, épaisses et feuilletées ou crépues, qui 
semblent se détacher de la partie postérieure des tours 
suivants; elles s'alignent un peu obliquement et descendent 
dans la suture inférieure, en formant auprès d’elle une 
auricule peu saillante et obtuse; deux ou trois d’entre elles, 
sur chaque tour, se transforment en varices assez grosses, la 
surface est, en outre, ornée de quatre gros cordonnels 
spiraux, très larges, saillants, arrondis, séparés par des 
rainures un peu moins larges. 

Dernier tour arrondi, muni de quatorze ou quinze lamelles 
qui deviennent très minces et fortement rétrocurrentes dans 
le voisinage du cordon périphérique; celui-ci est bien déve- 
loppé et formé d'une série d'expansions soudées les unes aux 
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autres; il circonserit une sorte de disque masqué par le 
prolongement des lamelles qui rayonnent jusqu'à un bour- 
relet médiocrement développé, quoique bien distinct (1). 
Ouverture arrondie, assez petite, à péristome dédoublé, la 
couche interne saillante et lisse, la couche externe épaisse, 
formée par la dernière varice et feuilletée ; labre situé dans 
un plan peu oblique. » 
Dix. Longueur : 12 millim.; diamètre basal : 4,8 millim. 


R. D. — « Cette espèce est beaucoup plus étroite que C. erassicostatum, 
ses lamelles sont plus serrées, moins élevées, plus anguleuses et plus 
auriculées en arrière ; ses varices sont plus nombreuses et plus dévelop- 
pées; enfin l'ouverture est plus petite. C. subspinosum s'en rapproche 
davantage, mais son galbe est moins étroit, et ses côtes masquent presque 
complètement les tours de spire chez l'adulte: en outre, sa base est plus 
large que celle de C. Thais, et elle est accompagnée — au milieu — d'un 
large canal qui n'existe pas ici; entin son ouverture est plus grande ». Il 
y a lieu de noter, d'autre part, que €. Thais semble confiné dans l'Aqui- 
tanien du Bordelais, tandis que C. crassicostatum parait n'être représenté 
qu'à partir du Burdigalien inférieur, et dans les deux Bassins. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), type (PL IV, lig. 70, coll du Muséum; 
toutes les coll. Léognan {le Thil, plésiotvpe (lig. 68-69), coll. Duvergier. 
Pessac (Lorient), Saint-Médard (Gajac, coll, de Savy. — Aquitanien. 


525. Acrilla c/. mio- Bronni Sacco. Pl. IN LOS 


1891, .t. amena var. mio-Bronni Sacco. L. c., p. 6%, pl. HH, tig. 56. 
1901. A. subeancellata Bættg. Mioc. Kostej, IL p. 86 et HIT, p. 93 (non 
Bronn). 


1912. A. mio-Bronni Cossm. Essais de Pal. comp., Livr. IX, p. 185. 


Test mince et assez fragile. Taille bien an-dessous de la 
moyenne; forme turriculée, conique; angle apical 18 à 20°; 
spire longue et régulière; quinze tours convexes, dont la 
hauleur égale à peu prés la moitié de la largeur ou de la 


(1) Hv a généralement, entre. les. cordonnels spiraux el le fuuieule périphérique. 
un assez large sillon cloisonné par les lamelles. 
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dépasse guére; vérs le tiers inférieur de cette hauteur, un 
léger méplat subanguleux surmonte la suture; toute la surface 
est ornée de nombreuses et fines lamelles axiales, presque 
verticales, non déviées ni auriculées à leur extrémité posté- 
rieure où elles rejoignent — sans s'y souder — les lamelles 
du tour précédent; elles sont bien réticulées par. six ou sept 
cordonnets de méme épaisseur, qui forment avec elles, sur la 
région antérieure, un ireillis à mailles à peu prés carrées; 
mais, sur la rampe déclive que forme le méplat de chaque 
tour, les filets spiraux sont plus serrés et plus fins, de sorte 
que le treillis n'est plus aussi régulier. 

Dernier tour égal au tiers de la hauteur totale, limité par 
un cordon plus saillant à la périphérie subanguleuse de la 
base qui est plane et déclive, avec un treillis beaucoup plus 
fin que celui des tours de spire, dans lequel dominent surtout 
les lignes rayonnantes. Ouverture mutilée, paraissant arrondie, 
avec un bord columellaire assez largement étalé et caréné 
extérieurement. | i 


Dis. Longueur : 15 millim. ; diamètre basal : 4,5 millim. 


R. D. — ll ne faut pas confondre vette espèce avec celle de Hongrie, 
que Bœttger a dénommée 4. Kimakowiczi et dont elle se distingue par 
son galbe beaucoup plus étroit, par son treillis plus régulier, par l'absence 
d'une couronne d'aurieules au-dessus de la suture; l'espèce hongroise a 
un disque moins nettement rayonneé et on n'y distingue aucun. méplat en 
arrière de chaque tour, ses cordons spiraux sont partout trés fins. Parmi 
les Aerilla néogèniques du Piémont, figurées par M. Sacco, celle qui se 
rapproche le plus de la coquille de Saubrigues est A. mio-Bronni, des” 
environs de Modène, que cet auteur ne considère que comme une variété 
de S. amena: comme il ne s'agit que de fragments, il semble qu'il n'y a 
pas lieu de séparer notre coquille de celle du Piémont. D'autre part, il ne 
parait pas possible d'appliquer — comme nous l'avions d'abord fait — à 
cette coquille la dénomination subreficula d Orb. (Prodr.. t. HT, p. 31, 
26e ét., no 413), attendu que d'Orbigny ne l'a proposée que pour corriger 
la faute d'homonymie commise par Michelotti pour son S. retieula des 
environs de Turin, et que ce dernier est une coquille helvétienne dont 
l'ornementation est beaucoup plus tine que velle de la coquille de Saubri- 
gues, avec des tours dont le galbe est beaucoup plus régulièrement arrondi. 
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inférieur. 
Loc. — Saubrigues, type (Pl. EV, fix. 109), coll. Cossmann ; coll. Dumas 
au Muséum de Nantes. 


326. Acrilla subcancellata d'Orbigny. 
"Pl. IV, fig. S1 et 93. 


1840. Scalaria cancellata Grat. Atlas conch., pl. XIL fig. 11 (non Broce.). 
1852. — subeancellata d'Orb. Prod., t HI, p. 30. 26° ét., no 398. 
1912 Acrilla — Cossm. Essais Pal. comp., Livr. IX, p. 59. 
1913. S. ( Aerilla) subcancellata de Boury. Journ. Conch., t. LX, p. 310, 
pl. XI fig. f1. 


Test peu épais et fragile. Taille assez grande; forme turri- 
culée, conique; spire longue et pointue, croissant régulière- 
ment sous un angle apical de 15°; douze à quinze tours 
arrondis, plutôt déclives en arrière, dont la hauteur ne 
dépasse guère les deux cinquièmes de la largeur, séparés par 
des sulures obliques et profondes; ornementation composée : 
io de trente-deux lamelles axiales, régulièrement écartées, 
un peu obliques, minces el peu proéminenles, s'étendant 
d'une suture à l'autre, pourvues en arrière d'une petite 
auricule tranchante qui fait une saillie bien nette sur la 
suture, avant que la lamelle se soude à celle qui lui corres- 
pond sur le tour précédent; 2» de six cordons spiraux, aussi 
peu épais que les lamelles et formant avec elles des mailles 
carrées au fond desquelles on distingue un tout petit filet 
intercalé au milieu de l'espace séparant deux cordons spiraux ; 
l'intervalle — compris entre le sixième cordon et la suture 
inférieure — parait lisse, mais avec un très fort grossisse- 
ment on y apercoil quatre on cinq stries spirales, trés serrées. 

Dernier tour atteignant les deux septiémes de la longueur 
probable de la coquille, arrondi jusqu'au cordon périphérique 
qui circonscrit la base déclive, imperforée el un peu exeavée 
an centre, sur laquelle se prolongent les lamelles ravonnantes 


el sinueuses, après avoir franchi le cordon périphérique avec 
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une très légère saillie; une douzaine de filets cencentriques — 
qui vont en s'écartant de la périphérie au centre — complè- 
tent le treillis dela base, jusqu'à un étroit bourrelet plissé 
qui est adjacent au péristome. Ouverture mutilée, assez 
grande et arrondie, à columelle excavée et largement calleuse. 

Dix. Longueur probable : 35 mill. ; diamètre basal : 9,5 mill. 


R. D. — La figure publiée par Grateloup est médiocre et elle ne 
reuseigne pas le lecteur sur l'ornementation exacte des tours de spire, 
de sorte que l'on a généralement confondu cette coquille à ornements 
trés réguliers avec une autre espèce contemporaine que M. de Boury en 
a séparée, comme on le verra ci-après. A. subcancellata, sécarte d'A, 
mio-Bronni Saeco: par son galbe plus élancé, par ses tours plus étroits, 
ne comportant pas de méplat à leur partie inférieure, et par son orne- 
mentation bien plus régulière. D'après M. Sacco, cette coquille se mon- 
trerait dans l'Aquitanien de Cassinelle, en Ligurie : mais il n'en a pas 
publié la figure et il s'est borné à indiquer quelques différences avec 
A. subreticulata [d'Orh.], de l'Helvétien du Piémont, quil a également 
rattachée à A. amena (Phil.] qui est une toute autre espèce; or notre 
A. subcancellata s'écarte de la coquille helvétienne par son treillis à 
mailles carrées, et par ses lamelles moins nombreuses. 

Loc. — Dax (Saint-Paul) plésiotype précédemment figuré (ue 101, 
coll. du Muséum (PI. IV, fig. 93); Dax (Moulin de Cabaunes\, coll. 
Degrange-Touzin, Léognan (Coquillat), fragment (tig. 8D, coll. de Sacy; 


Saucats (Lagus), mème collection. — Burdigalien. 
527. Acrilla phoenix de Boury. P, IY. "20102" 


1912. S. (Acrilla) phenix de Boury. Journ. Conch., t. LX, p. 315, pl. XII, 
fis. 95. 


Test peu épais et fragile, malgré la grande laille de la 
coquille. Forme turriculée, conique; spire longue, croissant 
lentement et régulièrement sous un angle apical qui devait 
ètre de 18 à 20°; tours nombreux, trés convexes, non déclives 
en arrière, dont la hauteur n'atteint pas tout à fait la moitié 
de la largeur; sutures profondes, peu ouvertes, non perforées ; 
trente-cinq à quarante costules axiales, minces, régulières, 
très écartées, non lamelleuses sur la plus grande partie de 


* 
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leur longueur, sauf en arrière où elles ne forment cependant 
aucune auricule avant de s'enfoncer dans la suture; là elles 
ne rejoignent pas toujours exactement la lamelle correspon- 
dante du tour précédent; elles sont cancellées par six cordon- 
nets spiraux plus épais que les costules, entre lesquels 
s'intercalent un ou plusieurs filels plus fins, et certains de 
ces filets spiraux finissent même par ‘égaler les cordons 
principaux, de sorte que les mailles du treillis ne sont 
généralement pas carrées; entre le eordonnet du bas et la 
suture inférieure, il existe quatre ou cinq filets très serrés, 
mais bien apparents; enfin, on distingue — dans les inter- 
valles des costules — de très fines rides d'accroissement, 
régulières, excessivement serrées, qui communiquent à la 
surface des lours un aspect chagriné. | 

Dernier tour nettement limité par un cordon périphérique 
qui circonscrit un disque basal assez aplati, imperforé au cen- 
tre, el sur lequel persistent les lamelles rayonnantes, décussées 
par des lilets concentriques, beaueoup plus serrés et moins 
proéminents, jusqu'au bourrelet assez étroit qui est adjacent 
au péristome. Ouverture mutilée, subauriculée en avant. 

Dis. Longueur probable : 50 mill.: diamètre basal : 14 mill. 


R. D. — Outre que cette coquille devait atteindre presque le double de 
la taille dA. subcancellata, ou Ven distingue : par son galbe moins étroit, 
l'angle apical étant un peu plus ouvert : par ses tours plus régulièrement 
convexes et plus élancés, non déclives en arrière; par ses sutures plus 
profondes et plus ouvertes ; surtout par son ornementation moins régu- 
lière à la méme taille, les lamelles plus nombreuses ne portent pas 
d'auricules postérieures et se succèdent moins régulièrement, les filets ne 
sont pas toujours égaux et il y en a pius d'un entre les cordons princi- 
paux, Hl semble d’ailleurs que A. phenix à commencé à apparaitre dans 
l'Aquitanten, tandis que. A. subcancellata serait confiné dans le Burdi- 
galien, abstraction faite des gisements de «faluus mixtes» qui ne peu- 
vent apporter aucun argument en faveur des mutations. 


Loc. — Dax (Maïuol), fragment type de grande taille (PL IV, fig, 91), 
coll. Cossmann, Mérignae (le Poutie\, la pointe (fig. 92), coll. Duvergier. 
— Aquitanien. 


La Bréde (Moras , Martillae (Pas de Barreau). coll. Degrange-Touzin. — 
Burdigalien. 
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528. Acrilla Vignali de Boury mss. in sch. 
PI Voie Tx TOS ete ET 


Test assez mince et peu solide. Taille très petite; forme 
plus ou moins trapue, conique; spire assez courte, quoique 
turriculée, trés aiguë au sommet, angle apical variant de 
25 à 30° dans le méme gisement; protoconque lisse, bien 
développée, composée de trois tours et demi, à nucléus obtus, 
six ou sept tours post-embryonnaires, convexes, dont la 
hauteur ne dépasse pas la moitié de la largeur, séparés par 
de trés profondes sutures; ornementation composée de vingt 
cótes axiales, lamelleuses, plus ou moins serrées, faiblement 
antécurrentes, sauf à la partie inférieure où elles s'infléchis- 
sent davantage vers la suture; leurs intervalles paraissent 
lisses. au premier coup d'œil, probablement par suite (e 
l'usure de la plupart des spécimens étudiés; mais, sur quel- 
ques-uns d'entre eux, nous avons pu. observer des traces 
— apparentes contre le flanc droit des lamelles — d'orne- 
mentation spirale consistant en sillons obsolètes (huit à dix), 
assez écartés, plus visibles chez les spécimens trapus. 

Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur 
totale, se rapprochant de la moitié quand le galbe de la 
coquille est trapu, plus convexe en arrière qu'en avant, orné 
comme le reste de la spire, limité par un cordon périphé- 
rique qui cireonscrit la base déclive et rayonnée par le pro- 
longement des costules, jusqu'à un minuscule bourrelet 
attenant au péristome ; nous n'avons pas pu distinguer 
d'ornements concentriques sur celte base. Ouverture presque 
circulaire quand elle est intacte, à peine versante en avant, 
avec uu péristome peu développé, finement dédoublé et situé 
dans un plan presque. vertical; labre médiocrement bordé, 
plus antécurrent vers la suture; columelle excavée, étroite- 
ment bordée à l'extérieur, se raecordant par une courbe 
régulière-avec l'intérieur du plafond. 

4 


Dix. Longueur : 4,25 millim. ; diamètre basal : 1,75 mill. 
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R. D. — Cette espèce s'écarte completement de ses congénères 
d'Aquitaine non seulement par sa petite taille, mais surtout par son 
galbe peu turriculé et trapu, ainsi que par son ornemeníation dans 
laquelle prédominent les côtes sublamelleuses, avec une base analogue à 
celle des Gyroscala ; l'inflexion inférieure de ces lamelles — à chaque 
tour — esl un critérium conforme à ceux du G. Acrilla. Le phylum — 
auquel appartient A. Vignali — est celui d'A. cuisensis de Boury, quoique 
cependant l'espèce miocénique ait plus de côtes et une ornementation 
spéciale moins apparente, une base non treillissée et une ouverture plus 
petite ; 4. fayellensis de Boury, a une forme plus élancée, des tours plus 
arrondis, des lamelles plus épaisses et moins serrées ; ce serait d'ail- 
leurs actuellement un Cylindriscala d’après ce que nous écrit M. de Boury. 

Loc. — Noaillan (La Saubotte), type (PI. IV, fig. 107-108), coll. du 
Muséum ; topotype (PL IV, fig. 116-117), coll: Degrange-Touzin. Saint- 
Avit (Château-Réaut), un spécimen bien conforme, méme coll. Rare. — 
Aquitanien. | 


329. Acrilla multilamella Basterot. Pl. IV, fig. 82-81. 


[825. Scalaria multilamella Bast. Mém. Env. Bord., p. 31, 403, pl. I, 
lig. 15 (non Desh., 1832). 


« Petite coquille qui n'est pas trés solide, conique, imper- 
forée, à sutures très peu obliques, peu profondes; tours médio- 
crement convexes, ornés de côtes axiales à peine obliques, un 
peu épaisses, peu élevées, qui se suecedent régulièrement d'un 
tour à l'autre, en passant par-dessus la suture; les intervalles 
paraissent lisses et brillants. Dernier tour orné de quinze 
lamelles qui ne dépassent pas le disque basal, limité par un 
cordon périphérique très accentué et assez épais ; ce disque 
porle des eóles rayonnantes, fines, noyées dans le test et 
correspondant aux lamelles du dernier tour; funicule colu- 
mellaire peu visible. Ouverture trés ovale, à grand axe très 
oblique, versante en avant; péristome mutilé, les deux 
couches interne et externe sont intimement soudées. » 

Dix. Longueur probable : t mill. ; diamètre basal : 1,1 mill.; 
angle apical : 20° 


R. D. — D'après l'interprétation de M. de Boury, cette petite coquille 
— que Deshayes a confondue à tort avec une espèce parisieune nommée 


EUN 


A. grignonensis par notre confrère — s'écarte de cette dernière par ses 
lamelles plus droites, plus serrées, plus épaisses. Nous n'avons pas cru 
devoir passer sous silence une espèce aussi anciennement connue que la 
coquille décrite et figurée par Basterot, bien que les rares spéeimens 
qui puissent y être attribués soient dans un état de conservation peu 
satisfaisant et loin d'atteindre la taille adulte. Il est d'ailleurs facile de 
distinguer eette Acrilla de toutes celles du Miocene inférieur par l'aspect 
lisse de sa surface entre les lamelles : ornementation spirale a dû 
disparaitre par le fait de l'usure. | 

Loc.— Saint-Avit, plésiotype (Pl. IV, fig. 82), coll. du Muséum. 
Léognan (Le Thil), plésiotype (fig. 83-84), coll. Degrauge-Touzin. — 
Aquitanien. | 


530. Acrilla silentiosa de Boury, mss. in sch. 
PI. IV, fig. 64-65 et 130-134 . 


Taille petite; forme conique, toujours mutilée et roulée ; 
15 à 18 lamelles courtes, droites avec des sillons spiraux trés 
serrés dans les intervalles; disque basal peu distinet; étroit 
bourrelet adjacent au péristome qui porte une dépression 
versante assez large au point où aboutit le bourrelet. 


Diu. Longueur : 4 millim.; diamètre basal : 1,5 millim. 


R. D. — Moins trapue que À. multilamella. cette coquille helvétienne 
s'en distingue par ses costules plus serrées, moins droites, plus tran- 
chantes, et par ses sillons spiraux. Cependant, dans l'état de conservation 
où se trouvent les spécimens jusqu'ici récollés, il n'y a pas encore de 
cértitude bien nette au sujet des caractères différentiels qu'ils présen- 
tent : nous la signalons surtout parce que c'est la seule Acrilla helvé- 
tienne d'Aquitaine. On peut la rapprocher d'une mutation d'Aer. Coppii 
de Boury, de l'Astien, que M. Saeco a nommé Adiscoacrilla opalizformis, 
qui a le méme angle apical, mais qui a moins de lamelles et des sillons 
plus écartés. 

Loc. — Salles (Largileyre), type (Pl. IV, fig. 130-131), coll. Degrange- 
Touzin; topotype, mieux conservé (fig. 64-65), coll. Duvergier. — Mel- 
vétien. 
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531. Acrilloscala terebralis Michelin. 
Pl. IV, fig. 141-115. 


4831. Sealaria terebralis Michelin. Mag. Zool., pl. 84 (non d Orb., 1852). 
1900. Acrilloscala Deyrangei de Boury. Scal. Tour., p. 11, pl. I, fig. 7-8 
(in lvolas et Peyrot). 

1919. — — Cossm. Essais Pal. comp., IXe livr., 
p. 187, pl. IIl, fig, 17-49, 


Test médioerement épais. Taille un peu au-dessous de la 
moyenne; forme étroite, lurrieulée ; angle apical 15° au plus; 
spire longue, à protoconque lisse et composée de trois tours 
plans; environ quinze tours convexes, dont la hauteur égale 
les trois cinquièmes de la largeur, séparés par de profondes 
sutures, ornés d'une douzaine de lamelles axiales, peu proé- 
minenles, non tranchantes, ne se correspondant pas toujours 
exactement sur les sutures; quelques-unes se transforment 
en varices plus largement aplaties; leurs intervalles portent 
un très fin réseau de stries spirales et de lignes d'aceroisse- 
ment, visible seulemen! quand la surface est fraichement con- 
servée ; quant aux varices brillantes, elles ne portent que 
quelques lignes d'aeeroissement. 

Dernier tour inférieur au quart de la hauteur totale, arrondi 
à la périphérie de la base qui est un pen convexe, ornée 
comme la spire, et qui est recouverte par nn disque un peu 
plus blanchâtre, mais non limité par un cordon périphérique ; 
au centre imperforé, les lamelles se replient en formant un 
bourrelet tout à fail rudimentaire auquel correspond — à 
l'extrémité antérieure du péristome et à droite — une faible 
aurieule un peu versante. Ouverture ovale, située dans un 
plan peu oblique par rapport à l'axe vertical; péristome 
presque continu, la couche interne — quoique trés mince — 
se prolongeant sur la région pariétale; labre largement bordé 
à l'extérieur par une dernière varice ; bord columellaire étroit, 
confluent sur le bourrelet. 

Diu. Longueur probable, calculée d'après l'angle apical : 
16 millim. ; diamètre basal : 4 millim. 


R. D. — A. genicula Br., du Pliocène italien, a des cótes plus fines. 
des varices — au contraire — plus apparentes, des sulures moins 
profondes; la mutation subuloprisea Sacco, du Tortonien, a des lamelles 
plus serrées, beaucoup plus nombreuses et des tours moins élevés ; la 
var. acristulata Saeco, du Pliocéne, qui y ressemble par son ornemen- 
tation, a des tours plus élevés el plus déclives en arrière ; enfin, la 
variété subangulosa Saeco, de l'Astien, a les tours plus étroits, subangu- 
leux au milieu, et son angle apical est bien plus ouvert. 


.Loc. — Sallespisse, plésiotype (Pl. IV, fig. 114-115), coll. Cossmann ; 

toutes les coll. Salies-de-Béarn, Orthez, coll. Degrange-Touzin. Salles 
(Largileyre), coll. de Sacy; (Le Minoy), coll. Degrange-Touzin, coll. 
Duvergier. — Helvétien. 


532. Acrilloscala clandestina [Grat.]. 
PL IV, fig. 94-06. 


1845. Scalaria clandestina Gral. Atlas Conch. Adour, pl. XII, fig. 5 (non 
Sow., 1845). 
1852. — — d'Orb. Prodr., t. Hl, p. 4, 26e ét. (A), n° 47. 


Test peu épais et fragile. Taille pelite; forme étroitement 
turriculée, subulée; spire longue, croissant lentement sous 
un angle apical de 12 à 15 degrés environ; tours nombreux, 
convexes, dont la hauteur ne dépasse guère la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures linéaires et profondément 
rainurées; ornemenlation composée: de dix-huit costules 
axiales, très minces el écartées, à peine proéminentes, légè- 
rement obliques, faiblement antécurrentes au-dessus de la 
suture postérieure contre laquelle elles forment une petite 
saillie crépue avant de rejoindre la lamelle correspondante 
du tour précédent, quelques-unes sont un péu plus épaisses 
et subvariqueuses sans régularité; et de quinze à dix-huit 
stries spirales, excessivement fines, burinées dans le test avec 
un écartement à peu prés régulier. 

Dernier tour dépassant le quart de la longueur probable de 
la coquille, un peu arqué à la périphérie de la base qui forme 
un large disque imperforé, bien limité par un rebord à peine 
saillant et surtout par sa couleur plus blanchâtre que celle du 
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reste du test; les costules du dernier tour semblent pénétrer 
sous le disque basal en laissant sur sa surface une série 
rayonnanle de traces obsolétes; on ne distingue pas d'orne- 
mentation concentrique sur ce disque, et le bourrelet juxta- 
posé au péristome est à peine visible. Ouverture médiocre, 
arrondie, subanguleuse en arrière, à peine versante en avant; 
péristome peu épais, obliquement incliné et submarginé à 
l'extérieur par une costule subvariqueuse; columelle excavée, 
peu calleuse. 

Din. Longueur probable : 6,5 millim.; diamètre basal : 
1,5 millim. 


R. D. — Cette espèce est restée longtemps incertaine : d'Orbigny l'a 
reprise dans son Prodrome, mais en le elassant à tort dans le Falunien 
(A) qui représente l'Oligocéne, et en la distinguant d'un autre S. clandes- 
lina Sow. La figure de l'Atlas de Grateloup est défectueuse et n'aurait 
pas permis d'identifier la coquille si M. de Boury — qui a eu communica- 
tion de la coll. Grateloup, grâce à l'obligeance de M. Fallot — n'avait pris 
soin de faire photographier le seal des irois spécimens qui puisse se 
rapporter à la figure et au gisement de Saint-Jeàn-de-Marsaeq; les deux 
autres échantillons de cette collection sont évidemment du Mioeéne"infé- 
rieur et trop mutilées pour être déterminables (1). Il résulte de cet examen 
que la coquille qui doit seule conserver le nom clandestina est une Acril- 
loseala tortonienne, dont ou a depuis retrouvé d'autres plésiotypes à 
Saubrigues. ll est impossible de la confondre avec A. terebralis |Mich.], 
de l'Helvétien, parce qu'elle a des costules plus nombreuses, moins vari- 
queuses, des sutures moins ouvertes, des stries plus écartées, et surtout 
parce que son galbe est plus élancé, l'angle apical étant moins ouvert. 
On peut encore la rapprocher de A. subuloprisca Saeco, du Tortonien, 
qui a presque le méme galbe, mais dont les lamelles paraissent plus 
serrées. / 

Loc. — Saint-Jean-de-Marsacq, type (Pl. IV, fig. 96), coll. Grat. ; 
plésiotype meilleur, provenant de Saubrigues (fig. 94-05), coll. du Muséum 
de Paris, — 'Fortonien. 


(1) M. de Boury pense que ee sont des Fuscoseala où Lepidiseula, peut-ètre 
L. Biali ? n 
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533. Littoriniscala Tournoueri [Benoist]. 
Pl. IV, lig. 112-113. 


1875. Scalaria Tournoueri Benoist, P.-V. S. L. B., p. Lxx, pl. lI, fig. 5. 
1912. Littoriniscala Tournoueri Cossm. Essais Pal. comp., IXe livr., 
p. 186, pl. Il, fig. 46-47. 

1919. S. (Littoriniscala) Tournoueri de Boury. Journ. Conch., vol. LX, 
p. 91L, pl. XI, fig. 12. 


Test peu épais. Taille petite; forme conique, turbinée, 
mésalioide; spire assez courle, composée de six ou sept tours 
convexes, dont la hauleur égale les deux tiers de la largeur, 
séparés par de profondes sutures; quelques ligatures axiales, 
très écartées, se montrent sur les premiers tours; mais, sur 
les derniers, elles sont remplacées par des lignes de coloration 
brune; huit ou neuf cordonnets spiraux, plus larges que les 
sillons qui les séparent, plus serrés en arrière qu'en avant, 
décussés par de très fines stries d'accroissement qui ne remon- 
tent pas sur les cordonnets. 

Dernier tour égal aux deux cinquièmes au moins de Ia hau- 
teur totale, subanguleux à la périphérie de la base qui est 
déclive, d'une nuance plus pâle que le reste de la surface, et 
simplement ornée de sillons spiraux, de sorte qu'elle est 
wanilestement munie d'un. disque imperforé au centre. 
Ouverture grande, sabquadrangulaire, à péristome peu épais 
à labre oblique, uon bordé; bord columellaire assez large, 
réfléchi sur le cou jusqu'au point de raccordement avee le 
contour supérieur qui esl mince, el faisant par suile un angle 
avec le contour. 

"Du. Longueur : 4,5 millim.; diamètre basal: 2 millim. 
D'après le croquis de Benoist et d’après le type communiqué, 
la longueur atteint 10 millim. 


R. D. — Cette espèce se distingue de L. Lapparenti, de l'Eocéne infé- 
rieur, par son dernier tour plus élevé, par ses tours de spire moins nom- 
breux, et par ses rubans plus serrés, plus nombreux. La figure dessinée 
par Benoist est méconnaissable. 

Loc. — Saucats, iype, coll, Benoist, Cestas, plésiotype (PI. IV, 
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fig. 112-115), coll. Cossmann ; exempl. fig., coll. Neuville ; même loc. 
(Pont-Pourquey, Gieux), coll. Degrange-Touzin. Dax (Mandillot), même 
col. — Burdigalien. 

$ 


334. Nodiscala striata |Defr. |. Pl. 1V, fig. AUS 


1827. Sealaria striala Defr. Dict. Sc. nat., t. NLVHI. 

1840. — — Grat. Atlas conch., pl. XH, fig. 6-7. 

1859. — —  d'Orb. Prodr., t. II, p. 30, 26e ét., n» 400. 

1919. Pliciscala striala Cossm. Essais Pal. comp., IXe livr., p. 85, 


pl. IV, fig. 5-6. 


D 


Test épais et solide. Taille petite; forme étroite, un peu 
pupoidale ; spire Lurriculée, à protoconque lisse; huit tours 
dont la convexilé maximum est au tiers antérieur, tandis que 
la région inférieure est plutôt déclive ou un peu exeavée, 
avec une sorle de bourrelet à peine saillant qui accompagne 
la suture du tour précédent; la hauteur de ehaque tour atteint 
presque les trois quarts de sa plus grande largeur; ils sont 
ornés de neuf costules axiales, épaisses et égales à leurs inter- 
valles sur la région anlérieure,: pineées sur la région infé- 
rieure, quelques-unes se transforment en varices très saillantes 
et arrondies; la surface est, en outre, ornée de fines stries 
spirales, très serrées, que ponctuent obtusément des lignes 
d'aceroissement plus obliques que les cótes verlicales. 

Dernier tour à peu prés égal au tiers de la hauteur totale, 
ovale à la hase qui est limitée par un sillon périphérique 
ponctué, plus profond que les autres; de fines stries concentri- 
ques couvrent la base dmperforée au centre. Ouverture 
obronde. située dans un plan presque vertical; péristome 
épais et dédoublé. la couche interne, continue, déborde un 
peu sur la collerette externe et. discontinue qui s'appuie, de 
part et d'autre, sur la base et la région pariétale: la surlace 
de celle collerelle porte des tirels transverses, très serrés; 
labre exlérieurement bordé par un gros bourrelet lisse; colu- 
melle médioerement excavée. 


Dix. Longueur : 6 millim.; diamètre basal : 2 millim. 


æ 
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Loc. — Saucats (Lagus), plésiotype (Pl. IV, fig. 140-111), coll. Cossm., 
coll. Degrauge-Touzin; Dax (Mainot), méme coll. ; Dax (Mir de Cabannes), 
coll. Degrange-Touzin ; Mérignac; Léognan, toutes les coll.; Canéjan 
(Haut-Bouscat), coll. Duvergier. — Burdigalien et « faluns mixtes ». 

Martillac (Pas de Barreau), Léognan (le Thil), Corbieu (Mi» de Carreau), 
coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


535. Nodiscala pulchrinodosa de Boury. 
PI. IV, fig. 118-119. 


1912. Pliciseala (Nodiscalu) pulehiviuodosa de B. in Cossm., PIE 
| p. 192, Vi fig. 94. 


Test solide. Taille petite; forme étroite, allongée, turri- 
| E S protoconque lisse; huit ou neul tours faiblement angu- 
leux, séparés par des sulures très peu profondes el un peu 
crénelées, les deux premiers sont à peine costulés; les trois 
suivants sont ornés de cóles pliciformes, légèrement sinueuses, 
occupant toute la hauteur des tours: le sixième tour devient 
un peu renflé en son milieu, les cóles y sont moins régulières 
el déjà noduleuses; sur le seplième lour, les nodosités ont une 
tendance à augmenter — el les côtes, à s’effacer — tout en 
formant de petites erénelures à la suture; le huilième devient 
presque bicaréné et il est hordé d'une forte rampe oblique au- 
dessus de la suture, ses còles sont plus obliques, peu appa- 
rentes, noduleuses, terminées vers la suture par des eréne- 
lures larges et bien visibles. 

Dernier tour égal aux trois huilièmes de da hauteur totale, 
orné d'environ huit côtes, fortement bordé par un angle péri- 
phérique qui constitue une seconde carène subnoduleuse ; sa 
surface est couverte de fines ponetualions donl les rangées 
spirales sont séparées par des espaces assez larges : quand cet 
épiderme a disparu, la surface semble — au contraire — 
ornée de peliles puslules; quelquefois les côtes se tranforment 
en varices, principalement entre le milieu de la spire et le 
sommet de la coquille: disque basal aplali, seulement orné 
de ponctuations. Ouverture ovale, à péristome dédoublé, la 
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couche interne mince et lisse, la couche externe formée par 
une épaisse varice; labre situé dans un plan assez oblique ». 
Dix. Longueur : 7,5 millim.; diamètre basal : 2 millim. 


* 


R. D. — Cette espèce, longtemps confondue avec la précédente, en 
diffère par ses sutures beaucoup plus profondes, par là prédominance des 
nodosités sur les côtes axiales du dernier tour qui a un peu l'aspect bian- 
guleux ; le disque basal est plus nettement distinct; les rangées spirales 
de ponetuations sont séparées par des espaces un peu plus larges; enfin, 
la forme conique de la coquille ne ressemble pas au galbe pupiforme de 
N. striata. Très voisine de N. pontileviensis de B., N. pulchrinodosa en 
diffère par sa taille plus grande, par sa forme moins grêle, par ses sutures 
moins profondes, ornées de erénelures plus grosses, non alvéolées, enfin 
par ses cótes plus grosses, plus sinueuses, moins fortement noduleuses. 


Loc. — Léognan (Carrère), type unique (Pl. IV, fig. 118-119), coll. 
Peyrot. — Burdigalien. 


536. Nodiscala parvicrenata de Doury. Pl. IV, fig. 127. 


r 


1919. Pliciscala (Nodiscala) parvicrenata de B. in Cossm. L.c., p. 85 et 
: p. 193, pl. VI, fig. 45. 


« Test solide. Taille petite; forme étroite, allongée, eylin- 
dracée, trés légérement pupoidale; environ huit tours convexes, 
séparés par des sutures peu profondes, mais bordées de eré- 
nelures aplaties, larges, très apparentes; cótes longitudinales 
très peu obliques, légèrement sinueuses, larges, peu proémi- 
nentes et obsoléles, occupant toute la hauteur des tours et se 
transformant quelquefois en petites varices; la surface est, en 
outre, couverte de ponetuations relativent très grandes, très 
rapprochées les unes des autres, et séparées par des espaces 
beaucoup plus grands que ceux qui existent entre les ponc- 
tuations, semblables à des rubans aplatis. 

Dernier tour à peu près égal au tiers de la hauteur totale, 
orné de douze cótes qui deviennent noduleuses aux abords du 
labre; base étroite, peu déclive, légèrement eonvexe, circons- 
crite par un angle périphérique peu marqué, ornée seulement 
de.ponctualions. Ouverture peu grande, très ovale, située 
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dans un plan trés oblique; péristome dédoublé, la couche 
interne lisse, peu saillante, légèrement repliée sur la couche 
externe qui est peu développée et ornée de ponctuations ; 
labre épais; bord columellaire bordé d'un bourrelet basal 
obtus et trés peu apparent. » 

Dix. Longueur : 6 millim. ; diamètre basal : 1,5 millim. 


R. D. — Cette coquille se distingue de X. striata par ses côtes plus 
obliques, non pincées en arrière, les tours étant uniformément convexes, 
par ses sutures fortement rainurées et crénelées à l'intersection des 
côtes ; l'ornementation spirale est aussi moins fine chez N. parvicrenata ; 
il n'y a guère que sept côtes au dernier tour et elles s'étendent sur la 
base jusqu'au péristome, à l'inverse de ce qui existe chez ! v. pulchrinodésa 
qui porte un disque basal mieux limité; enfin le galbe est pupiforme 
comme celui de N. striata, quoique plus élancé, au lieu d'être conique 
comme celui de N. pulchrinodosa. Par sa taille et par sou galbe étroit, 
N. parvicrenata a beaucoup de rapports avec N. pontileviensis de B., mais 
elle n'a pas les tours anguleux de lespèce helvétienne de la Touraine, 
ni ses côtes noduleuses; ses sutures sont plus grossièrement crénelées 
et elles n'ont pas les alvéales qu'on observe chez N. pontileviensis. 

Loc. — Noaillan (la Saubotte), type (Pl. IV, fig. 127), coll. Degrange- 
'Touzin. i 


t 


Nore. — Nous ne cataloguons pas encore un exemplaire de la coll, 
Degrange-Touzin, dans le Burdigalien de Léognan (Thibaudeau), et que 
que M. de Boury attribue à son Sous-Genre Clathroscala : il est intéres- 
sant de signaler que cette subdivision est représentée en Aquitaine. II y 
aura lieu delui donner uu nom quand on sera en possession de spécimens 
moins mutilés, susceptibles d'étre déerits, comparés et figurés. 


537. Dentiscala Billaudeli [Mayer]. PL IV, fig. 125-126. 


1864, Scalaria Billaudeli Mayer. Journ. Conch., vol. XH, p. 359, pl. XIV, 
; HE v 
1909. S. (Pyramiscala) Billaudeli de Boury, Ibid., vol. LVII, p. 255. 
1912. Pyramiscala Billaudeli Cossm. L. c., IXe livr , p. 55. 

1913. S. (Dentiscala) Billaudeli de Boury. Journ. Couch., vol. LX, p. 274. 


Taille assez petite ; forme courte, pupoidale ; spire subétagée 
aux sutures qui sont fortement crénelées — et méme alvéolées 


WS 


— par une dizaine de côtes axiales, droites, un peu moins 
épaisses que la largeur de leurs intervalles; à leur extrémité 
postérieure, ces cóles se lermineut par une sorte de denticu- 
lation ou euilleron qui inlercepte la continuité de la suture; 
les intervalles des côtes sont treillissés par quatre cordons 
spiraux, équidislants. . 

Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur totale, 
médiocrement convexe, limité en avant par un cordon circons- 
erivant le disque basal sur lequel rayonnent les prolonge- 
ments des cóles axiales : au centre, elles se replient sur la 
cavité ombilicale qui est imperforée et elles ne forment pas de 
bourrelet contre le périslome qui est peu épais. Ouverture 
ovoido-subreclangulaire, à coins trés arrondis; labre à peu 
près vertical, subauriculé en arrière; columelle non calleuse, 
à peine exeavée; son bord externe, très étroit et rectiligne, 
fail un angle arrondi avec le plafond. 


Dix. Longueur probable : 6,5 mill. ; diam. basal : 2,25 mill. 
x , , 


R. D. — La communication d'un spécimen — moins usé et plus intact 
que ceux que l'on avait jusqu'à présent attribués à l'espèce de Mayer € 
nous a permis de préciser la diagnose de cette espèce qui se distingue 
de toutes celles de l'Aquitaime, par son ornementalion, par sa base, par 
ses sutures, par son ouverture non obronde, etc. M. de Boury avait 
primitivement fondé sur cette coquille un Sous-Genre  Pyramiscala (plus 
correctement Pyramidoscala) qui ne peut être retenu parce que l'auteur 
a plus récemment constaté que, P. Billuuleli présente les principaux 
caraclères du Sous-Genre Dentiscalu, dont les denticulations suturales 
et les cordons spiraux plus ou moins lins sont aisément reconnaissables. 
Ce Sous Geure est placé dans le voisinage de Nodiscala, quoiqu'il s'en 


écarte — à première vue — par son ornementation et par son galbe 
pyramidal. 
Loc. — Pessac (Lorient), plésiotype (Pl. IV, fig. 125-196), coll. de 


Sacy; Mérignac (Baour), coll. Cossmaun, de Sacy, Degrange-Touzin. — 
Aquitanien, 
Saucats :Min de l'Eglise), type de Mayer, coll. Degrange-Touzin. — 


Burdigalien, 
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538. Dentiscala Rozieri de Boury mss. in sch. 
PI. IV, fig. 99-100. 


Test épais et solide, mais ne résistant pas à l'usure. Taille 
pouvant devenir assezgrande (deux ou trois fois celle du ty pe), 
d'après certains fragments; forme subeylindracée ou étroite- 
ment conique; spire assez allongée, subétagée aux sutures 
qui sont profondes et alvéolées; tours très peu convexes, dont 
la hauteur alleint les deux liers de la largeur, ornés de huit 
côtes axiales, à peine obliques, épaisses, peu saillantes, ter- 
minces, à leur extrémilé inférieure, par une grosse dentieu- 
lation qui surplombe la suture; en raison de l'usure du test, 
il west pas possible de distinguer s'il existe une ornementation 
spirale. | 

Dernier tour probablement égal aux deux cinquièmes de la 
hauteur totale, calculée d’après l'angle apical; il est suban- 
guleux à la périphérie de la base qui est déclive, aplalie, 
limitée par un gros cordon juxlaposé — du côté du tour de 
spire — à une sorte de large rainure (ou série d'alvéoles, bien 
visibles dans tous les intervalles des cles axiales) ; la base — 
d'ailleurs très restreinte — est trop usée pour qu'on puisse y 
constater aucune ornemenlalion, cependant il est probable 
que les côtes s'y prolongenl, car on y aperçoit la trace d'un 
bourrelet juxtaposé au péristome, et qui ne peut être formé 
que par le reploiement des côtes rayonnantes; le centre est 
d'ailleurs imperforé. Ouverlure assez grande, à grand axe peu 
oblique. 

Dar. Longueur probable : 8 à 10 millim.; diamètre basal : 
2,5 millim. ; longueur maximun : 20 millim. 


R. D. — D. Rozieri se distingue facilement de D. Billaudeli par son 
galbe moins conique, par sa taille probablement plus grande, par ses 
dentieulations plus fortes, par ses côtes plus obtuses, plus arrondies, 
moins saillantes et un peu moins nombreuses que celles de l'espèce 
aquitanienne; par l'absence de gros cordons spiraux (toutes réserves 
faites sur les conséquences de l'usure du test), cette espèce burdigalienne 
se rapproche de S. crenata (Linu.) et d'une coquille pliocénique que 
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M. Saeco a figurée (/. c., pl. Il, fig. 92) sous ie nom de variété yiyantea ; 
mais il y a des differences qu'il est facile de saisir dans l'ornementation 
de ces deux espèces, de sorte que celle mutation ancestrale est bieu 
distincte. 

Loc. — Dax (Mandillot), type (Pl. IV, tig. 99-100), coll. Degrauge- 
Touzin; spécimens plus adultes, coll. du Musée à Dax (M. Dubalen), — 
Burdigalien. 


* 


53). Plesioacirsa clathrata | Daslerot . 
Pl. IV; fis MIS I 


1825. Melania clathrata Bast. Mém. env. Bord., p. 36, n° 4, pl. IV, fig. 12. 
1837, Turritella clathrata Grat. Catal. zool. Gironde, nv 159. 


1840. — — Gral. Atlas couch., pl. XV, fig. 5-6. 
1852. — — ab oris. Prod, ds LU p- 52, 269 ét., nv 434. 


1912. Plesioacirsa clathrata Cossm. Essais Pal. comp., IXe liv., p. 96, 
pl. IV, fig. 21-22. 
1913. S. | —. — de Boury. Journ. Conch., vol. LX, p. 32t. 
. 

Test assez épais, Jaunáàtre, avee des traces de coloration 
brune. Taille moyenne ; forme étroitement turriculée; angle 
apical 12 à 150 au plus; spire -allongée, à galbe cylindro- 
conique; quinze à dix-huit Lours convexes, dont la hauteur | 
égale environ les trois cinquièmes de la largeur, séparés par 
de profondes sutures nn peu obliques; ornementation com- 
posée de trois ou qualre cordonnets spiraux et luisants, un 
peu moins épais que la largeur des intervalles qui les sépa- 
rent et qui sont marqués par de fines stries; des bandes 
spirales brunes coïneident généralement avec les cordonnets 
principaux; vers les derniers tours des individus adultes, on 
observe des filets intercalaires un peu moins proéminents 
que les cordonnets principaux; enfin, les individus fraiche- 
ment canservés portent — cà et là — des plis axiaux et cur- 
vilignes, qui marquent les arrèts de l'accroissement el qui 
soul entremélés de bandes axiales de coloration brune ; il y a 
des spécimens chez lesquels les rides axiales sont plus 


fréquentes, presque régulières, et elles forment, à l'intersec- 
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tion des irois cordons, de vagues nodosités, enfin, chez un 
splendide spécimen de la coll. Degrange-Touzin, provenant de 
Saint-Médard-en-Jalles, au lieu de rides axiales, on observe 
des lignes brunes, découpées sur les rubans. 

Dernier tour presque égal au tiers de la longueur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui est un peu aplatie, 
presque creuse au . centre sur certains échantillons, quoique 
toujours imperforée, et qui porte des filets concentriques 
beaucoup plus serrés et assez réguliers. Cette différence subite 
— dans l'ornementation.de la spire et celle de la base — 
tient lieu de disque basal. Ouverture ovale-obronde, subauri- 
culée en avant; péristome continu, médioerement épais, non 
dédoublé paree que la couche interne se réduit à un enduit | 
mince qui s'arrête à l’intérieur de l'ouverture, bien en deca 
du contour; labre presque vertical, non marginé à l'extérieur, 
simplement bordé d'une aréte peu proéminente; columelle 
peu excavée, faiblement calleuse, avec un bord externe assez 
large sur la région pariétale, plus étroit contre la région 
ombilicale, mais plus élargi vers l'aurieule rudimentaire qui 
correspond à l'aboulissement d'un limbe basal trés étroit, 
formé par le repli des lignes d'aceroissement assez régulières 
qui rayonnent sur la base. 


Dix. Longueur probable : 24 mill. ; diamètre basal : 6 mill. 


R. D. — Cette espèce est beaucoup plus élancée que A. miopedemontana 
Saeco, du Piémont, et elle a le dernier tour/ beaucoup plus court, avec 
une ouverture moins ovale; si on la compare à la mutation pliocénique 
du génotype, A. pseudolanceolata Saeco, on remarque que cette dernière 
est plus conique, avec des tours plus plans et avec une ornementation 
beaucoup plus fine. La figure originale, dans l'ouvrage de Basterot, est 
peu exacte; il est vrai. que c'est une coquille variable dans un méme 
gisement. 

Loc. — Mérignac (le Pontic); plésiotype de grande -taille (Pl. IV, 
fis. 121-122), coll. Duvergier ; toutes les coll. ; Saint-Médard-en-Jalles, 
Cauéjan, toutes les coll.; Dax (Maïuot), coll. Cossmaun : (Mandillot), 
Léognan (Thibaudeau), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien ci 
« faluns mixtes ». 


510. Hemiacirsa Duvergieri de Boury. 
' — Pl. IV, fig. 123-124. 


1912. H. Duvergieri de B. in Cossm. Essais Pal. comp., IXelivr., p. 107, 
pl. VI, fig. 21. 


Test épais et solide. Taille au-dessous de la moyenne; 
forme de Turbonilla, trés allongée, turriculée; spire subulée, 
à galbe conique, croissant régulièrement sous un angle apical 
de 12»; protoconque lisse, minuscule, et composée de deux 
tours eonvexes, avee un nueléus papilleux; douze à quatorze 
tours presque plans, dont la hauteur égale les trois quarts de 
la largeur, séparés par des sutures obliques et finement rai- 
nurées; eótes axiales nombreuses, presques verticales, obtuses 
et peu proéminentes, croisées par des filets spiraux et assez 
serrés, que séparent des stries un peu plus étroites et traver- 
sant les costules. 

Dernier tour supérieur au tiers de la hote totale, orné 
de quinze eostules environ et de dix à douze filets spiraux, 
arqué à la périphérie de la base qui est déclive ou peu con- 
vexe el sur laquelle persistent seulement les stries concen- 
triques, séparées par des rubans aplatis el assez larges; pas 
de fente ombilicale, ni de bourrelet basal. Ouverture ovale, 
trés atténuée en arrière, non versante ni auriculée en avant; 
labre un peu épaissi, très peu antécurrent; columelle peu 
excavée, épaissie méme par un renflemeut calleux en arrière. 

Dix. Longueur : 11 millim.; diamètre basal : 2,5 millim. 


R. D. — Cette coquille se rapproche surtout d'H. faurolanceolata Sacco, 
de l'Helvétien du Piémont et de la Gironde, mais elle est moins subulée 
et ses plis sont plus épais; quant à la variété naricoso-cylindrica Saeco, 
elle a des sutures plus profondes et des tours pluscouvexes. H. Durergieri 
est bien plus étroite qu'H. Drevermanni de Boury, du Tortonien de Hon- 
grie, avec des sütures moins profondes et une base moins nettement 
circonscrite ; enfin H. prolanceolata Sacco, est bien plus conique et ses 
sutures sont bien plus profondes. L'espèce a dû ètre souvent confondue 
avec des Tnrhonilla, quoique sa columelle soit tout à fait différente. 


ie 


Loc. — Mérignac (le Pontic), type, coll. du Muséum, topotypes 
(PI. IV, fig. 193-124), coll. Cossmann ; toutes les coll. Canéjan, Saiul- 
Médard-en-Jalles, toutes les coll. ; Saucats (le Peloua), coll. Cossmann; 
Léognau (Coquillat), toutes les coll. ; Léognan (les Bougès), coll. de 
Sacy. Saucats (Min de Lagus), coll. du Muséum. — Burdigalienm et 
' « faluus mixtes ». 


541. Hemiacirsa prolanceolata Sacco. Pl. V, fig. 1-2. 
1891. H. prolanceolata Sacco. L. c., parte IX, p. 89, pl. H, tig. 98. 


Taille un peu au-dessous de la moyenne; forme étroitement 
turriculée, trés aigué ; spire subulée, longue ; environ quatorze 
tours; les premiers un peu convexes, les autres tout à fait 
plans, élevés, avec des sutures peu obliques et linéaires; une 
vingtaine de costules axiales, droites mais obsolètes, presque 
égales à la largeur des intervalles séparatifs; elles sont décus- 
sées par douze à quinze stries spirales. Dernier tour subangu- 
leux à la périphérie de la base qui est déclive, ornée de huit 
à dix stries concentriques et poncluées: pas de perforation 
omhilicale ni de bourrelet basal. Ouverture petite, subqua- 
drangulaire, à coins arrondis ; péristome continu, peu épais; 
labre peu bordé à l'extérieur; columelle- obliquement recti- 
ligne, à bord externe un peu étalé sur la région pariétale et 
ombilicale, faisant un angle arrondi à sa Jonction avee le 
plafond de l'ouverture. 

Dix. (fide Sacco); longueur 18 millim.; diamètre basal : 
3,25 millim. (8mm 1/4 err. typ. evid.). 


R. D. — Cette espèce est peut-ètre la plus subulée, la plus plane de 
toutes les Hemiacirsa, et c'est à ce titre surtout que nous n'hésilons pas 
plus que M. de Boury — dans ses étiquettes de détermination — à y 
rapporter l'unique fragment qu'on ait recueilli dans l'Helvétien de l'Aqui- 
taine. On distingue aisément cette mutation d'H. lanceolata (Br.) — et 
particulièrement de la mutation tortonienne, A. miocænica Sacco — par 
ses tours aplatis, par ses costules beaucoup plus nombreuses, plus serrées, 
moius épaisses; ce dernier critérium s'écarte égalemeul d'H. corrugata 
Br.) qui a aussi les tours plans et l'ouverture subquadrangulaire. Elle a, 
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d'autre part, un angle apical plus aigu qu'H. Drevermanni de B., du Tor- 
tonien de Kostej, el ses sutures sont beaucoup moins marquées. 


Loc. — Salles (Min Debat), type (Pl. V, fig. 2), coll. du Muséum; 
plésiotype (Pl. V, fig. D, coll. Duvergier. — Helvétien.' | 


542. Acirsella (?) perminima de Boury. Pl. V, fig. 11. 


x 


1900, Scalaria (Acirsella) perminima de B. in Ivolas et Peyrot. Contrib. 

fal. Tour., p. 15. pl. H, fig. 27-28. 
1912. Acirsella perminima Cossm. Essais Pal. com., IXe livr., p. 197, 
i pl. IV, fig. 31-32. 


Taille trés petite; spire étroitement turriculée, à proto- 
conque lisse, polygyrée; environ dix tours convexes, dont la 
hauteur dépasse les deux tiers de la largeur, séparés par des 
sutures profondes et un peu rainurées ; ornementation spirale 
composée de six ou sept cordonnets décroissant d'avant en 
arrière, séparés par de fines stries, et d'apparence lisse ; dans 
le sens axial, on distingue seulement quelques rares varices 
plus proéminentes, trés larges, irrégulièrement distribuées. 
Dernier tour à peu prés égal au quart de la hauteur totale, 
arrondi à la base qui est imperforée au centre et sillonnée 
comme la spire; ouverture ovale-obronde, très atténuée en 
arrière, à péristome discontinu ; labre peu oblique, bordé à 
lextérieur par une varice obtuse; columelle peu calleuse, 
médiocrement excavée. 

Dix. Longueur : 4,5 millim. ; diamètre basal : 1,2 millim- 

R. D. — ll wy a gueére de différence entre les individus du Béarn et 
ceux des faluns de la Touraine (coll. Peyrot), qui ont seulement une. 
forme un peu plus étroite, avec des cordons moins régulièrement distri- 
bués sur la surface de chaque tour ; l'ouverture semble aussi plus réduite 
el moins largement arrondie ; mais ce sont là des détails dont l'impor- 
tance est très secondaire, de sorte que — comme il s'agit de types sou- 
vent usés et mal figurés (eu Touraine) — il n'y a probablement pas lieu 
d'admeltre de race distincte pour les spécimens du Béarn. Nous devous 
ajouter que M. de Boury couserve quelques doutes au sujet du classement 
de cette coquille parmi les Scalaires. 


UTER 


Loc. — Sallespisse, plésiotypes (PI. V, fig. 11), ma coll.; méme gise- 
ment, Orthez, Salies-de-Béarn, Clermont (Landes), coll. Degrange- 
Touzin. Salles (le Minoy, Mi» Debat), coll. Duvergier, Degrange-Touzin. 
— Helvétien. 


MATHILDIIDÆ 


On n'avait pas encore signalé de véritables Mathildia dans 
les terrains miocéniques de l'Aquitaine; cette Famille est 
actuellement représentée par les deux Genres suivants. 


MATHILDIA Semper, 1865. 


Coquille turritelliforme, à sommet hétérostrophe, à tours 
eonvexes, quadrillés par des carénes et des plis d’aceroisse- 
ment peu sinueux. Ouverture holostome, quoique un peu 
anguleuse à la jonction de la columelle peu excavée, et du 
contour supérieur; base souvent perforée, peu convexe et 
sillonnée; labre minee, incurvé, à peu prés vertical (G.-T. : 
Turbo quadricarinatus Brocchi; Plioe.). 


513. Mathildia Peyroti de Boury mss. in seh. 
Pl. VII, fig. 44-45 et 74-15. 


Test assez épais et solide. Taille petile; forme conique, 
trapue; spire relalivement courte; angle apical 20 à 23e 
environ; protoconque lisse, en forme de erosse; huit tours 
post-embryonnaires, conjoints, dont la hauteur atteint les 
trois cinquièmes de la largeur; sutures peu distinctes; trois 
carènes spirales et inégales, décussées dans leurs intervalles 
par de fines lamelles axiales. Dernier tour presque égal au 
tiers de la hauteur totale, limité par un quatriéme cordonnet 
plus obtus à la périphérie de la base qui est plane et fine- 
ment sillonnée. Ouverture petite, subquadrangulaire, à péris- 
tome discontinu sur la région pariétale; columelle mince, 
peu exeavée, aboutissant presque orthogonalement au contour 
supérieur. 
` Da. Longueur : 5,2 millim. ; diamètre basal : 1,75 millim. 
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R. D. — Nous avions d'abord confondu cette coquille avec M. Semperi 
Tourn. (= M. concinna Millet), de l'Helvétien de la Touraine ; mais 
M. de Boury nous a fait observer quil y avait lieu de l'en séparer, 
comme mutation ancestrale, à cause de son galbe plus trapu, de l'inéga- 
lité de ses cordons spiraux dout l'un forme uue véritable caréne plus 
saillante que les autres, de sorte que les tours ne sont pas aussi aplatis 
en profil. D'autre part, M. quadricarinata (Brocchi), du Plaisancien, a les 
tours nettement convexes ou plutôt bianguleux, avec un galbe bien plus 
élancé; elle n'appartient pas au méme groupe. M. Peyroti se distingue, 
d'autre part, des Fimbriatella, telles que M. Crossei de B., par ses tours 
moins plans et moins imbriqués en avant. : 

Loc. — Dax (Mandillot), type (Pl. VII, (ig. 44-45), coll. Degrange- 
Touzin ; coll. Cossmann ; Saucats, plésiotype plus intact (fig. 74-75), coll. 
Cossmaun. — Burdigalien. | 


TUBA Lea, 1833. 


Coquille globuleuse où conique, imperforée, à spire courte, 
à protoconque non déviée, avec un nucléus apical rétus ; tours 
convexes, toujours réliculés; ouverture subcirculaire, à péris- 
tome un peu évasé en dehors; labre oblique ; columelle lisse 
droite ou peu excavée, bord columellaire non calleux, réfléchi 
sur le faux ombilie (G.-T. : T. alternata Lea : Eoc.). : 


M 


544. Tuba bearnensis nor. sp. Pl. HH, fig. 37-38. 


Test mince. Taille assez pelite, forme lurriculée ; spire 
formée de cinq tours; proloconque paucispirée, lisse, convexe, 
brillante, dont le nucléus est cassé sur notre unique spécimen : 
les autres tours, bien convexes, sont séparés par une suture 
linéaire, mais assez profonde ; l'ornementation, qui commence 
sur la moitié postérieure du second tour, est constituée par 
cinq cordons spiraux arrondis, saillants, lisses, les trois anté- 
rieurs plus serrés que les deux autres; les inlervalles beau- 
coup plus larges que les cordons, sont couverts de rides 
obliques assez saillanles, régulières; rapprochées, ne passant 
pas sur les cordons: dernier tour mesurant les deux tiers de 


` 
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la hauteur totale, à base convexe, ornée comme le resle de la 
coquille. 

Ouverture presque circulaire, à péristome subcontiuu el peu 
épais, labre mince; columelle lisse, excavée; bord columel- 
laire réfléchi en dehors, couvrant partiellement un faux 
omhilie large et profond, limité par un cordon saillant et 
garni intérieurement de deux autres cordonnets spiraux. 

Diu. Longueur : 10 millim. ; diamètre : 5,5 millim, 


R. D. — Plus turriculée que T. cancellata, la forme helvétienne du Béarn 
s'en distingue encore par son ornementation comportant des cordons 
plus étroits, plus distants, moins nombreux et lisses. Nous ne pouvons 
d'autre part, la rapporter ni à T. sulcata var. pedemontana Sacco (l. c.), de 
l'Helvétien de Colli Torinesi, qui présente le méme galbe, mais dont le 
dernier tour est subanguleux: ni à la var. Bellardii du Torlonien du 
Piémont, dont'les cordons spiraux plus convexes sont beaucoup plus 
rapprochés ; ni enfin à la var. badensis Saeco (= T. sulcata in Hörn., l. c ), 
dont l'ornementation est à: peu prés identique, mais dont le galhe est 
plus globuleux, l'ombilie plus découvert, 

Loc. — Sallespisse, type (pl. HI, (ig. 37-38), coll. Duvergier, unique ; 
Orthez (Paren), Salies-de-Béarn., coll. Degrange-Touzin i un fragment 
de chaque gisement. — Melvétien, 


515. Tuba cancellata ^Grateloup . PI. HE, fig. 35-36. 


1897, Cyclostoma cancellata Grat. Tabl. Dax (B. S. L. B,), t. H, p. 108. 


18288. | — — Grat Conch. foss. Adour (A.S.L. B.), t. X, 
p. 115, pl IV; f. 27, 

4840. | — = Grat. Atlas, pl. HI, fig. 30. 

1852. — — d'Orb. Prodr. IT, 26e ét., p. 3, ne 35. 

1895. — — Sacco, I Moll. terz., parte XIX, p. 38, 

19.3. — — Cott. et Dollf. Explic. pl. Pereira da Costa, 


DISC NII i B 


Test peu épais. Taille assez pelite. Forme turbinée; spire 
formée de cinq tours; protoconque lisse, brillante, à nueléus 
homæostrophe, mammillé, bien «détaché ; tours convexes, 
séparés par une suture assez profonde et subcanaliculée entre 
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les derniers, ornementalion constituée par des cordons spiraux 
arrondis, pas très saillants, à peu prés égaux à leurs inter- 
valles, "on en compte sept sur les tours médians, une quin- 
zaine sur le dernier, dont ils couvrent la base; les siries 
d'aecroissement saillanles, étroites et serrées, visibles entre 
les cordons, découpent sur ces derniers des granules arrondis, 
serrés ef très réguliers; dernier tour arrondi à sa base, sur 
laquelle se continuent les cordons spiraux plus fins, plus 
serrés et dépourvus de granulations. 


Ouverture presque circulaire, à péristome subcontinu et 
très mince; labre presque vertical, mince, festonné sur son 
bord par l'aboutissement des cordons, liré à l'intérieur. Colu- 
melle lisse, peu exeavée; bord colnmellaire, minee, formant 
— à sa jonction avec le bord supérieur — un rudiment d'auri- 
cule, réfléchi en dehors, dans sa partie moyenne, sur un faux 
ombilie, en forme de croissant, assez large et assez profond. 

Diu. Longueur : 40 millim.; diamètre : 7 millim. 


R. D. — Cette espèce est bien voisine de T. suleata Pilk., du Bartonien 
de l'Angleterre et du Bassin de Paris; ses sutures sont toutefois moins 
profondément canaliculées, et ses eordons spiraux sont granuleux alors 
que eeux de la forme éocénique sont lisses ou à peine lamelleux. Nous ne 
eonnaissons la forme helvétienne du Piémont — que M. Saceo identifie à 
T. sulcata, — que par la phototypie, mal venue, que l'auteur en a publiée 
(I. c., pl. III, fig. 48) ; elle nous parait différer du fossile de l'Eocène, par 
ses sutures moins fortement rainurées, par son ouverture plus eireulaire 
ete., quant à la var. pedemontana (pl. M, fig. 45) du même niveau géolo- 
gique, elle est beaucoup moins globuleuse que la nôtre, c'est aussi le cas 
de la var. alternicincta Sacco, de. l'Aquitanien de la Ligurie (4. c., pl. HI, 
f. 44) dont les cordons spiraux sont plus distants et paraissent lisses. — 
Par contre, T. sulcata var. badensis Saceo = T. sulcata in Hörn (pl. XLIX, 
fig. 97), du Tortonien de Baden, et T. suleata var. Bellardii d'Orb. (Sacco, 
| c., pl. HI, f. 46), du Tortonien de Sainte-Agate et de Montegibbio, nous 
paraissent identiques à notre espèce, de sorte qu'ils doivent reprendre le 
nom autérieur de l'Atlas de Grateloup. Il faudrait, pour affirmer cette 
identité, comparer les spécimens eux-mêmes, qui sont toujours rares et 
souvent mal conservés. Le spécimen du Tortonien de Cacella (Portugal), 
figuré sur les planches laissées par Pereira da Costa et identifié par 
M. Dollfas à l'espèce de Grateloup, en diffère par sa grande taille 
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(long. 22 mill.), par ses stries -d'aceroissement et ses granulations beau- 
coup moins saillantes, Ces différences tiennent peut-être à l'imperfection 
du dessin. Grateloup, dans ses premiers travaux, a cité T. cancellata à la 
fois de Saint-Jean-de-Marsacq et de Gaas. Cette dernière localité n'est 
plus indiquée dans la légende de la planche de l'Atlas, et les trois seuls 
spécimens que nous avons vus dans sa collection proviennent de Saint- 
Jean de-Marsacq. 


Loc. — Saubrigues, plésiolype (Pl. HI, fig. 35-39), coll. Cossmänn; 
Saint-Jean-de-Marsaeq, coll. Dumas; méme loc., coll. Degrange-Touzin, 
rare partout. — Tortonien. 


CERITHIDAE (1) 


NI E x e a * Li ` 
Nous nous bornons à suivre — quitte à l'amender ou à la 
compléter sur cerlaims points — la classification adoptée par 


l'un de nous, en éliminant bien entendu tout ce qui concerne 
les subdivisions qu'on n'a pas encore trouvées dans nos gise- 
ments miocéniques d'Aquitaine. 

Le erilérium générique de celte Famille est le « canal céri- 
thial» variable dans sa forme, sa longueur et son recourbement ; 
il est un peu long chez les Cerithinæ, tronqué chez les Potami- 
din, ouverl au-dessous du niveau du plafond chez les Bittiinæ. 


CERITHIUM, Brug. 1789. 


Cerithium s. sr., n'a pas élé signalé à l'état fossile (G.-T. : 
C. nodulosum Brug.; Viv.). 

Section Gourmya Bayle, 1884. — Forme pupoide ; tuber- 
cules noduleux ou épineux; dernier tour gibheux; étroite 
uontlière pariétale; languette dù plafond dépassant le canal 
recourbée ; columelle concave, avec un pli calleux sur lequel 
repose la languette (G.-T. : Cerith. Gourmyi Cossm.; Viv.). 

Section Tiaracerithium Sacco, 1895. — Forme turriculée, 
étagée à la suture par une couronne de tubercules; canal 
large, très brièvement tronqué; labre épanoui on méme 


(1) V. Essais Pal, comp., Vile lv., 1906, p. 60. 
Tome LXXII. 1 
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réfléchi, sinueux en arrière; columelle faiblement tordue en 
avant (G.-T. : Cerith. pseudotiarella d'Orb. ; Mioc.). 


Sous-Genre Vulgocerithium Cossm., 1895. — Forme plus 
ou moins ventrue, toujours pupoidale; tours variqueux, épi- 
neux ou noduleux, perlés vers la suture et sur la base du 

dernier; étroite gouttiére spirale à la parlie inférieure de 
l'ouverture qui se termine par un canal court, étroit, faible- 
ment recourbé et obliquement tronqué ; labre à peine ineliné, 
non sinueux ; columelle excavée, tordue — sans pli saillant — 
le long du S (G.-T. : Cerith. vulgatum, Brug. ; Viv.). 


Section Ptyehocerithium Saeco, 1895. — Spire allongée, 
à galbe presque conique ou peu conoidal; varice opposée au 
labre, sur le dernier tour; base cerclée par des lamelles par- 
fois trés saillantes, non granuleuses ; cou très excavé.sous 
le canal qui est court, recourbé, rétréci à sa naissance par 
le rapprochement des bords opposés: labre à profil vertical, 
non proóminent en avant, généralement variqueux à l'exté- 
rieur, profondément lacinié à l'intérieur; columelle excavée, 
recourbée en S le long du canal, sans torsion pliciforme 
(G.-T. : Cerith. granulinum Bon. ; Mioc.). 


Section Chondrocerithium Monteros. 1905 (in Lite). 
Forme ventrue, conoidale; rangées spirales de granulations 
ou de nodosités subépineuses, entremélées de filets lisses; 
dernier tour portant une forte varice à l'opposé du labre; cou 
excavé avee un bourrelet contre le canal qui est eourt et trés 
recourbé, labre peu ineliné, variqueux à l'extérieur, muni de 
deux ou trois fortes dents internes, qui correspondent à la 
dernière varice; columelle bien excavée entre la côte spirale 
limitant la gouttière et le pli tordu qui se recourbe contre le 
canal; bord columellaire subdétaché de la base et du bour- 
relet (G.-T. : Cerith. calculosum Bast. ; Mioc.). 


Ce sont les Vulgocerithium qui sont le plus nombreux daus le Miocène 
de l’Aquitaine ; ils dérivent du génotype par une série de mutations qui 
ont déjà été séparées, en grande partie, par Mayer-Eymar; toutefois, la 
distinction à faire entre toutes ces formes n'est pas toujours facile, d'au- 
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tant plus qu'il y a de nombreux passages entre les races des divers gise- 
ments et que l'on ne compare pas toujours des spécimens suffisamment 
adultes. Ainsi que l'a observé Boussac, l'ontogénie de chaque espèce est 
à prendre en considération si l'on ne veut pas s'exposer à confondre les 
échantillons népioniques, et particulièrement à confondre de jeunes 
Ptychocerithium, à ouverture incomplète, avec des formes étroites de 
Vulgocerithium. 3 


546. Cerithium (Gourmya) fistulosum Grateloup. 
PI. V, fig. 4-5. 


1882. Cerithium geminatum Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B.), 1. V, p. 264, 
n9 26 (n. Sow.). 


1840. — — var. fistulosa Grat. Atlas, pl. XVIII, fig. 28 
(tantum). 

4852. Cerithium subgeminatum d'Orb. Prodr., vol. 8, 96e ét., p. 81, 
5 ne 1495. 

1906. Cerithium (Gourmya) geminatum Cossm. Ess. Pal. comp., VIe Liv., 
jp 


` 


Test épais. Taille assez grande; forme trapue, spire courte, 
conoïdale, formée de sept à huit tours presque plans, séparés 
par une suture étroite, sinucuse, légèrement bordée, ornés en 
leur milieu d'un rang de gros tubercules arrondis, disposés 
d'un tour à l'autre suivant des lignes légèrement ineurvées ; 
sur lavant-dernier toür, un deuxième rang de tubercules 
apparait en partie cachés sous la suture, le dernier tour en 
porte deux, parfois trois rangées; lorsque la coquille est 
roulée, les tubercules montrent une cavité arrondie; toute la 
surface est, en outre, recouverte de sillons décurrents, légè- 
rement flexueux, fins et rapprochés. 

[Dernier tour à peu près égal aux deux tiers de la longueur 
totale, arrondi à sa base qui s'atténue progressivement jus- 
qu'au cou droit, peu long et sillonné comme le reste du test. 
Onverture grande, ovale, munie à son angle inférieur d'une 
gouttière spirale, limitée par une côte pariétale saillante, et 
rétrécie en haut à l'origine du canal qui est large, court, 
infléchi à droite et brusquement tronqué; labre épaissi en 
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dedans, arrondi en quart de cercle sur son contour, recourbé 
au-dessus de l'origine du canal, parfois muni d'une languette 
transversale s'appuyant sur la columelle; cette dernière est 
fortement excavée el pourvue d'un bord columellaire assez 
large, mais peu épais]. 

La partie de la diagnose entre crochets d'aprés le type de la 
collection Grateloup. : 

Dix. : Longueur 45 millim.; largeur max. : 25 millim. 


R. D. — L'espéce est représentée dans la collection Grateloup par 
deux spécimens : l'un en bon état entiérement corforme à la figure 98 de . 
la pl. XVIII de l'Atlas, étiqueté C. geminatum var. B. fistulosa, l'autre plus 
grand, roulé et incomplet, montrant cependant un morceau de la languette 
traversant la base du canal, il ne nous parait pas différer du premier; 
nous n'avons pas trouvé d'exemplaire correspondant à la fig. 13 (var. A. 
tuberosa). Le nom geminatum étant préemployé par Sowerby, nous resti- 
tuons à l'espèce le nom fistulosum qu'aurait dà reprendre d'Orbigny au 
lieu de créer un nouveau nom spécifique. Ainsi que l'a déjà remarqué 
M. Sacco (I. c., parte XVII, p. 22), C. fistulosum se rapproche beaucoup 
de C. Klipsteini Mich., de l'Helvétien des Collines de Turin, dont la var. 
pertubereulata Sacco (pl. II, fig. 14), ne nous parait différer de notre fossile 
que par la taille moindre, son angle apical un peu plus aigu, différences 
tenant peut-être uniquement à l’âge. D'ailleurs, C. Klispteini parait rare 
etles spécimens figurés sont tous dans un état de conservation très 
défectueux. 

Loc. — Dax (Saint-Paul), plésiotype (Pl. V, fig. 4), coll. Benoist (M. 
H. N. B.) ; méme localité (Quillac), coll. Grateloup ; Pessac (Larient, pl. V, 
fig. 4), ouverture montrant la languette, coll. de Sacy. — Kurdigalien 
inf. et Aquitanien, : 


^ 


547. Cerithium (Gourmya) tuberosum Grateloup. 
PI. V, fig. 19-13. 


1840. Cerithium tuberosum Grat. Atlas, pl. XLVII (supplément), fix. 10. 


Test épais. Taille grande; forme gibbeuse; spire courte, 
conique, à sommet oblus, composée de six à sept lours con- 
vexes, séparés par une suture linéaire el flexueuse, ornés — les 
premiers — d'une rangée médiane de gros lubercules arrondis, 
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les autres, de deux rangées disposées obliquement par rapport 
à l'axe de la coquille; la surface — très altérée sur nos spé- 
cimens — présenle quelques traces de sillons spiraux ; dernier 
tour un peu supérieur à la moitié de la longueur totale, 
gibbeux, s'atténuant graduellement pour former un cou peu 
distinct. 

Ouverture grande, munie inférieuremenl d'une gouttière 
spirale limitée par une forle cóle pariétale, évasée supérieure- 
ment par suile du relèvement du labre; celui-ci a un bord 
taillé en biseau, son profil est légèrement sinueux et un peu 
antécurrent, il dépasse en haut l'origine du canal qui est large, 
court, tronqué suivant un plan perpendiculaire à l'axe de la 
coquille; eolumelle concave avec un léger bourrelet à la base 
du canal; bord columellaire peu épais, complètement appliqué. 

Din. Longueur : 60 millim.; largeur max.: 4f millim. 


R. D. — C. tuberosum est indiqué par Grateloup comme provenant de 
l'Oligocène de Gaas, où il serait rare ; le type n'existe plus dans sa collec- 
tion ; aussi n'est-ce pas sans liésitaliou que nous attribuons le méme nom 
à notre fossile aquitanien, en nous basant seulement sur une figure 
représentant la coquille vue de dos, et sur une courte diagnose n'indi- 
quant pas non plus les caractères de l'ouverture. Mais, d'une part, la 
concordance de nos exemplaires avec le dessin eb la description de 
Grateloup est satisfaisaule ; d'autre part, nos deux plésiotypes — restaurés 
par plâtrage — sont manifestement roulés et sont peut-être originaires 
d'un niveau inférieur à celui où ils ont été recueillis; il serait téméraire, 
dans ces conditions, de leur imposer un nom nouveau. C. fuberosum se 
distingue de C. putulosum par son galbe gibbeux, par son ouverture beau- 
coup plus évasée à sa partie supérieure, par son labre plus mince, par 
ses tubercules plus gros; on ne peut pas le confondre avec C. Ocirrhoe 
d'Orb. qui possède le méme galbe ventru et la méme taille, mais dont 
l’ornementation est beaucoup plus compliquée. Benoist (Cat. Saucats, 
p. 155, n9 493), cite C. Ocirrhoe dans l'Aquitanien de La Bréde (La Salle), 
nous ne l'avons trouvé, de cette localité, ni dans sa collection, ni dans 
aucune de celles que nous avons consultées; il se pourrait qu'il s'agisse 
encore de C. tuberosum roulé ? 

Loc. — Léognan (Le Thil, niveau inférieur), plésiotype (Pl. V, 
fig. 12-13). coll. de Sacy, deux exemplaires; coll. Neuville, un autre 
spécimen. — Aquitanien., 
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548. Cerithium (Gourmya) subalucoides d'Orbigny. 
Pl VS 


1832. Cerithium alucoides Grat. Tabl. Dax (A S.L B.), t. V, p. 264, 
: no 261 (n, Br.) 

1840. — — Grat. Atlas, pl. XVII, fig. 22. 

1852. Cerithium subalucoides d'Orb. Prodr., Vol. 8, 26° ét., p. 811, no 1487. 

1883. Cerithüun vulyatum du Bouch. Atl. Grat. revisé{A.S. Borda), p. 976. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme eonique, ventrue; 
spire courte, formée de sept à huil lours presque plans, 
séparés par une suture étroite, flexueuse, légèrement bordée, 
subcarénés en leur milieu, avec — sur la carène — cinq 
tubereules, distants, pineés, subépineux, qui s'étendent jusqu'à 
la suture supérieure en s'alténuant, et ne eoneordent pas régu- 
lièrement d'un tour à l'autre; la surface entière de la coquille 
est, en outre, recouverte de eordons étroits arrondis, flexueux, 
assez nombreux, à peine saillants; dernier tour à peu près 
égal à la moitié de la longueur totale, gonllé, s'atténuant 
régulièrement pour se terminer par un cou droit, assez court, 
prolongé inférieurement par une variee obsoléte |labre mince, 
à profil trés sinueux, faiblement antécurrent, relevé, arrondi 
en quart de cerele à sa parlie supérieure, qui dépasse légére- 
ment l'extrémité-de la columelle]; ouverture assez grande, 
ovale, rétrécie inférieuremenl, avec une étroite gouttière 
spirale limitée par une cóte pariétale, terminée en haut par 
un canal assez large, court, brusquement tronqué; columelle 
faiblement exeavée, tordue à sa partie supérieure; bord colu- 
mellaire peu épais, complètement appliqué. 

La partie de la diagnose entre crochets, d'après le type, 
bien conservé, de la coll. *Grateloup. 

Dix. Longueur : 35 millim.; largeur maximum : 17 millim. 


R. D. — Cette espèce est bien distincte de Murex alucoides Br. (= Ceri- 
thium vulgatum auct.) à laquelle l'assimilait Grateloup : on ne peut même, 
à cause de son ouverture dilatée, de son eou peu distinct, de son canal 
non recourbé, la classer dans la méme Section : Vulyocerithium. D'autre 
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part, bien qu'elle rappelle — par son galbe conique et ventru, ainsi que 
par son ornementation — certaines formes de Conocerithium ou d'Hemice- 
rithium nous ne pouvons la rauger dans aucun de ces groupes à cause 
des caractères de son ouverture : présence d'une gouttière spirale, d'une 
côte pariétale qui manquent chez Conocerithium et chez Hemicerithium. 
C. subalucoides, nous parait, malgré la minceur relative de son test et de 
son labre, sa taille relativement petite, mieux à sa place dans la Section 
Gourmya. On distingue aisément C. subalucoides de C. fistulosum par sa 
taille moindre, par sa rangée unique de tubercules subópineux et non 
arrondis, ni fistuleux. Sa taille plus forte, la base de son dernier tour 
convexe et non excavée, la présence d'une gouttière spirale, permettent 
d'autre pari, de ne pas le confondre avec Hemicerithium fallax que Von 
trouvera décrit ci-aprés et qui présente avec lui quelques analogies de 
forme ei d'ornementation. C. Klispteini var. unituberculata Sacco (l. c., 
pl. 1, f. 15) et var. pseudolævigata Sacco (bid. f. 16) nous semblent, 
d'aprés — les figures — bien voisines de C. subalucoides. 
, Loc. — Mérignac, plésiotype (Pl. V, fig. 3), coll. Benoist (M. H. N.B.) ; 
Léognan (le Thil), coll. Degrange-Touzin. Pessac (Lorient), coll. de 
Sacy. — Aquitanien. 

Dax (Saint-Paul), coll. Grat. ; Canéjan (Haut-Bouscat), coll. de Sacy 
rare partout. — Burdigalien inf. 


519. Cerithium (Tiaracerithiun) cf. Zeuschneri Pusch. 
Pl. V, fig. 14. 


1837. Cerithium Zeuschneri Pusch. Pol. paléont., p. 148, pl. XII, fig. 13 

: (tantum) 
1856. — — Hórn. Tert. Beck. Wien, p. 388, pl. XLI, 

i fig. 5-6. 

Test assez épais. Taille petite; forme trés ventrue, pupoi- 
dale; spire’ pointue à son origine; les premiers tours, crois- 
sant lentement, sont séparés par nue suture peu distincte; 
ils portent quelques costules variqueuses irrégulieérement 
distribuées, les tours moyens et ultimes sont cylindriques, 
étagés au-dessus de la suture par une rangée de tubercules 
assez pointus d'où s'élèvent des costules obliques, obsolètes ; 
on distingue, à la loupe, sur toute la surface du tour, des 
sillons spiraux trés fins; dernier tour un peu inférieur à la 
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moitié de la longueur tolale, portant une varice peu saillante, 
opposée au labre; la base est convexe, mal délimitée, fine- 
ment sillonnée comme le reste des tours. 

Ouverture mutilée sur nolre unique spécimen, on y dislin- 
gue loulefois une gouttière spirale à son angle inférieur et 
une côte spirale; la columelle, peu concave, est légèrement 
tordue à son extrémité antérieure; le bord columellaire est 
élroit, assez épais et il est complètement appliqué sur la 
région ombilicale. 

Din. Longueur : 21 millim. ; largeur maximum : 8 millim. 


R. D. — Cette coquille — étiquetée C. Zeuschneri daus la coll. Benoist 
— est en effet extrémement voisine de l'espéce du Tortonien de Lapugy 
(nos collections) : elle est cependant un peu plus allongée, les tours sont 
proportionnéllement plus hauts; ils sont aussi plus plans, les tubercules 
sout un peu moins aigus et les filets spiraux moins apparents; toutefois 
comme nous ne possédons qu'un seul spécimen roulé et mutilé à son 
ouverture, nous nous abstenons pour le moment de séparer notre fossile 
helvétien de C. Zeuschneri dont il doit probablement constituer une muta- 
tion ancestrale. Cette forme n'a pas été signalée par Touruouër dans 
son Etude sur les faluns de Sos et de Gabarret. j 


Loc. — Parlebosq (Landes), plésiotype (Pl. V, fig. 14), coll. Benoist 
(M. H. N. B.), unique. — Helvétien. 


xt at 


550. Cerithium (Vw/gocerithiun) vulgatum Bruguière ; 
mut. mioceenicum Vignal. Pl. V, fig. 33-34. 


1910. Cerithium vulgatum var. miocænica Vign. Journ. Conch., vol. L VIII, 
p- 11, ple VID S 2 


Test assez mince. Taille moyenne; forme pupoïde, médio- 
crement venirue: spire pointue, composée d'une douzaine de 
tours faiblement convexes, séparés par une suture étroite et 
flexueuse; les toul premiers tours sont ornés de huit costules 
arrondies, plus étroites que leurs intervalles, et couverts de 
filets trés fins et serrés; sur les tours suivants, les costules 
deviennent obsolétes dans le voisinage de la suture inférieure, 
el subépineuses dans la région médiane du tour; enfin, sur 
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les tours ultimes, elles s'atténuent sur presque toute leur 
longueur, tandis que le nodule épineux médian devient au 
contraire plus aigu, et le filet décurrent — qui réunit les 
nodules de chaque tour — plus saillant; parfois apparail, 
contre la suture inférieure, un léger bourrelet finement 
granuleux; dernier tour égal aux ‘deux einquièmes de la 
longueur totale, peu renflé, muni d'une varice opposée au 
labre, réguliérement atténué jusqu'à l'origine du cou qui est 
court et droit; il est orné, comme le reste de la spire, d'une 
rangée d'épines, de filets décurrents trés fins, et sur sa base 
— d’ailleurs mal délimitée — de trois cordons étroits, 
espacés el très finement granuleux ; le cou est couvert de 
filets irréguliers, peu saillants et serrés. 

Ouverture relalivement petite, ovale, munie inférieurement 
d'une gouttière limitée par une cóle spirale, terminée, en 
haut, par un canal court, peu large, brusquement infléchi à 
droite; labre taillé en biseau, lacinié par l'aboutissement des 
cordons de la base du dernier lour, peu sinueux, à peine 
antécurrent vers la suture; le contour, vu de face, forme à 
peu prés un quart de cercle et déborde légèrement l'origine 
du canal; columelle faiblement concave; bord columellaire, 
épais, étroit, entièrement appliqué. 

Dix. Longueur : 30 millim.; largeur maximum : 11 millim. 


R. D. — M. Vignal a eu l'obligeance de nous communiquer le type de 
cette intéressante mutation et il nous écrit « cette variété est très rappro- 
chée de certaines formes actuelles (de C. vulgatum), et je possède des 
échantillons provenant de Tunisie quil est vraimeut diflicile de séparer». 
Nous avons reconnu en effet la grande analogie que présente notre fossile 
avec certaines formes de C. vulgatum que M. le colonel Flick nous a 
envoyés de l'ile Djerba (coll. Peyrot), mais, chez la forme vivaute, la base 
du dernier tour est toujours moins déprimée à l'origine du cou, l'axe de 
l'ouverture est plus oblique, le bord columellaire moins épais, la taille 
plus grande ; d'autre part, chez quelques spécimens fossiles, les côtes per- 
sistent plus complètement sur les tours moyens et supérieurs, le cordon 
basal inférieur devient assez fort et granuleux, l'espèce pourrait être 
confondue avec C. calculosum si, chez cette dernière, les filets décurven ts 
wétaieut toujours beaucoup plus saillants et plus écartés; enfin, la mut. 
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miocenicum est constamment plus étroite et moins conoidale. D'autre 
part, par son galbe, par les caractères de son ouverture, C. miocænicum 
se rapproche beaucoup de C. Peyroti, décrit ci aprés, dont le distinguent 
cependant sa taille plus grande et son ornementation moins nettement 
costulée en général. 

Loc. — Saucats (Peloua), plésiotype (Pl. V, fig. 33-34), coll. Peyrot; 
Pont-Pourquey, fide Vignal. — Burdigalien. 7 

Balizac, coll. Degrange-Touzin, spécimens plus fortement épineux; 
Saint-Avit (Basta), Le Noaillan, Villandraut (Gamachot) méme coll. ; 


Saucats (route du Son) fide Vignal. — Aquitanien. 
La Sime, Largileyre), fide Vignal. — Melvétien. 


551. Cerithium (Vulgocerithium) Peyroti G. Dollfus. 
Pl. V, fig. 15-16, 23 et 71. 


1849. Cerithium pupæforme Grat. Atlas, pl. XVIII, fig. 11 (n. Bast.). 
1878. Cerithium gallicum May. J. C., vol. XXVI, pota pM 
(n. d'Orb.). 
1909. Thericium Peyroti G. Doll. Et. Aquit. (Bull. Serv. carte géol.), t. XIX, 
l p. 55, no. 324. 
1910. — galliculum Vign. Cérith. Gir. (J. C., vol. LVIIT, p. 143), 
j pl. VH, £. 3 (n. May.). 


Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme 
turriculée, légèrement ventrue; spire pointue au sommet, 
composée d'une douzaine de tours peu eonvexes, séparés par 
une suture étroite et ondulée ; les premiers tours, étroits, 
sont ornés d'une douzaine de côtes longitudinales, occupant 
toute la largeur du tour, à peu près aussi larges que leurs 
intervalles ; quelques-unes un peu plus fortes forment de 
faibles varices irréguliérement distribuées; des filets spiraux 
fins, serrés, assez réguliers couvrent toute la surface, puis les 
tours croissent plus rapidement, les cótes se transforment en 
séries de nodules étagés, mais peu réguliers ; ordinaire ment, 
la rangée spirale qui oeeupe à peu prés le milieu du tour est 
plus forte, subépineuse, et le filet spiral qui unit les nodules 
est le plus saillant de tous; immédiatement au-dessus de la 
suture inférieure, les nodules sont plus granuleux, parfois 
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plus nombreux; enfin une troisième rangée décurrente de 
nodules existe assez souvent à quelque distance de la suture 
supérieure, mais elle peut ètre obsolète ou — au contraire — 
former, comme au voisinage de la suture inférieure, des 
.granules arrondis; les filets décurrents sont irréguliers, trois 
plus larges et plus saillants unissent les granules, entre ces 
trois filets on en voit un plus étroit, alternant avec un ou 
deux autres encore plus ténus, mais leur disposition est loin, 
d'être toujours aussi régulière ; quelques costules plus fortes 
constituent encore de faibles varices. 

Dernier tour un peu inférieur à la moitié de la longueur 
totale, faiblement renflé, régulièrement atténué jusqu'à l'ori- 
gine du cou qui est à peu près droit, assez court, quoique 
bien dégagé; la partie supérieure est ornée comme sur les 
tours précédents, et le reste jusqu'à la base — mal délimitée 
d'ailleurs — est occupé par trois cordons granuleux, assez 
distants, entre lesquels s'intercalent des filets, alternativement 
plus larges et plus étroits, qui. deviennent parfois, eux aussi, 
finement granuleux ; le cou est aussi couvert de filets; la 
varice du dernier tour est fréquemment obsolète. 

Ouverture bien développée à l'état adulte, régulièrement 
ovale, munie — à son angle inférieur — d'une gouttière limitée 
par une côte spirale, et terminée supérieurement par un 
canal assez large, trés court et brusquement infléchi à droite ; 
labre taillé en biseau, à profil très peu sinueux, bordé ou 
non par une faible varice, arrondi en quart de cercle — de. 
face — débordant un peu le canal; columelle concave; bord 
columellaire étroit, assez épais, complètement appliqué. 

Dix. Longueur : 27 millim.; largeur maximum : 9 millim. 


R. D. — Il est possible que C. pupæforme Grat. (n. Bast.), soit la 
présente espèce, comme l'indique Mayer, mais en l'absence des spéci- 
mens-types, qui sont perdus, on ne peut, sur le vu dela médiocre figure de 
Grateloup, assurer qu'il en est ainsi; le nom donné par Mayer avait été 
antérieurement appliqué par d'Orbigny à un fossile du Cénomanien du 
Mans ; la rectification a été faite par M. Dollfus, en 1909 ; il n'y a done pas 
lieude retenir la suggestion de M. Vignal (1910, Cerith. Gir.) consistaut à 
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réunir C. galliculum May. à C. gallicum May. dont les diagnoses sont peu dif- 
férentes, ni à donner à l'espece le premier de ces noms. C. Peyroti est assez 
commun dans les gisements aquitaniens et fort variable ; son galbe, plus 
ou moins élancé, peut devenir presque pupiforme ; c'est, toutefois, l'orne- 
mentation qui offre le plus de variété : dans la grosseur relative des 
nodules, dans leur allongement axial, ce qui fait qu'ils se rejoignent plus ou 
moins complètement et constituent ainsi des costules plus ou moins nettes; 
‘dans leur forme arrondie ou subépineuse ; et enfin dans le nombre, la 
largeur et la saillie des filets décurrents. Dans la collection du Musée du 
Polytechnicum de Zurich (Dr Rollier, in lif), l'espèce de Mayer n'est 
plus représentée que par un échantillon mutilé ; nous avons choisi comme 
plésiotype, un spécimen de Lariey, — localité citée en première ligne 
par Mayer — dont l'ornementation nous a paru bien conforme à celle de 
la figure originale. C. Peyroti se relie au groupe de C. vulgatum par 
l'intermédiaire de la var. miocenicum que l'on a trouvée décrite ci-dessus : 
il est constamment plus petit que celte dernière variélé,, ses nodules 
médians ne sont jamais aussi épineux, il est plus nettement costulé, il y 
a cependant quelques échantillons dont le classement dans l'une ou l'autre 
des deux formes est assez embarrassant. 

Loc. — Saucats (Lariey), plésiotype (Pl. V, fig. 15-16); méme loc. 
(Pl. V, fig. 23, 71), spécimeu plus veutru à nodules subépineus, tous deux 
de la coll. Degrange-Touzin; La Brède (Moras), Martillace (Breyra,, 
Villandraut (Fortis), méme coll.; Mérignac (Baour), coll. Peyrot; mème 
localité, un spécimen de 30 mm. sur [0, coll. Cossm.; Pessac, Balizac, 


Noaillau (La Saubotte), fide Vignal. — Aquitanien. 
Saucals (Peloua), fide Vigual. — Burdigalien. 


552. Cerithium (Vulgocerithium) galliculum Mayer. 
Pl. V; ig em 


1878. Cerithiun galliculum Mayer. Journ. Conch. (vol. XXVI), p. 175, 
pl. IV, £. 3. 
1910. — — Vigual. fbid. vol. LVHI, p. 143 (pars. 


Test assez épais. Taille petite; forme turriculée, légèrement 
venlrue; spire d'abord pointue, croissant ensuite plus rapi- 
dement, composée de huit à neuf tours, à peine convexes, 
faiblement déprimés sur leur tiers inférieur et séparés par des 
sutures étroiles et onduleuses ; ils sont ornés d'une douzaine 


de costules arrondies, à peu prés aussi larges que leurs 
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intervalles; quelques-unes sont un peu plus fortes, sans 
former — à proprement parler — de varices ; filets décurrents 
serrés, assez réguliers; deux cordons élroits, mais assez 
saillants, courent au-dessus de la dépression, un autre, un 
peu moins fort, borde la suture intérieure, un qualrième 
apparaît, au voisinage de l'autre suture, sur les tours supé- 
rieurs; lous forment des nodules à leur intersection avec les 
costules, de sorte que celles-ci portent trois ou quatre nodules 
régulièrement superposés. 

Dernier tour un peu inférieur à la moitié de la longueur 
totale, peu renflé, régulièrement alténué jusqu'à l'origine du 
cou qui est très court, mais bien netlement dégagé; la partie 
iuférieure porte des costules noduleuses, surmontées de trois 
cordons espacés, saillants el granuleux, entre lesquels exis- 
tent des filets spiraux; le cou, fileté lui aussi, est prolongé 
par une varice assez saillante. Ouverture. petite, ovale, munie 
à sa partie inférieure d'une goullière limitée par une côte 
spirale et prolongée, supérieurement, par un canal trés court, 
hrusquement infléchi à droile; labre taillé en biseau, lacinié 
par l'aboutissement des cordons et des filels, peu sinueux, 
à peine antécurrent vers la suture, décrivant — de face — un 
quart de cercle qui déborde l'origine du canal; columelle 
concave; bord columellaire étroit, assez épais, entièrement 
appliqué. 

Dix. Longueur : 20 millim.; largeur maximum : 7 millim. 


R. D. — M. le Dr Rollier, Conservateur des collections paléontologi- 
ques du Polytechnicum de Zurich, à qui nous avons demandé communi- 
calion du type, ne l'a pas retrouvé ; d'autre part, M. Vignal — ainsi que 
nous l'avons indiqué — se basant sur ce que les diagnoses de C. gallicum 
(n. d'Orb.) et de C. galliculum différent peu, propose de réunir les deux 
formes ; s'il est vrai, en effet, que les descriptions originales se ressem- 
blent beaucoup, il n’en est pas de méme des figures correspondantes : 
C. galliculum est représenté avec des costules axiales beaucoup plus 
nettes, ornées de trois granulations réguliéres et comme nous avons 
trouvé des spécimens entièrement conformes à cette figure, nous pensons 
que l'on peut conserver distinctes les deux espèces, bien qu'elles soient 
reliées l'une à l'autre par quelques formes de passage, qu'un examen 
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attentif permet néanmoins de séparer sans trop de difficultés. C. galli- 
culum qui accompagne C. Peyroti est beaucoup moins commun, sa taille 
est plus petite ; on le distinguera ainsi aisément des jeunes C. calculosum 
var. varicosum avec lesquels il a quelque ressemblance par sa forme plus 
allongée, par l'absence de varices, par ses granules plus gros et plus 
espaeés. . 

Loc. — Léognan (Le Thil), néotype (Pl. V, fig. 41-42), coll. Peyrot; 
La Brède (tr. du ch. de fer), coll. Degrange-Touzin. La Bréde (Moras) 
Saucats (Lariey), Saint-Avit (fide Mayer), Balizac, un spécimen douteux, 
coll. Degrange-Touzin, Saucats (Route du Son), coll. de Sacy. — Aqui- 
tanien. 

Saucats (Min de l'Eglise), coll. Degrange-Touzin, un spécimen douteux. 
— Burdigalien. 


53. Cerithium (Vu/gocerithium) 
turonense Mayer (emend.). Pl. V, fig. 43-45. 


ce 


1862. Cerithium mediterraneum Mayer. Journ. Conch. (n. Desh.). 

1878. . — turonicum Mayer. Ibid., vol. XXVI, DIST DIVIN 

1886. = — Dollf. et Dautz. El. prél. Tour. (F. J. N.), 
ne 189, p. 105. 

1895. Pithocerithium turonicum Sacco. I Moll. terz., parte XVII, p. 29. 


Test assez épais. Taille petite. Forme turrieulée, légèrement 
ventrue; spire composée de sept ou huit tours croissant assez 
rapidement, séparés par une suture étroite, déprimés sur leur 
moitié inférieure, bordés — contre la suture inférieure — d'une 
rangée de granules arrondis, assez gros et presque contigus ; 
la moitié supérieure du tour porte une dizaine de nodules 
assez écartés, allongés jusqu'à la suture supérieure et subépi- 
neux sur la rampe médiane; en outre, on distingue, à la 
loupe, des filets décurrents réguliers, à peu prés aussi larges 
que leurs intervalles et couvrant la surface entière du tour; 
dernier tour égal à la moitié de la longueur totale, peu 
renilé, régulièrement alténué jusqu'à l'origine du cou qui est 
droil, court et prolongé par une faible variee opposée au 
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labre; la partie inférieure du dernier tour est ornée comme 
le reste de la spire, et au-dessus il existe deux ou trois 
cordons décurrents assez larges, écartés, couverts de granules 
peu saillants; entre les cordons s'intercalent des filets décur- 
rents qui recouvrent également le cou. | 

Ouverture relativement petite, ovale, intérieurement munie 
d'une gouttière bordée par une faible côte spirale, et terminée 
en haut par un canal très court, peu large, orthogonalement 
tronqué; labre taillé en biseau, à profil peu sinueux, formant 
quand il est vu de face, un quart de cercle jusqu'à l'origine 
du canal ; columelle concave ; bord columellaire, assez épais, 
étroit, entiérement appliqué sur la base. 


Dix. Longueur : 16 millim.; largeur maximum : 7 millim. 


R. D. — Les spécimens de l'Aquitaine sont bien identiques à ceux de 
la Touraine (nos collections), bien qu'ils soient un peu plus petits. Nous 
n'avons pas cité en synonymie les formes du Bassin de Vienne, désignées 
par Hórnes comme var. de C. doliolum Br. (Hórn., pl. XLI, f. 11-13) que 
Mayer assimile à C. turonense; lune d'elles (f. 11), en diffère par son 
ornementation, pour ainsi dire inverse, les granules les plus gros et les 
plus écartés bordant la suture inférieure, elle se rapproche davantage 
de C. doliolum et M. Sacco en a fait la var. exdoliolum, à laquelle on 
pourrait aussi, selon nous, rapporter la figure 43 qui n'en diffère que par 
sa taille plus faible et son galbe un peu plus ventru (var. dolioleconica 
Sacco); quant à C. turonicum var. dertoconica Sacco (l. c., pl. Il, f. 62), du 
Tortonien de Stazzano, la figure représente un spécimen mutilé, orné sur 
chaque tour de deux rangées décurrentes de nodules subégaux, séparés 
par une dépression médiane, ornementation bien différente de celle de 
C. turonense et se rapprochant davantage de C. italicum May. C. turonense, 
bien que voisin de C. mediterraneum Desh., avec lequel il avait d'abord 
été confondu, s'en dislingue aisément par sa spire moins pointue, par sa 
dépression supra-suturale et par l'existence de forts nodules subépineux 
à la plaee des véritables costules, obliques et peu saillantes qui occupent 
toute la largeur du tour chez l’espèce vivante. 


Loc. — Manciet (Gers) plésiotype (Pl. V. fig. 43-44), coll. Peyrot. — 
Helvétien. 


Saucats (Poni-Pourquey), coll. Benoist, deux spécimens mutilés. — 
Burdigalien. 
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552. Cerithium (V/gocerithium) provaricosum nov. sp. 
PI. V, fig, 35-37. 


Test épais. Taille moyenne. Forme turriculée, pupoïdale ; 
spire d'abord pointue au sommet et conique, puis assez subi- 
tement renflée, formée en tout d’une, quinzaine de tours 
faiblement convexes, séparés par une suture étroite, sinueuse 
et légèrement bordée ; les premiers tours portent huit ou neuf 
costules axiales arrondies, étroites, écarlées qui ne tardent 
pas à se transformer en tubercules noduleux, arrondis, assez 
larges et peu saillants, disposés sur le milieu de chaque tour; 
en outre le bourrelet/sutural — d'ailleurs fort peu marqué — 
présente un nombre double de granules arrondis, la plupart 
du lemps obsolètes ; de fins sillons décurrents, assez réguliers, 


des rubans étroits, 


découpent, sur toute l'étendue de la spire, 


entièrement dépourvus de relief; dernier tour à peu près 
égal à la moitié de Ja longueur totale, peu gonflé, s'atténuant 
progressivement jusqu'à sa base qui est excavée vers le cou 
droit et trés court; les sillons décurrents y deviennent plus 
larges, plus profonds et séparent de véritables funicules ; un- 
léger bourrelet entoure le cou, et une varice obsolète est 
opposée au labre sur le dernier tour. 

Ouverture petite, ovale, inférieuremenl munie d'une étroite 
goulliére spirale, limitée par une cóle visible; canal très 
court, recourbé à droile de l'axe et brusquement tronqué ; 
labre à profil peu sinueux, presque orthogonal à la suture, 
dilaté et arrondi en quart de cercle quand on l'examine de 
face, dépassant un peu au plafond l'origine du canal; il est 
taillé en biseau et lisse inlérieurement; eolumelle concave, 
légèrement tordue à la naissance du canal; bord columel- 
laire, vernissé, peu large, assez épais, complètement appliqué. 

Dix. Longueur : 30 millim.; largeur maximum : 10 millim. 


R. D. — Dans les collections, cette jolie espèce était étiquetée comme 
variété de V. vulgatum, mais elle s'éloigne de toutes les formes de ce 
groupe par l'épaisseur de son test, par son galbe pupoidal, par son orne- 
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mentation beaucoup plus simple et surtout par la forme de son ouverture : 
son labre est plus arrondi, plus relevé au-dessus du canal; son cou est 
plus court, son canal, moins long, est plus recourbé. Notre fossile est 
très voisin de V. varicosum Broc., le nom que nous lui avons donné 
indique qu'il nous parait être la forme ancestrale de l'espéce pliocénique 
d'Italie (coll. Peyrot) ; l'ornementation, le galbe sont à peu prés identi- 
ques ; toutefois, la taille de V. provaricosum est plus petite, son labre est 
plus dilaté en haut, le cou et le canal sont encore plus courts, ce dernier 
est plus versant, la varice du dernier tour est moins forte. 

Loc.— Orthez (Parem; type (PI. V, fig. 36-37), coll. Degrange-Touzin ; 
Salies-de-Béarn, méme coll. (Sallespisse), coll. Cossmann, rare partout, 
— Helvétien. 


552. Cerithium (Vw/goceri/hium) salinense Tournouër. 
PI. V, fig. 51-53. 


1876. C. vulgatum var. salinensis Tourn. Pal. Biarr., p. 10, pi. I. f. 3-30. 
1891. = — Degr.-Touz. Et. prél. Orth , p. 390. 


Test assez épais. Taille petite; forme conoïdale, assez 
ventrue; spire pointue, composée d'une dizaine de tours peu 
convexes, croissant assez rapidement, séparés par une sulure 
linéaire, flexueuse; ils sont légèrement déprimés sur leur 
moitié inférieure, et leur hauteur atteint les deux tiers de la 
largeur, à la fin de leur croissance; leur ornementation se 
com pose de sept ou huit rangées, un peu obliques, de eostules 
plus étroites que leurs intervalles; le sillon décurrent limitant 
la dépression inférieure du tour divise chaque costule en 
deux parties inégales dont l'inférieure est parfois obsolète, 
~ alors la supérieure devient subnoduleuse ; loute la surface est, 
en outre, couverte de rubans spiraux plals, flexueux, alterna- 
tivement plus larges et plus étroits, limités par des sillons 
fins et peu profonds. 

Dernier lour à peu prés égal à la moitié de la largeur 
totale, peu renflé, régulièrement atténué jusqu'à l'origine du 
cou qui est droit et court; sur les jeunes spécimens, la base 
du dernier tour est légèrement exeavéóe; au-dessus des deux 
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rangées de granules, plus ou moins allongés ou arrondis, de 
sa partie inférieure, le dernier tour ne présente comme orne- 
menfation que des filets décurrents dont quelques-uns devien- 
nent parfois plus saillants; il ne porte — le plus souvent — 
ancune trace de varice. Ouverture petite, ovale, munie infé- 
rieurement d'une étroite gouttière limitée par une faible côte 
spirale; canal court, étroit, faiblement recourhé : labre mutilé 
sur tous nos échantillons; columelle concave; bord columel- 
laire toujours minee et appliqué sur la région pariétale. 
Dix. Longueur : 27 millim. ; largeur : 4 millim. 


R. D. — « Cette forte et remarquable déviation du type» de C. vul- 
gatum, ainsi que l'écrit Tournouér, nous parait devoir être érigée en 
espèce distinete; elle se rapproche beaucoup de certaines variétés de 
C. ilalieum May., qui possède toutefois des côtes un peu plus nombreuses, 
plus épineuses, et dont le galbe est plus ovoide. C. vulgatum var. blesense 
May., de l'Helvétien de la Touraine; est également bien voisin de notre 
espèce ; lni aussi compte quelques côtes de plus, sa taille est générale- 
ment plus faible. Malheureusement tous les spécimens connus de C. sali- 
nense, méme le type de Tournouër, sont ou très roulés ou népioniques 
ce qui empêche de pousser bien loin toute comparaison. M. Degranze- 
Touzin distingue comme var. elongatum, une forme un peu plus allongée, 
à côtes obsolètes qui a quelques rapports avec C. furonense: mais, outre 
que cette dénomination préemployée ne pourrait être conservée, nous 
pensons que cet aspect tient à l’âge relatif des spécimens comparés. 

Loc. — Salies-de-Béarn, topotype trop usé pour être figuré, coll. 
Degrange-Touzin ; Orthez (Le Paren), plésiotype népionique, mais mieux 
conservé (Pl. V, fig. 54-55), même coll.; Sallespisse, coll. Cossmann. 
Assez rare partout, surtout à l'état passablement conservé. — Hielvé- 
tien. 


554. Cerithium (V«/gocerithium) Raulini Grateloup. 
PI. V, fig. 69-70. 


1840. Cerithium Raulini Grat. Atlas, pl. XVIII, f. 17. 
Cerithium minutum Ben. in sch. ? non M. de Serres. 


Test épais. Taille moyenne; forme subconoïdale, turri- 
eulée: spire pointue, composée d'une douzaine de tours 
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presque plans, séparés par une suture linéaire, légèrement 
bordée en relief; les premiers sont ornés d'une dizaine de 
costules axiales, arrondies, à peu prés égales à leurs inter- 
valles; sur les autres (ours, les costules sont moins régu- 
lières; elles se transforment parfois en tubercules. allongés, 
peu saillauts, ou bien deviennent obsolètes; elles disparaissent 
toujours sur le dernier tour ; le long de la suture inlérieure 
existe un assez large boue peu proéminent, plus ou moins 
nettement granuleux que n'atteignent pas tout à fait les 
costules; sur le reste de ]a surface, on distingue des filets 
spiraux, élroits, assez saillanls, un peu flexueux; réguliers 
sur les premiers lours, ils le sont moins sur les suivants, où 
quelques-uns s'élargissent et se transforment en rubans. 

Dernier tour égal au liers de la longueur lotale, peu gonflé, 
légèrement excavé à l'origine du cou qui est droit el assez 
long; l'ornementation ne comporle que des cordons spi- 
raux, dont cinq ou six granuleux et assez forts entre lesquels 
s'en intercalent un ou deux moins saillants et à peu près 
lisses ; la. base, excavée, limilée par un cordon granuleux, est 
couverte, ainsi que le cou, de funicules irréguliers; il existe 
enfin une varice assez forle, lantôt diamétralement opposée 
au labre, tantót plus rapprochée. 

Ouverture assez grande, munie, à son angle inférieur, 
d'une profonde gouttière spirale, bordée par une cóle parié- 
tale, terminée supérieurement par un canal court, assez 
large, subilement tronqué par un plan perpendiculaire à 
l'ase de la coquille; labre presque vertical, orthogonal à la 
suture, arrondi en quart de cercle et lacinié sur son contour 
par l'aboutissement des cordons spiraux, et dépassant l'origine 
du canal: columelle concave; bord columellaire étroit, assez 
épais, mais entièrement appliqué sur la base. 

Din. Longueur : 45 millim.; largeur : 15 millim. 


R. D. — Nous n'avons pas trouvé, dans !a collection Grateloup, le 
type de l'espéce. Nous pensons néanmoins que notre interprétation est 
exacte, car elle s'appuie sur la description originale assez détaillée et sur 
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la figure de l'Atlas qui concorde bien avec les spécimens un peu roulés 
comme le sont. généralement ceux de Saint-Paul-lés-Dax. Nous avons 
choisi comme plésiotype un exemplaire bien conservé, mais dont la taille 
est un peu supérieure à la moyenne, Cette coquille a été confondue dans 
les collections avec €. Bronni; elle s'éloigne du type du Bassin de Vienne 
par sa taille plus grande, par ses costules plus nombreuses, plus larges, 
par son labre plus dilaté vers le haut, non échancré à sa jonction avec 
le canal. On ne peut non plus — à l'instar de Benoist — la rapporter à 
C. minutum, M. de Serres, espèce vivante, douteuse, probablement syno- 
nyme de C. lividulum (teste Vignal); mais elle est fort voisine de €. tauro- 
crenatum Saeco (l. c., pl. IL, f. 11), de l'Helvétien des Collines de Turiu, 
malheureusement figuré d’après un exemplaire trés incomplet, et aussi de 
C. crenatum Hörn. (I. c., pl. XLI, f. 13-14), figures sur lesquelles M. Saeco 
a établi (4 c., p. 49): C. procrenatum var. potyzleinsdorfense (f. 13) et 
C. procrenatum var. grundense (f. 14) ; chez ces deux formes les costules 
sont divisées en un plus grand nombre de nodules que chez la forme 
d'Aquitaine; l'ouverture est plus étroite, à cause du relévement moins 
prononcé du labre. Dans tous les cas, €. Haulini est antérieure aux déno- 
minalions proposées par M. Sacco et reste burdigalien. 

Loc. — Léognan (Thibaudeau), néotype (Pl. IV, fig. 69-70), coll. 
Degrange-Touzin, Mérignac (Baour supr, Pontic); Canéjan (Haut- 
Bouscat), coll. Peyrat; Saucats (Giraudeau, sub nom. minutum, coll. 
Benoist); Saint-Paul-lés-Dax, fide Grat., Minbaste, coll. Cossmann. — 
Burdigalien. 

Villandraut (Mir de Fortis), un spécimen, coll. Degrange-Touzin. — 
Aquitanien. 


555. Cerithium (Vw/gocerithium) Paulini Grateloup ; 


mut ferelævigatum Vignal emend. Pl. V, fig. 24-25. 


? 1874. C. minutum Ben. Cat. Saucats, p. 154, n° 488, 
1910. C. salmo var. ferelævis Vign. Cérith. Gironde (Journ. Conch.), 
vol. LVHE, p. 148, pl. VII, f. 7. 


R. D. — Diffère du type par son test plus mince, par son galbe bien 
plus étroit, par sa laille plus faible, sou ornementation plus effacée ; les 
costules ne sont bien marquées que sur les tout premiers tours; sur les 
autres, elles sont plus ou moins effacées et se réduisent souvent à deux 
rangées décurrentes de nodules peu saillants, l'une formant un léger 
bourrelet supra-sutural, l'autre occupant à peu prés le milieu du tour; 


[ 
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les filets spiraux sont aussi plus faibles que chez le type, les caractères 
de l'ouverture sont bien les mêmes, le labre est toutefois un peu moins 
dilaté à sa jonction avec le canal. Le spécimen figuré dans le Journal de 
Conchyliologie est roulé, sa bouche est mutilée ; M. Vignal ayant recu 
plus tard de M. Degrange-Touzin des exemplaires mieux conservés, 
pensa quil convenait d'en faire une espèce distincte (in litt.); ce fut 
d'abord noire avis, mais la comparaison plus attentive des spécimens 
que M. Vignal a eu la complaisance de nous communiquer, avec C. Rau- 
lini, nous a décidés à réunir les deux formes, au moins à titre de mutation, 
car leur ressemblance est telle que si nous les avions trouvées dans les 
mèmes gisements, ou seulement au mème niveau, nous eussions certai- 
nement considéré C. ferelæve comme l'état népiouique de C. Raulini : 
toutefois nous avons uu peu amendé l’adjectil spécifique, pour qu'il n’y 
ait pas de confusion avee une variété de C. salmo. Cette mutation a, 
d'autre part, un grand intérêt au point de vue de la classification des 
Cérithes, car elle présente un aspect de passage entre Vulgocerithiun et 
Ptychocerithiun, quoiqu'elle ait encore l'ouverture et la base du premier ; 
ce que nous avons expliqué plus haut — à propos des critériums distinc- 
tifs entre ces deux Sections — justifie d'ailleurs le choix définitif que 
nous faisons de la première pour C. ferelevigatum. 

Loc. — Saucats (Lariey), plésiotype (Pl. V, f. 24-25), coll. Degrange- 
'Touzin ; La Brède (Moras) ; Martillac (Breyra) ; Cabanac (Pouquet), méme 
coll., Mérignac, coll. Vignal ? Saucats (route du Son), dans la couche à 
C. conjunctum (in Ben. sub. nom. C. minutum). — Aquitanien. 


556. Cerithium (P/jychocerithium) salmo Basterot. 
Pl. V, fig. 51-53. 


1825. Cerethium salmo Bast. Mém. env. Bord., p. 56, pl. HI, E. 1. 


IE  — — Grat. Tabl. Dax (A.S. E. B.), t. V, p. 268, nv 271. 
1840. — — Grat. Atlas, pl. XVII, f. 10, pl. XLVII, f. 15. 
1852. — —  d'Orb. Prod., t. II, 26e ét., p. 80, ne 1479. 

15:27 E — Lind. Dep. lac. Sane. (A.S. L. B.), te XXVH. p. 484. 
1874. — — Ben. Cat. Saucats, p. 154, nv 487. 


1906. C. i Viilyocerithium) salmo Cossm. Ess. Pal. comp. VHe livr., p. 88. 
1910. C.(Ptychocerithinm) salmo Vignal (J. C., LVH, p. 147, pl. VIL, f. 6. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, subulée ; 
j , 
spire composée d'une quinzaine de tours peu convexes, parfois 


pu 


subanguleux, séparés par une suture peu profonde, flexueuse, 
bordée supérieurement d'un bourrelet finement granuleux; 
premiers tours ornés de sept ou huit costules arrondies, 
obliques, se correspondant d'un tour à l'autre et à peu près 
égales à leurs intervalles ; sur les tours moyens et supérieurs, 
elles s'atténuent plus ou moins au voisinage des sutures, ef 
se transforment en nodules assez réguliers, parfois légèrement 
épineux, dont quelques-uns sont subvariqueux; des cordons 
spiraux fins, réguliers, rapprochés sur les premiers lours, 
plus irréguliers et plus saillants sur les autres, découpent les 
còles et les nodules. i 

Dernier tour égal au tiers de la longueur totale, à peime 
plus renflé que les précédents, muni — à l'opposé du labre — 
d'une varice en général peu saillante : base peu dislinele, mal 
délimitée si ce n'est par le changement de l'ornementation 
qui eomporle deux ou trois cordons lamelleux, saillants, 
éeartés, entre chaeun desquels on en distingue deux ou trois 
plus élroils, serrés, peu saillants: le cou, bien séparé de la 
base par une gorge assez large, esl habituellement assez long 
et légèrement infléchi en arrière. 

Ouverture pelite, ovale, intérieurement munie d'une gout- 
lière spirale qui est limilée par une eóle pariélale, contractée en 
haut à l'origine du caual assez long. étroit, infléchi en arrière, 
obliquement tronqué: labre à peine sinueux, presque ortho- 
gonal à la suture, taillé en biseau, lacinié sur son bord par 
l'ahoutissement des cordons spiraux; columelle légèrement 
exeavée, lordue, sans aucun pli saillant à l'origine du eanal ; 
bord columellaire étroit, un peu calleux, complètement 
appliqué. 

Dix. Longueur : 38 millim.; largeur maximum : 5 millim. 


Oss. — Deux eritériums importants nous décident à faire 
ici la coupure entre Fa/yocerithium et Ptychocerithium : 
I^ la longueur du canal eérilhial qui se recourbe. fortement 
en arrière à l'instar de celui de C. /amellosum ; 2% l'existence 


de véritables lamelles sur la base, au lieu de simples cordons. 


3 EN 

B b. — Espèce remarquable par l'élégance de son galbe si carac- 
téristique qui la fait immédiatement distinguer de toutes ses congénères ; 
son ornementation est assez constante pour qu'il n'y ait pas lieu d'établir 
des variétés ; la var. ferelevis Vign. (I. c., pl. VIL fig. 7), fondée sur uu 
spécimen roulé appartient à une autre espèce ; la var. scabra Grat. (Atlas, 
pl. XL VIH, f. 15) est identique au type, tandis que la fig. 10, pl. XVII — 
donnée comme représentant la forme typique — s'en écarte complètement. 
Certaines des variétés établies par M. Sacco, à propos de C. crenatum 
Br., se rapprochent beaucoup de €. sdímo par leur galbe et par leur 
ornementation; telle est surtout C. crenatum var. pliosalmo Sae. (l. c., 
parie XVII, p. 19, pl. I, f. 76), dont les costules sont cependant plus 
régulières, moins noduleuses, le canal moins long et plus droit. C. salmo 
caractérise surtout le Burdigalien inférieur où il est commun. Raulin 
(Statist. Landes, p. 338), le cite de Saint-Jeau-de-Marsacq; nous doutons 
fort de sa présence à uu niveau aussi élevé, mais nous avons recu récem- 
ment en communication uu exemplaire, de l’Aquitanien de Villandraut 
(Gamacliot), moins élancé que le type, à dernier tour un peu plus reuflé, 
à oruementation plus épineuse qui pourrait constituer une mutation ances- 
irale que nous uous abstenous provisoirement de dénommer. 

Loc. — Mérignac (Pontic), plésiotype (Pl. V, tig. 52-53), coll. Peyrot, 
toutes les coll.; Cauéjau (Haut- Bouscat), coll. Peyrot, Cossmaun; Léognan 
(Le Thil supér.. Thibaudeau), coll. Degrauge-Touzin; Saucats (Girau-. 
deau), fide Benoist; Estebôy (Laudes), coll. Neuville ; Saint-Paul-les-Dax 
(fide Grateloup); Saint-Médard (La Fontaine), coll. Duvergier ; Saint- 
Etieune-d'Orthe, coll. Degrange-Touziu. — Burdigalien. f 

Villandraut (Gamachot), mutation (Pl. V, fig. 51), coll. Duvergier. — 
Aquitanien. 
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351. Cerithium ( Prychocerithium) sallomacense nor. sp. 
| Pl. V, fig. 32. 


Test peu épais. Taille moyenne; forme assez étroitement 
turriculée; spire pointue, à galbe légèrement conoidal, com- 
posée d'une douzaine de tours peu convexes, séparés par une 
suture flexueuse, peu distincte; premiers tours ornés d'environ ` 
huit' côtes arrondies, saillantes, à peu près égales à leurs 
intervalles, s'étendant d'une suture à l'autre, se transformant, 
sur les tours moyens et supérieurs, en nodules arrondis, 
couvrant la moitié supérieure du tour dont la suture infé- 


rieure est bordée d'une rangée de granules, deux fois plus 
nombreux que les nodules; ces granules, légèrement allongés 
el obliques, n'alleignent pas tout à fail les nodules; à l'excep- 
tion d'une bande lisse s'étendant sur la région culminante 
des nodules, et de la partie correspondante des nodules, tout 
le reste de la surface esl couverte de sillons flexueux, rappro- 
chés et assez réguliers. à 

Dernier tour à peu près égal au ticrs de la longueur totale, 
légèrement exeavé à sa base qui esl limitée par un cordon 
arrondi, assez saillanl, el ornée de cinq à six funicules peu 
élevés, allernanl avec un autre encore moins saillant: cou 
droit, assez court. Ouverlure pelite, ovale, non intacte sur 
nolre unique spécimen; labre mince; canal large, court, à 
peine infléchi, tronqué normalement à laxe de la coquille ; 
columelle faiblement concave; bord columellaire Lrès mince. 

Di. Longueur : 21 millim.; largeur maximum : 7 millim. 


R.D. — C'est une des espèces à faciès tortonien, nombreuses dans le 
gisement de Largileyre à Salles ; elle est trés voisine en effet de C. der- 
tonense May. (Stazzano, coll. Peyrot), si abondante et si variable dans 
le Tortonien d'Italie, et particulièrement de la var. perlongata Sacco 
(l. e., parte XVII, p: 12, pl. 1, f. 39) caractérisée par son galbe plus 
élancé que chez le type, et faiblement granuleux. C. sallomacense est 
encore plus subulé que la var. perlongata, ses nodules sont plus couris, 
plus arrondis, plus saillants, son dernier tour est plus excavé à la base 
dont les cordons décurreüts sont faiblement granuleux; il s'écarte des 
var. allongées de C. granulinum Bon. (Stazzano, coll. Peyrot), par l'orne- 
mentation de ses tours moyens et supérieurs qui comporte dee nodules 
et non de véritables costules. ; 

Loc. — Salles (Largileyre); type (PI. V, lig. 32), coll. Degrange- 
Touzin, unique. — Helvétien. à 


358. Cerithium (Ptychocerithium) 
heptagonum Mayer-Eymar. PI. V, fig. 71-75. 


1878. — Cerithium Bronni Ben, Tort. Gir. (D.-V. S. L. B), t. XXXIIL 
p. xxxv (non Partsch). 

1836. . — = Dollf. et Dautz. Et. prél. Tour. (F. J. X., 
nv 189), p. 105. 
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1889. Cerithium heptayonum Mayer. Foss. tert. sup. (Journ. Conch., 
vol. XXXVII, p. 207, pl. V, f. 7). 
1894. = Bronni Degr.-Touz. Et. prél. Orthez (A. S. L. B., 
vol. 475, p. 391. 
1906. C. (Plychocerithium) Bronni Cossm, Ess. Pal. comp., Vlle livr, 
jn. Gill, pli; INF, f 2, 
1919. © — — Vignal. Cérith. Gir. (Journ. Conch. 

vol. LVIII, p. 149, pl. VII, f. 8). 
1910. C. (Semicertagus) heptagonatum Vignal. Ibid., p. 157. à 


Test mince. Taille petite; forme turriculée, élancée; spire 
pointue, composée de treize à qualorze tours à peu près 
plans, séparés par une suture linéaire, ornés de eostules plus 
ou moins noduleuses, étroites, arrondies, distantes, au 
nombre de sept, se correspondant à peu prés d'un tour à 
l'autre ; toutefois, une ou deux costules de même saillie 
peuvent s'intercaler irréguliérement, surtout sur les tours 
médians et supérieurs, rompant ainsi la régularilé des 
rangées ; toute la surface est couverte de cordons décurrents 
tantôt obsolètes, tantôt assez saillants ; sur les premiers tours, 
ces cordons sont habituellement au nombre de trois finement 
granuleux sur les côtes; sur les autres tours, un sillon, 
parfois une dépression un peu plus large, voisine de la suture 
inférieure, détermine — à la base de chaque côte — une granu- 
lation arrondie au-dessus du sillon ; certains cordons plus 
gros que les autres déterminent aussi des granules dont le 
nombre et la grosseur sont très variables. 

Dernier tour à peu près égal au tiers de la longueur totale, 
d'abord convexe, puis légèrement excavé sous le cou qui est 
assez long et droit; une assez forte varice est diamétralement 
opposée au labre; sur la partie inférieure du dernier tour, les 
cordons deviennent plus granuleux; deux ou trois cordons 
plus saillants encerclent la base, le cou est funiculé. Ouver- 
ture petite, ovale, avec une goutliére inférieure limitée par 
une côte pariétale, contractée en haut et terminée par un 
canal très court, relativement large, infléchi horizontalement: 
labre mince, légèrement flexueux, Jacinié sur son pourtour 
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qui est courbé en quart de cercle; columelle concave, tordue 
à l'origine du canal; bord columellaire étroit, large et 
appliqué sur la base. . 

Dix. Longueur : 19 millim. ; largeur maximum : 6 millim. 


R. D. — Cette espèce — que l'on trouve aussi en Touraine (coll. 
Peyrot) — présente assez d'analogie avec C. Bronni Partsch, à laquelle 
on l'a communément rapportée ; cependant elle en diffère : par sa taille 
constamment plus petite, par son test plus mince, par son galbe plus 
effilé, par ses filets spiraux beaucoup plus fins, par les granulations de 
ses cótes le plus souvent au nombre de trois, tandis qu'il en existe un 
plus grand nombre chez l'espèce du Bassin de Vienne ; il y a donc lieu 
de séparer les deux formes et de dénommer celle du Sud-Ouest de la 
France. Il nous parait probable qu'elle est identique à C. salmo var. angu- 
lifera Grat. (Atl. pl. XVII, fig. 21), mais l'imperfection du dessin et 
l'absence du type dans la collection Grateloup, nous empèchent d'en 
acquérir la certitude. Nous aurions cependant repris le vocable angulifera 
s'il ne nous avait paru que la deseription et la figuration de C. heptagonum 
May.-Eym , s'appliquaient entiérement à la pointe de nos spécimens. 


M. le Dr Rollier, conservateur des collections paléontologiques du Poly- : 


technicum de Zurich, a eu l'obligeance de comparer les échantillons, que 
nous lui avons adressés. avec l'unique exemplaire recueilli à Saucats par 
Mayer-Eymar: son examen a confirmé nos prévisions. Dans ces condi- 
tions, il convient de préférer le nom donné par Mayer-Eymar, en laisant 
toutefois remarquer qu'il a été fondé sur un spécimen trés jeune et 
incomplet. 

Loc. — Léognan (Thibaudeau), type (Pl. V, fig. 74-75), coll. Peyrot, 
toutes les coll.; Canéjau (Haut-Bouscat); Mériguac (Pontic); Léognan 
(Carrère), Saucats (Pont-Pourquey), toutes les coll.; Saint-Médard (La 


Fontaine), coll. Peyrot. — Burdigalien. 
Salles (Largileyre), fide Ben. Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. 
— Helvétien. 


55). Cerithium (Prtychocerithium) Bardiei (1) nov. sp. 
PL. V, fig. 28. 


ET 


I825. C. lamellosum var. Bast, Env. Bord. p. 57 (non Lamk.) 
1888. C. calculosum var. Degr.-Touz. Note géol. envir. Bo (PREVIS: 
L.B) t NCU p EXNGN 


(1) Dédié à M. Bardié, le dévoué président de la Soc. Linn. de Bordeaux. 


' 


Test épais. Taille moyenne; forme turriculée; tours à 
peine convexes, séparés par une suture étroite, sinueuse, 
ornés d'une douzaine de côtes longitudinales, arrondies, un 
peu incurvées, à peine plus larges que leurs intervalles, el 
d'un système assez complexe de cordons décurrents, dont 
quatre ou cing plus saillants, subnoduleux à leur rencontre 
avec les côtes longiludinales, en comprennent, dans leurs 
-intervalles, un autre plus étroit et moins saillanl, accompagné 
lui-même, de part et d'autre, par un cordon encore plus 
ténu. Dernier tour un peu plus petit que la moitié de la 
longueur totale, peu renflé, s'atténuant régulièrement pour 
donnér naissance à un cou lrés court, légèrement gonflé: il 
porte, à l'opposé du labre, une varice plus forte que celle 
que l'on distingue confusément sur chacun des tours précé- 
dents ; la. partie inférieure du dernier tour est ornée comme 
le reste de la coquille; les cordons sont toutefois un peu plus 
fortement granuleux, mais sur la base, les cordons principaux 
se transforment en lamelles très saillanles, séparés par de 
larges et profonds sillons. 

Ouverture pelite, ovale, munie inférieurement d'une goul- 
tière spirale limitée par une côte pariétale, contractée en haut 
à lorigine du canal qui est étroit, très court, recourbé 
presque horizontalement et subitement tronqué ; labre mince, 
lacinié sur son contour par l'aboutissement des lamelles 
basales, présentant un épaississement variqueux à faible 
distance de son bord dont le profil, peu sinueux, abonlit 
presque orthogonalement à la suture: vu de face, le contour 
du labre affecte la forme d’un quart de cercle dépassant, en 
haut, l'origine du canal; columelle excavée, non lordue; 
bord columellaire-étroit, épais, subdétaché. 

Dix. Longueur probable : 40 millim.; largeur maximum 
15 millim. 


R. D. — Bien que nous ne conuaissions aucun spéeimen complet de 
celte coquille, nous n'lésitons pas à lui donner un nom spécifique, car 
elle est bien distincte de toutes ses congénères. C'est peut-ètre elle que 
Basterot désignait comme var. de C. lamellosum et dont il disait : « des 
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plis longitudinaux un peu moins saillants et des lignes transversales plus 
nombreuses sont les seules différences qui distinguent la coquille de Dax 
de celle des environs de Paris » ; nous ajouterons que chez cette dernière 
la bouche est encore proportionnellement plus petite, le cou plus dégagé, 
les plis lamelleux de la base plus étroits, et plus saillants. Dans tous les 
cas, C. lamellosum Grat. Atlas, pl. XVII, f. 6, n'a rien de commun avec 
notre C. Bardiei ; le C. lamellosum, que nous avons trouvé dans la coll. 
Grateloup, s'écarte de la ligure de l'Atlas comme de notre fossile. On peut 
comparer C. Bardiei à C. Ighinai Michti, du Tongrien (Aquitanien) de 
Mioglia en Ligurie (coll. Peyrot), qui — lui aussi — est orné de costules 
incurvées et de gros funicules à la base du dernier tour, mais dont le 
galbe est plus allongé, les côtes plus nombreuses, plus serrées, moins 
saillautes, et les cordons décurrents, plus réguliers. 

Loc. — Cazats (env. de Bazas), type (Pl. fis. 28), coll. Degrange- 
Touzin, un exemplaire; Léognan (le Thil, un exemplaire, coll. de Sacy. 
— Aquitanien. h 

Saint-Paul-lès-Dax (Mainot) un exemplaire, coll. Neuville, — 
Burdigalien inf. 


560. Cerithium (P/ychocerithium) 
pseudo-crenatum ^or. sp. PI. V, fig. 59-61. 


1874. Cerithium crenatum var.? Tourn. Mioc. Sos.(A. S. L. B.), t. XXIX, 
i fig. 132-137. 


Test épais. Taille moyenne; forme turriculée, plus ou moins 
ventrue; spire pointue au sommet, composée d'une douzaine 
de tours à peine eonvexes, séparés’ par une suture étroite, 
légèrement bordée; les premiers tours sont ornés de huit où 
neuf eôtes longitudinales, arrondies, saillantes, occupant 
presque toute la hauteur du tour, un peu plus étroites que 
leurs intervalles et couvertes de filels décurrents très rappro- 
chés; sur les autres tours, les eôles disparaissent; on ne voit 
plus que quelques varices larges, obtuses, irréguliérement dis- 
tribuées; bientôt apparaissent trois ou quatre larges cordons 
déeurrents, couverts de granules allongés; l'inférieur, plus 
large, à granulations un peu plus grosses, séparé des autres 


par une légère dépression, constitue le bourrelet supra- 


=p 


sutural; entre les cordons, s'intercalent des filets aplatis, ainsi 
que de trés fines stries, ces dernières empiétant plus ou moins 
sur les cordons; dernier tour un peu inférieur à la moilié de 
la longueur totale, peu gonflé, à peine excavé sous le cou qui 
est droit et court, pourvu d'une varice à l'opposé du labre, 
orné — comme le resle de la coquille — de larges cordons 
aplatis et de filets étroits, intercalés, tous plus ou moins 
granuleux suivanl les spécimens; sur le cou, les filels domi- 
nent et deviennent un peu plus saillants. 
. Ouverture petite, réguliérement ovale, munie iv son angle 
iuférieur d'une étroile el profonde gouttière spirale, terminée 
supérieurement par un canal étroit, très court, droil, ortho- 
gonalement tronqué; labre presque vertical, épais, taillé en 
biseau, exlérieurement hordé par une varice; columelle 
courte, excavée ; bord columellaire étroit, bien appliqué. 
Din. Longueur : 26 millim.; largeur maximum : 8 millim. 


R. D. — Tournouër considérait notre coquille comme une variété de 
C. crenatum Br. (coll. Peyrot), dont elle a, en effet, un peu l'aspect ; mais 
les différences nous paraissent assez profondes pour l'en séparer spécifi- 
quement. La taille du fossile de l’Aquitaine est moitié moindre ; son galbe 
est plus ventru, sa bouche plus petite, son labre plus épais, plus arrondi; 
son ornementation comporte non pas des filets finement granuleux, mais 
un petit nombre de cordons à larges granulations. C. procrenatum Sacco 
(l e., pl. II, fig. 1-8), de l'Helvétien et du Tortonien du Piémont, se rappro- 
cherait davantage de C. pseudocrenatum par son ornementation, mais il 
en diffère par sa taille plus grande et par ses tours subanguleux. Nous 
n'avons rencontré notre nouvelle espèce que dans l'Helvétien des envi- 
rons de Sos; à côté de la forme assez allongée que nous prenons comme 
type, on trouve des spécimens plus ventrus, à granulations parfois 
subépineuses, mais les transitions au type sont si graduelles que nous ne 
eroyons pas utile de créer une variété, nous nous contentons d'en faire 
figurer un exemplaire. 


Loc. — Parleboseq (La Guirande), type (Pl. V, fig. 59-60) ; spécimen 
plus ventru et plus épineux (fig. 61), coll. Duvergier, coll. Peyrot. Peu 
rare. — Helvétien. i 
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561. Cerithium (P/jchocerithium) intortum Grateloup. 
Pl. V. fig. 26-27. 


1832, Cerithium intortum Grat. Tabl. Dax (A. S.L. B., t. V, p. 973, no 282). 


4840. — — Grat. Atlas, pl. XVII, f. 7. 
5 = — d'Orb. Prodr., t. HI, 26e ét., p. 80, no 4477. 
1897. — — . Raul. Statist. Landes, p. 338. 


Test peu épais. Taille petite; forme un peu conoidale, 
quoique turriculée, subulée; spire composée d'une quinzaine 
de tours presque lisses, séparés par une suture peu profonde ; 
ornementation composée d'une douzaine de costules obliques, 
arrondies, peu saillantes, à peu prés égales à leurs inter- 
valles, parfois géminées ou subvariqueuses; trois cordons 
transverses, arrondis, assez larges, passent sur les côtes et y 
délerminent des nodules arrondis el lisses: deux de ces 
cordons bordent les sulures, le troisième n'oecupe pas exac- 
tement le milieu du tour, il est plus rapproché du cordon 
supra-sutural; les intervalles des cordons présentent de un à 
trois filets fins el rapprochés. 

Dernier tour un peu supérieur au tiers de la longueur 
totale, convexe jusqu'à la base du cou, où il se déprime 
légèrement, et orné de cinq rangées déeurrentes de granules 
arrondis, plus gros et plus rapprochés sur le ventre que sur 
le dos de la coquille, intervalles des rangées liletés comme sur 
les autres tours; cou bien distinct mais assez court, presque. 
droit, filelé sur toute sa hauteur; varice obluse à l'opposé du 
labre. 

Ouverture petite, ovale, inférieurement munie d'une gout- 
tière spirale limitée par une côte pariélale, contractée en 
haut à l'origine du canal qui est étroit, court, à peine infléchi 
à droite, tronqué normalement à l'axe de la coquille; labre 
mince, à peine sinueux en haut, ahoulissant orthogonalement 
à la suture, lacinié sur son contour par les cordons spiraux du 
*lernier tour, bordé extérieurement par une varice obtuse; 


— 241 — 


bord columellaire étroit, un peu calleux, complètement 
appliqué sur la base. | 
Dix. Longueur : 25 millim.; largeur maximum : 8 millim. 


R. D. — Grateloup compare C. intortum à C. salmo et à C. lamellosum, 
il ne-se rapproche du premier que par la forme de son ouverture petite, 
ovale, munie d'une profonde gouttière spirale, mais son canal est plus 
court, notablement moins infléchi et l'ornementation des deux formes est 
bien différente; sous ce rapport, C. intortum est beaucoup plus voisin de 
C. lamellosum ; toutefois ses granulations sont plus petites et plus avron- 
dies;les cordons et la base de sou dernier tour son beaucoup moins 
lamelleux, enfin sa taille n'atteint guère que la moitié de celle de l'espece 
éocénique. Nos spécimens sont bien identiques à ceux conservés dans la 
collection Grateloup. 


Loc. — Saint-Jean-de-Marsacq, topotypes (Pl. V. fig. 26-27), coll. 
Neuville (commun, fide Gral.) ; Saubrigues, coll. Benoist, coll. Duvergier 
(Mus. de Nantes). — Tortonien. 

Saint-Sever, coll. Grateloup. — Wielvétien. 


569. Cerithium (Chondrocevithium) calculosum 
Defrance ix sched. Pl. V, fig. 38-39 et 57. 


1895. Cerithium caleulosum Def. in Bast. Mém. Bord., p. 58, pl. HI, f. 5. 


1832. — — Grat. (AS. L. B.). t. 5, p. 268, no 210. 
1340. = = Grat. Atlas, pl. X VIT, fig. 27. 

1852. = = d'Orb. Prodr., t. 3, 96e ét,, p. 80, ne 4481. 
1373. — = Ben. Cat. Saucats, p. 153, no 485. 


1906. C. (Chondrocerithium) calculosum Cossm. Ess. Pal. VIe livr., p. 82. 
1910. C. (Thericium) calculosum Vign. Cérith. Gironde (Journ. Conch., 
t. LVIIL, p. 8, pl. VIL f. 4). 


Test épais. Taille moyenne ; forme turriculée légérement 
ventrue; spire composée de douze à treize tours séparés par 
une suture peu distincte; les premiers, à peine convexes, 
sont ornés de costules régulières, arrondies, plus larges que 
leurs intervalles, formées par la superposition de trois 
granules arrondis et de trois cordons décurrents étroits, dont 
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linférieur est un peu moins saillant; sur les tours moyens, 
les cordons décurrents plus saillants — surtout le médian — 
plus écartés, sont enlremélés de trois ou quatre filets fins 
el onduleux, les nodules plus rétrécis ne s'alignent pas en 
coslules aussi régulières; enfin, les lours supérieurs sont 
rendus subcarénés par le grand développement du cordon 
médian dont les nodules sont forts et subépineux : chaque 
tour porte deux varices pen saillantes, à peu prés diamétra- 
lement opposées, mais ne se correspondant pas d'un tour à 
l'autre. , 

Dernier tour un peu supérieur au tiers de la longueur 
totale, régulièrement convexe jusqu'au cou qui est court, 
mais bien dégagé, légèrement eourbé à droite el situé dans le 
prolongement d’une grosse varice opposée au lahre; le cordon 
épineux est surmonté ‘de qualre ou cinq autres cordons, pas 
très saillants, finement et régulièrement granuléux, entre 
lesquels sont intercalés deux ou trois filets fins et onduleux; 
le cou est également fileté. ( 

Ouverture ovale, aïrondie, porlant à son angle inférieur 
une rainure limitée par une cóte pariétale assez saillante, en 
face de laquelle il existe un tubereule obtus à l'intérieur du 
labre; eanal court, rétréei à sa naissance, subilement infléchi 
à droite, de sorte qu'il ne s'élève pas plus haut que le 
plafond; labre épaissi par une varice, peu sinueux, légère- 
ment rélrocurrent vers la sulure inférieure, laeinié sur son 
contour par l'aboutissement des cordons basaux; columelle 
concäve ; bord columellaire étroit, épais, suhdélaché; quand 
l'ouverture est mutilée, on aperçoil deux ou trois dents en 
regard de.la varice opposée au labre. 


Div. Longueur : 30 millim.: largeur maximum : 12 millim. 


R. D. — La diagnose de Basterot est bien courte et assez vague, 
mais elle est appuyée par une bonne figure qui doit être considérée 
comme représentant le type de l'espéce ; notre plésiotype — qui est pro- 
bablement aussi un topotvpe, car Basterot indique comme localité 
Mérignac et Léoguanu — s'y rapporte de la facon la plus complète ; il est 


surtout caractérisé, au point de vue de l'ornementation, par ses trois cor- 
dons décurrents assez écartés sur les tours médians et supérieurs, entre 
lesquels s'iptercalent des filets lisses, et surtout par les nodules subépi- 
neux du cordon médian. Grateloup, dans son Atlas, donne trois figures 
de C. calenlosum, mais il attribue à chacune un nom de variété (I) : var. 
subspinosa (pl. XVIL, f. 27) ; varicosa (pl. XVIII) ; granatina (pl. XVII, 
f. 97); la première vous parait être une représentation médiocre de la 
forme typique; l'original est perdu; mais dans une cuvette, avec l'éti- 
quette : « €. caleulosun, var. spinosum (sic). Gaas, Lesbarritz » (2), nous 
avons trouvé une forme assez voisine, dont la carène est toutefois beau- 
coup plus aiguë, dont les tours sont plus contractés à la suture, les tuber- 
cules plus pointus ; elle nous parait identique à C. muricinum Grat. (Atlas, 
pl. XVII, f. 46) [= C. muricoides Grat. (n. Lk.) in Tabl. Dax}, mais cette 
espèce est indiquée dans l'explication des planches comme provenant de 
Saint-Paul-lés-Dax. Nous reviendrous plus loin sur les var. varicosa et 
granatina. La forme typique de C. calculosum parait propre à l'Aquitanien | 
où elle n'est d'ailleurs pas trés commune. D'après M. Sacco, C. caleu- 
losam — cité par Fuchs dans le Vicentin — est une espèce différente qui 
est devenue : C. excalculosum Sacco (Sacco, l. cit., parte XVII, p. 5). 
Loc. — Léognan (le Thil), plésiotype (Pl. V, fig. 38-39), coll. Peyrot ; 
méme loc. (les Sables), coll. Degrange-Touzin ; Saucats (Lariev), La 
Brède (La Salle, tranchée du chemin de fer) ; Martillae (Breyra) même 
coll. Peyrére, coll. Raulin, de l'Ecole des Mines. — Aquitanien., 


563. Cerithium /Chondrocerithium) calculosum Defr. ; 
var. eequigraniferum nor. var. PI. V, fig. 57. 


1840. C. calculosum var. varicosa Grat. Atlas, pl. X VIII, f. 17 (nou Br.). 


1906. == —  Cossm. Ess. Paléoc. comp., VIT livr., 
l pl. XHI, f. 8-9, 

1910. — var. granatina Vignal. L. c., p. 8, pl. VII, f. 5. 

R. D. — Diffère du type par sa taille habituellement plus grande, par 


sa forme plus ventrue, par ses varices plus fortes, plus nombreuses ct 
surlout par son système d'ornementation, les trois cordons décurrents 


(1) Il a d'ailleurs suivi les mêmes erremenls pour beaucoup d'aulres espèces. 
Voyez la critique, faile par d'Orbigny, de celle fàchense mélhode, à propos du 
Mémoire de Deslongchamps sur les Pleurolomaives du Calvados d'Orb. Prod., 
Inlroduelion, p. xxvii). 

(2) I existe aussi un C. spinosum Gral., d'Orlhez. 


Tous LXXIIT. 13 
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principaux conservent, sur tous les tours, à peu près la méme saillie, de 
sorte que ceux-ci restent régulièrement convexes et ne sont pas subca- 
rénés ; de plus, les granules sont plus réguliers. plus arrondis, plus 
rapprochés, jamais subépineux; les filets intercalaires, plus gros, souvent 
réduits à deux, deviennent subgranuleux ; l'ensemble de l'ornementation 
est par suite plus régulièrement et plus finement granuleuse que chez le 
type. Nous n'avons pás trouvé dans la coll. Grateloup, l'original de cette 
variété, mais la figure qui la représente concórde bien avec nos spéci- 
mens. M. Vignal (l. c., p. 9) fait remarquer que le vocable varicosa « n'a 
pas sa raison d’être car tous les vrais calculosum ont des varices » cela 
est exact, mais on peut faire toutefois remarquer que chez cette variété 
les varices sont bien plus développées que chez le type ; à notre avis le 
choix du vocable varicosa est surtout regrettable parce qu’il existait anté- 
rieurement un C. varicosum, ce qui empécherait, le cas échéant, de trans- 
former le nom de variété en nom spécifique. Mais, nous ne suivrons pas 
notre confrère, lorsqu'il propose de remplacer varicosa, correspondant à 
une bonne figuration de Grateloup, à laquelle se rapportent fidèlement 
nos spécimens, par granatina appliqué par Grateloup à une tout autre 
forme — dont l'original est perdu .— mais dont la figuration (pl. XVIII, 
f. 97). par la forme anormale ou peut-être fantaisiste. de son ouverture 
et par l'absence de varices, ne peut appartenir à C. calculosum, ce qu'a 
reconnu d'ailleurs M. Vignal lui-mème. On ne peut davantage reprendre 
varicosa, préemployé par Brocchi. Nous proposons done æquigrani- 
ferum. Nous possédons, de Gaas (coll. Peyrot), un Cerithium extrème- 
ment voisin de C. calculosum, et qui ne parait s'en distinguer que par ses 
cordons un peu plus finement granuleux. 

Dix. Longueur : 37 millim; ; diamètre : 16 millim. 

Loc. — Léognan (le Thil), type (Pl. V, fig. 57), coll. Peyrot; toutes 
les coll., trés commune ; La Brède (tranchée du ch. de fer); Martillac 
(Breyra); Saint-Morillon (Courrens); Léognan (Le Sable). Uzeste ? 
Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


564. Cerithium (CAondrocerithium) calculosum Defr. ; 
var. Basterotinum Grateloup. Pl. V, fig. 58. 


1632. C. Basterolinum Grat. Tabl. Dax (A.S. L. B., t. V, p. 13, nv 275). 
1840. — Grat. Atlas, pl. XVII, f. 15. 


R. D. — Chez celte forme, le test est plus épais, la taille est notable- 
ment plus grande -- et le galbe un peu plus ventru — que chez la var. æqui- 
graniferum ; l’ornementation est un peu différente; les cordons décurrents 
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principaux se soudent plus ou moins complètement avec les filets inter- 
calaires, de telle sorte qu'il n'y a plus, sur les tours inférieurs et moyens, 
que trois cordons larges, saillants, séparés par des sillons étroits et pro- 
fonds; les granules, arrondis, proéminents, presque contigus et bifides, 
sont plus gros sur les deux cordons inférieurs que sur le supérieur; le 
dernier tour présente, au-dessus des deux rangées inférieures de gros 
granules, une dizaine d'autres rangées régulières de granules plus 
faibles qui s'étagent jusqu'à l'origine du cou; les varices sont larges et 
saillantes, Nous aurions, à l'esemple de Grateloup, considéré cette forme 
comme une espèce distincte, si nous n'avions trouvé des spécimens for- 
mant passages à la var. varicosa. Ainsi C. Basterotinum représente le 
dernier stade d'évolution de C. calculosum qui disparaît brusquement dans 
le Burdigalien supérieur aprés avoir alleint une laille relativement 
grande. Notre plésiotype est entièrement conforme au type de la coll. 
Grateloup, mais la figuration donnée par cet auteur parait trop renflée. 
C. Basterotinum, par les caractères de son ouverture, s'éloigne tout à fait 
de C. bidentalum auquel le compare Grateloup. ll existe un C. Basteroti 
Desh. (1832, Expéd. Morée) et un C. Basterote de Serres bien distincts 
aussi de notre fossile, On sait que les règles de nomenclature adoptées 
par les Congrès tolèrent — pour le passé — comme non synonymes de 
mêmes noms palronymiques, des désinences différentes, tout en recom- 
mandant dorénavant d'éviter cette pratique. 
Dix. Longueur : 45 millim. ; diamètre max. : 21 milliin. 


Loc. — Saucats (Gieux), plésiotype (Pl. V, fig. 58). coll. Degrange- 
Touzin ; Dax (Saint-Paul), coll. Grateloup (Mainot) ; Canéjau, coll. Cossm, 


Rare. — Burdigalien. 


565. Cerithium (Chondrocerithium) 
i subrubiginosum »ov. sp. Pl. V, fig. 29-31. 


1873. Cerithium rubiginosum Ben. Cat. Saucats, p. 154, n» 489. 


Test épais. Taille moyenne ; forme turriculée, assez courte 
et ventrue; spire composée d'une douzaine de tours peu 
convexes, séparés par une suture linéaire, assez peu dislincle ; 
l'ornementation, irès variable, se compose d'une dizaine de 
costules se correspondant à peu prés d'un lour à l'autre, 
formées par la superposition de trois rangées décurrentes de 
granules, dont la médiane est habituellement la plus sail- 
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lante ; chez certains exemplaires, les granules médians forment 
de véritables nodules épineux alors que les autres, plus petits, 
sont arrondis ou allongés transversalement; ceux de la rangée 
supérieure, trés voisine de la suture, se dédoublent parfois; 
chez d'autres exemplaires, les granules médians sont arrondis 
et à peine plus gros que les autres; la surface des tours est 
en outre couverte d'une douzaine de filets décurrents assez 
réguliers, mais plus ou moins saillants, suivant les spéci- 
mens; ils peuvent devenir trés saillants entre les granules 
d'une méme rangée décurrente ; dernier tour lantót presque 
égal à la moitié de la longueur totale, tantôt un peu plus 
pelit, régulièrement convexe jusqu'au cou qui est droit, court, 
parfois méme peu distinct en arrière; au-dessus des trois 
rangées de granules, disposées comme sur les tours précé- 
dents, on en dislingue trois aulres à granules égaux, bien 
arrondis, et enfin au-dessus, sur le cou, des funicules irrégu- 
liers; varice opposée au labre peu saillante. i 

Ouverture assez grande, ovale, arrondie, portant — dans son 
angle inférieur — une rainure limitée par une côte pariétale 
et assez forle; canal court, subitement infléchi en arrière et à 
droite, rétréci à sa naissance par la partie supérieure du labre 
dont le contour, vu de faee, allecle la forme d'un quart de 
cercle et dont le profil, presque rectiligne, est légèrement 
rétroeurrent vers la suture; columelle concave; bord colu- 
mellaire assez épais, entièrement appliqué sur.la base. 

Dis. Longueur: 27 millim.; largeur maximum : 48 millim. 


R. D. — Désignée dans les collections sous le nom C. rubiginosum 
Eich., cette espèce diffère de celle du Bassin de Vienne (coll. Peyrot) 
par sa taille plus forte, par ses tubereules ordinairement plus épineux, 
toutefois certains exemplaires, en particulier celui que nous prenons 
comme type, s'en rapprochent beaucoup; il est également bien voisin de 
C. turonicum May. (coll. Peyrot), mais chez ce dernier les deux rangées 
supérieures de granules sont plus ou moins coalescentes et il existe une 
dépression assez marquée entre la rangée médiane et la rangée infé- 
rieure ; d'autres spécimens de C. subrubiginosiun, à tubercules médians 
subépineux, avoisinent C. calculosum, mais on les en distingue par leur 


— 9217 


galbe plus ventru, et par l'absence de varices sur les tours — säuf lé 
dernier. — Le polymorphisme de notre espèce est d'autant plus remar- 
quable qu'on ne la connait que dans un petit nombre de gisements. 

Loc. — Gajac, type (Pl. V, f. 29-30), coll. Peyrot ; spécimens épineux, 
méme loc., coll. Duvergier; Saint-Médard-en-Jalles, coll. Degrange- 
Touzin. Mérignac (Baour), spécimens épineux (Pl. V, fig. 31), ruème 
coll. — Aquitanien. 


566. Cerithium (Chondrocerithium ?) 
incertum Grateloup. Pi. V, fig. 94. 


1832. Cerithium incertum Grat. Tabl. Dax (A.S. L. B.), t. V. p. 269, no271. 


1840. . — = Grat. Atlas, pl. XVIII, f. 25. 

1852. — — d'Orb. Prodr., t. III, p. 16, ét. 26 4, ne 242 (ex 
parte). 

1874. — — Ben. Cat. Saucats, p. 154, no 490. 

1396. — — Raul. Foss. Gaas (Statistique Landes) supplém. 


non paginé. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme lurriculée, extra- 
conique; spire d'abord pointue et un peu styliforme, puis 
ventrue; une douzaine de tours peu convexes, séparés par 
une suture étroite, sinueuse; sur les premiers tours, l'orne-, 
mentation se compose de costules arrondies, à peu prés aussi 
larges que leurs intervalles, et dont une sur trois, plus sail- 
lante que les autres, forme un système de varices concordant 
à peu prés d'un tour à l'autre; costules et varices s'arrêtent à 
un cordon assez large bordant la suture inférieure; des filets 
spiraux réguliers coupent les cótes el les rendent granuleuses ; 
les tours moyens et supérieurs deviennent subearénés par 
suite du développement prépondérant que prennent les cor- 
dons spiraux qui en couvrent le tiers supérieur; les eôles 
deviennent tubereuleuses dans cette région el s'évanouissent 
plus ou moins complètement sur le reste du tour qui est 
couvert de filets spiraux, alternés, et plus ou moins granu- 
leux; dernier tour un peu inférieur à la moitié de la 
longueur totale, porlant une varice diamétralement opposée 
au labre; base ovoïde, peu nettement délimitée du reste du 
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tour, couverte de cordons spiraux, plats, irréguliers, à peu 
près lisses. 

Ouverture mulilée sur tous nos spécimens; à la varice 
labiale correspondent intérieurement deux tubercules arrondis; 
columelle concave, tordue à sa partie inférieure; cou droit et 
court; canal peu large, à peine inlléchi. 

Dix. Longueur : 25 millim.; largeur maximum : 10 millim. ; 
taille maximum : 32 millim. 


R. D. — L'espéce est citée par Grateloup comme provenant de l'Oligo- 
cène de Gaas, mais l'unique spécimen de sa collection étiqueté 
C. incertum ne vient certainement pas de cette localité, et de plús il n'a 
aucun rapport avec la figure 25 (pl. XVIII) de l'Atlas ; il parait plutôt 
correspondre à C. Raulini dont nous n'avons pas retrouvé l'original ; il v 
a en probablement substitution d'étiquettes. Par ses dents internes et par 
le pli tordu de sa columelle, C. incerttun peut être rangé dans la Section 
Chondrocerithium, mais il s'écarte du génotype : C. calculosum , par son 
galbe plus conique et stvliforme au sommet, par ses varices moins pro- 
noncées, par son ornementation beaucoup moins granuleuse et plus nette- : 
ment costulée: il présente, — à première vue — plus d'analogie avec 
C. granulinun Bon., du Tortonien de Stazzano (coll. Peyrot), qui est tou- 
tefois plus élancé, qui possede des côtes plus étroites, plus nombreuses, 
moins tuberculeuses, une varice labiale plus forte, un cordon sutural à 
granules plus gros, un canal plus long; d'ailleurs quoiqu'un des deux 
spécimens soit muni de dents internes, il est possible que par leur onto- 
génie différente, ils n'appartiennent pas à la Section Chondrocerithium. 
C. incertum est cité par Benoist dans diverses localités aquitaniennes du 
vallon de Saucats, et par Linder (A. 5. L. B., t. XXVII, p. 492), au même 
niveau. à Léognan (Les Sables) nous ne la connaissons d'aucune de ces 
localités. M. Vignal (/!. c., p. 152) dit — sans autre explication — que ces 
auteurs ont identifié C. incertum et C. fallax, cependant ni Benoist, ni 
Linder n'indiquent l'une de ces formes en synonymie de l’autre ; dans 
tous les cas, les deux espèces sont entierement différentes, il y a lieu 
toutefois de remarquer que Benoist ne cite pas C. fallax daus le vallon 
de Saucats, où il est assez cominun. Í 

Loc. — Saint-Etienne d'Orthe (Pl. V, fig. 94), coll. Degrange-Touzin, 
deux échantillons, jeunes spécimens (?); Villandraut (Gamachot), Léognan 
(Les Sables) fide Linder ; La Brède (La Salle, Miv de Bernachon) ; Saucats 
(Lariey), Moras, fide Benoist. — Aquitanien. 

Martillae (Pas-de-Barrcau). — Burdigalien. 
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RHINOCLAVIS Swainson, 1840. 


Coquille subulée, plus ou moins ornée; canal obliquement 
recourbé en dehors; labre presque rectiligne, non replié en 
avant; columelle calleuse, quelquefois plissée. 


Section Pseudovertagus Vignal (1904). Spire aiguë, sub- 
conoidale; tours peu convexes, bordés au-dessus de la suture, 
lisses ou faiblement ornés en spirale, subplissés dans le sens 
axial; dernier lour élevé, ovoide à la base; cou réduit à une 
rainure; ouverture à périslome calleux et subdétaché, avec 
une étroite goutlière pariétale; canal élroil, invariablement 
recourbé en dehors, tronqué à son extrémité, mais semblant 
échancré, tellement l'embouchure est renversée sur le cou; 
labre épais et vernissé, un peu réfléchi à l'intérieur, à prolil 
vertical; gouttière pariélale, limilée par un pli trés effacé; 
columelle non plissée; bord columellaire épais, subdétaché 
(G.-T. : Murex aluco Lin.; Viv.). 


Les véritables Rhinoclavis, à columelle plissée en avant, ne paraissent 
pas avoir été recueillis à l'état lossile: mais Pseudovertagus — qui y 
ressemble beaucoup — apparait déjà dans le Paléocène, l'espéce que 
nous déerivons ci-après est d’un classement embarrassant, car sa colu- 
melle est plissée sur toute sa longueur, comme chez Rhinoclavis s. stricto, 
toutefois ce pli est bien peu marqué, tandis que les Rhinoclavis actuels 
ont un fort pli à l'ouverture ; il faut attendre, pour trancher cette question, 
la découverte de matériaux mieux conservés. 


N] 


Section Semivertagus Cossm. (1889). Ce sont des minia- 
tures de Pseudovertagus, dont le canal siphonal se réduit 
parfois à une simple échancrure ou à un bec sur le cou; on 
les distingue toutefois de quelques Diastoma non costulés qui 
n'ont qu'une dépression versanle à la parlie antérieure de 
l'ouverture, et dont le bord columellaire porte la trace de 
l'enfoncement du limbe basal sous le vernis pariétal, crité- 
rium qu'on chercherait vainement chez Semivertaqus. 


567. Rhinoclavis leognanensis nor. sp. 
PI. V, fig. 72-73. 


Test peu épais. Taille petite; forme turriculée ; spire 
pointue, formée d'une dizaine de tours presque plans, séparés 
pat une suture peu distincte, portant chacun une varice peu 
saillante, irréguliérement placée; l'ornementation comporte 
trois rubans spiraux, assez larges, alternant avec trois autres 
moilié plus étroits; les uns et les autres sont divisés en 
granules, plais, arrondis, contigus, obliquement alignés en 
coslules à peine apparentes; dernier tour à peu près égal aux 
deux cinquièmes de la hauleur totale, convexe, terminé par 
un cou droit, assez court; la base, mal délimitée, est ornée 
de filets non granuleux. 

Ouverture, mutilée sur tous nos spécimens, pelite, ovale; 
labre mince pourvu — à quelque distance de son bord — d'une 
varice à laquelle correspondent, intérieurement, trois tuber- 
cules assez forts; columelle coudée sous un angle arrondi 
d'une centaine de degrés, tordue à l'origine du canal, et 
munie en son milieu d'un pli qui se continue sur toute la 
longueur de la coquille, ainsi qu'on peut s'en assurer par 
une coupe langenlelle; à l'ouverture, le pli est habituellement 
masqué par le bord columellaire qui est étroil, épais et 
subdétaché ; canal court, étroit, non incurvé, lronqué par un 
plan normal à l'axe de la coquille. 

Din Longueur : 15 millim. ; largeur maximum : 5 millim. 


R. D. — Cette rare coquille offre uue ressemblance frappante avee 
Vertagus oliyasper Sacco (L. c., p. 96, pl. U, f. 97), du Tongrien (— Aquita- 
nien) de Mioglia en Ligurie, qui est seulement d'une taille trois fois plus 
grande (long. —47 millim.) et dont les côtes axiales, résultant de l'aligne- 
ment des granules sont notablement plus marquées que chez l'espèce du 
Sud-Ouest de la France. L'existence du pli columellaire sur toute la hau- 
teur de la coquille nous engage à classer R. leoynanensis dans le Genre 
Rhinoclavis s. st. dans lequel Puu de nous (Cossm. Ess. Paléoc. comp., 
Vil? livr., p. 83) n'avait encore signalé aucune espèce fossile. La première 
apparition dans le Miocene de ce groupe — si bien développé actuelle- 


ment — est intéressante : on constate d'ailleurs que ce représentant de 
petite taille est à peine plus.grand que les Semivertagus de l'Eocéue. 
Toutefois, nous avons vu des fragments de Peyrère dont le diamètre . 
atteint [2 millim. et dont l'ornementalion est plus serrée que celle du 
type de Léognan; mais, dans l'état où ils se trouvent, il nous est impos- 
sible d'affirmer qu'ils appartiennent à la méme ou à une autre espèce. 

Loc. — Léognan (Le Thil in), type (Pl. V, fig. 72-73), coll. Peyrot; 
coll. Cossmann, coll. Degrange- T'ouziu ; Pevrère, coll. Raulin, à l'École 
des Mines. Rare. — Aquitanien. 


568. Rhinoclavis (Semivertagus) pupæformis Basterot. 
PI. V, fig. 50. 


1825. Cerithium pupæforme Bast. Mém. env. Bord., p. 58, pl. I, f. 18. 


1832. = — Grat. Tabl. foss. Dax (A. S. L. B.), t. V, p. 274. 

1849. — — Grat. Atlas, pl. XL VIII, f. 12 (tantum). 

1874. — — Benoist. Cat. Saucats, p. 328. 

1881. = — Bardiu. Pal. tert. M.-et-L.. p 82. 

1886. — pupiforme Dollf. Dautz. EL prél. Tour. (F. J. N.) u° 189, 
] p. £05, 

1910: — pupæforme Vignal. Cérith. Gir. (J. C., vol. LVHI, 


p. 154, pl. VII, f. 15. 


4 


Test assez épais. Taille petite; spire composée de neuf ou 
dix tours, peu convexes, séparés par une suture linéaire, 
l'extrémité de la spire, styliforme, est habituellement cassée, 
les tours croissant ensuite rapidement, la coquille prend le 
galbe pupoidal qui lui a valu son nom ; l'ornementation se 
compose, sur chaque tour, de huit costules arrondies, serrées, 
deux fois plus larges que leurs intervalles et se correspondant 
d'un tour à l'autre, de manière à constituer huit rangées 
obliques; ces eostules sont recoupées par deux rangées de 
granulations larges el peu convexes, l'inférieure, qui est au 
contact méme de la suture, est séparée de la supérieure par 
un ruban étroit; un semblable ruban et parfois un deuxième 
un peu plus large surmontent la rangée supérieure. 

Dernier tour un peu supérieur à la moitié de la longueur 
totale, convexe, gibbeux, s'atlénuant à peine pour former un 
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cou rudimentaire; il est orné à sa base de deux rangées de 
granulations semblables à celles des autres tours, el au-dessus, 
de trois ou quatre rubans lisses, assez larges, séparés par un 
ou deux cordonnets également lisses. Ouverture relativement 
assez grande, ovalaire, à grand axe très oblique, munie infé- 
rieurement d'une étroite goulliére limitée par un épaissis- 
sement du bord columellaire, rétrécie supérieurement et 
terminée en haut par un canal assez large mais très court et 
fortement infléchi vers le bas; labre taillé en biseau, à profil 
légèrement oblique et rétrocurrent vers la suture, décrivant 
— ule face — un quart de cercle qui déborde, en haut, 
l'origine du canal; columelle concave; bord columellaire 
élroil, mais assez épais et appliqué sur la base. 


Din. Longueur : 10 millim.; largeur maximum : & millim. 


R. D. — Bien que la figure donnée par Basterot soit satisfaisante, 
cette espéce a été généralement méconnue par les auteurs; d'abord, par 
Grateloup qui — dans ses Tabl. foss. Dax — la considère comme une 
espèce douteuse, voisine de C. pictum, et qui plus tard en a donné (Atl., 
pl. XVII, f. 11) une figure inexacte ; puis, par MM. Dollfus et Daulzen- 
berg qui l'assimilent à C. Rouaulti May. dont la description ne peut 
s'appliquer à notre fossile. M. Sacco (I Moll. Piem., parte XVII, p. 59), 
la rapproclie aussi à tort de C. nodoso-plicatum et la classe dans le S.-G. 
Pirenella dont elle s'écarte par les caractères fondamentaux de louver- 
lure et du canal ; enfin l'un. de nous (Cossm. Ess. Pal. comp., Vlie livr., 
p. 147, pl. XH, fig. 22-94) a figuré sous le nom Cerithiopsis (Diozo- 
niopsis) pupæformis une coquille bien différente de l'espèce de Basterot. 
Le topotype que nous faisons figurer concorde entièrement avec la figure 
et la description originales. Quant au classement générique nous pen- 
sons, à l'instar de M. Vignal, que le galbe pupoide, ainsi que la forme 
du canal et du labre, classent uotre fossile dans la Section Semirertagus 
du Genre Rhinoclavis. 

R. pupæformis se rencontre dans un assez grand nombre de gisements 
aquitauiens et daus quelques-uns, il est assez abondant ; il varie, tant 
dans son galbe plus ou moins ventru, que dans son ornementation, qui, 
sur plusieurs variétés, devient obsolète ou disparait méme complè- 
tement. . 

Loc. — Mérignac (Baour), topotype (pl. V, fix. 50), coll. Peyrot, 
toutes les coll. ; Pessac, coll. Duvergier : Noaillan (La Saubotte), Lucbar- 


a)» 
— 223 — 


dez (canton de Bargues) ; La Bréde ; Cabanac (Pouquet), Saint-A vit, coll. 
Degrange-Touzin; Léognan (Le Thil), coll. Peyrot, Duvergier. — Aqui- 
tanien. ; 

Mérignac (Pontic), coll. Peyrot, rare. — Burdigalienm inf. 


569. Rhinoclavis (Semicertagus) pupeeformis (Bast. |; 
var. pergranulosa nov. var. Pl. V, fig. 64. 


R. D. — De méme taille que le type, elle en diffère par ses granules 
beaucoup plus saillants, formant sur les tours moyens trois rangées au 
lieu de deux, moins régulièrement alignées en costules longitudinales, 
et aussi par l'ornementation de la base du dernier tour dont les rubans 
plats se transforment en véritables cótes spirales saillantes, tandis que 
les intervalles sont occupés par des filets étroits et rapprochés. 

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), type (Pl. V, fig. 64), un seul spéci- 
men, coll. Degrange-Touziu. — Burdigalienm. 

Salles (Moulin Debat), un seul individu probablement remanié et usé, 
coll. Duvergier. — Helvétien. 


\ 
570. Rhinoclavis (Semivertagus) pupæformis [Bast.]; 
mut. vasconiensis »ov. mui. PL V, fig. 55-67 et 95. 


R. D.— Inversement chez cette variété, les deux rangées spirales de 
nodules, bien qu'apparentes, sont moins saillantes et méme disparaissent 
à peu près complètement sur certains spécimens, en particulier sur le 
dernier tour ; entre les granules, le test est à peu près lisse ; il préseute 
— sur les nodules et à la place des rubans du dernier tour — des filets 
rouges. à 

Loc. — Mauciet (Gers), type (PI. V, fig. 95), coll. Peyrot, commun. — 
Helvétien. 


511. Rhinoclavis (Semivertagus) pupaeformis |Bast.]; 
var. partita Vignal. PI. V, fig. 84, 86 et 88. 


S 
1910. . Cerithium (Semivertagus) partitum Vignal. Cérith. Gir. (J, C., 
vol. LVHI. p. 155, pl. VII, fig. 16). 


R. D. — Diffère assez fortement du type par.sa taille plus faible, par 
son galbe moins pupoide et par son ornementation atténuée, comportant, 
sur les premiers tours, deux rangées spirales de nodules peu saillants, 


— 224 — 


tandis que — sur les tours moyens et supérieurs — la rangée supérieure 
de nodules s'atiénue plus ou moins complètement ; sur le dernier tour 
n'existe aussi qu'une rangée de faibles granules contre la suture; toute 
la surface de la coquille est en outre recouverte de fines stries décur- 
reules. M. Vigual — ne connaissant qu'un seul spécimen — a foudé sur lui 
une espèce distincte qui, dit-il : « dérive probablement de C. pupæformis » ; 
comme nous avons effectivement trouvé des formes de passage, nous la 
rallachous à ce dernier à titre de variété. On remarquera d'autre part 
que — sauf l'ouverture qui est bien celle de Rhinoclavis — certains spéci- 
mens ont une ornementation de Tiaracerithium. 

Dım. Longueur : 7 millim. ; largeur maximum : 3 milim. 

Loc. — Saint-Avit, plésiotype (Pl. V, fig. 84-86), coll. Degrange-Tou- 
zin; plésiotype, méme localité (Pl. V, fig. 88), passage à €. pupæforme, 
coll. Peyrot; Léognan (Le Thil), méme coll. ; La Bréde, coll. Vignal.— 
Aquitanien. 


512. Rhinoclavis (Semivertagus) pupæformis ; 
var. derivata Vignal. Pl. V, fig. 68-87. 


1910. C. partitum var. derivata Vignal. L. c., p. 156, pl. VIT, f. 19 
(non pl. VII, fig. 17). 


R. D. — Trés pelite, à tours de spire divisés par uu méplat en deux 
parties iuégales, eulièrement dépourvus de nodules el couverts de stries 
seulement visibles à la loupe ; se relie intimement à la variété précé- 
dente. Il y a dans le texte du travail de M. Vigual une erreur dans la 
désignation des figures : la pl. VIN, fig, 19 (et non pl. VII, fig.47) 
représente €. derivata laudis quo la pl. VII, fix. 17 est. Bittium Vignali 
var. laricyensis (nou pl. VIM, fig, 19). 

Loc. — La Brède, topotype, mieux conservé (PI. V, fig. 68 et 87), 
coll. Degr.-Touz., Lucbardez ; Saint-Avit, toutes les coll. ; presque aussi 
commun que R. partita. Mérignac (Baour), Léogoan (Le Thil), coll. 
Cossmanu. — Aquitanien. ; i 


BEZANCONIA Bayle, 1884 (1). 


Section Colinia H. et A. Adams, 1858. — Miniature de 
Bezançonia, quant à l'ouverture, mais avee de telles diffé- 
renees, dans le galbe et l'ornementation de la spire, qu'on peut 


(1) Essais de Pal. comp., livr, VH, p. 88. 
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sans inconvénient disjoindre la Section qui, seule, a vécu en 
Aquitaine : le G. Bezanconia est tout à fait cantonné dans 
l'Eocène moven. 


313. Colinia Puymoriæ Mayer. PRIE ie S9 


1866. Cerithiwm Puymoriæ Mayer. Journ. Conch , t. X, p. 263, pl. XII, f. 9. 
1886. Lovenella Puymoriæ Dollf. Dautz, Liste prélim. Tour., F. J. N., 
ne 189, p. 10. 


R. D. — C'est surlout pour signaler l'existence, dans le Béarn du 
Genre Colinia — représenté par la même espèce qu'en Touraine (outre 
l'espèce ei-aprés décrite) — que nous faisons figurer un très médiocre 
échantillon dont l'ouverture est mutilée, mais dont l'ornementation usée 
est à peu près identique à celle des spécimens usés de Mauthelan, car les 
individus bien conservés de Pontlevoy y ressemblent moins exactement ; 
c'est un treillis de quatre cordonnets spiraux, eelui qui surmonte la 
suture un peu distincte des trois antérieurs, et de costules axiales 
droiles, d'une grosseur à peu près équivalente ; sutures profondes et 
crénelées. Dernier tour un peu supérieur au tiers de la hauteur totale, 
muni d'un cinquième cordonnet périphérique et subanguleus à la base 
qui est aplatie, avec quelques filets concentriques. 

Di. Longueur : 6 millim. ; diamètre basal : 2,95 millim. 

Loc. — Salies-de-Béarn, unique (Pl. VI. fig. 83). coll. Degrange- 
Touzin. — Helvétien. 


574. Colinia bearnensis ». sy. DEVI. tes 


Test un peu épais, sauf à l'ouverture. Taille petite; forme 
polamidoide, conique et trapue; spire turriculée, scalaroide 
ou étagée, pointue au sommet; angle apical 25 à 289; au 
moins douze tours convexes ou subanguleux, dont la hauteur 
n'atteint pas la moitié de la largeur maximum, séparés par de 
profondes sutures que comble une fine rangée de perles, située 
au-dessus de la ligne suturale, en hordure intime avec elle; 
le reste de la surface est orné de trois chainettes spirales, 
croisées par des costules noduleuses à leur intersection ; ces 
chainelles sont plutôt concentrées à la partie inférieure de 
chaque tour, l'antérieure étant située aux deux tiers environ 
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de la hauteur de chaque tour et constituant presque un angle 
subimbriqué, entre lequel et la ligne suturale, on n'apercoit 
guère — au fond des fenêtres oblongues — que la trace d'un 
filet qui se transforme en une quatrième chaînette au dernier 
tour. Base circonserile par un cinquième cordonnet, excavée 
et sillonnée sous le cou. Ouverture mulilée, mais conservant 
encore son large . bord columellaire, un peu excavé, détaché 
du cou et marqué en avant — aux abords du canal — par un 
pli subnoduleux et transversal. 

Dr». Longueur : 8,5 millim.; diamètre max. : 3,5 millim. 


R. D. — Sans l'existence du bord columellaire qui est bien semblable 
à celui des Colinia de l'Eocéne, nous aurions hésité — à cause de l’orne- 
mentation qui rappelle celle de certains Cerithium et Potamides à sutures 
bordées — à classer celte coquille dans le Genre Colinia, surtout avec une 
ouverture aussi défectueuse. En tous cas, elle s'éearte nettement de 
C. Puymoriæ ci-dessus signalé, et elle ue peut se rapporter à aucune des 
formes de Cerithiacea connues eu Aquitaine ou en Italie, surtout en 
raison de ses sutures bordées de fines perles, et des mailles fenesirées 
de son ornementation. 


Loc. — Salies-de-Béarn, type (Pl. VI, fig. 63), coll. Degrange-Touzin. 
— Helvétien. 


TENUICERITHIUM Cossm., 1896 (1) 


Ce Genre éocénique et oligocénique se rapproche plus 
d'Hemicevithium que de Bittium; il n'est pas encore bien 
certain qu'il ait vécu dans le Miocène inférieur de l’Aquitaine. 


575. Colinia Degrangei zov. sp. Pl. VIL, fig. 25-30. 


Taille pelite; forme extra-conique an. sommet, pupoidale à 
la fin de la croissance, où elle devient trés trapue; spire tur- 
rieulée; protoconque lisse, mammillée; huit tours posl- 
embryounaires, aplatis, dont la hauteur dépasse la moilié de 
la largeur, séparés par des sulures profondément canalieulées 


(1) Essais Pal. comp., livr. VII. p. 140. 
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et crénelées; ornementation composée de cinq cordonnets 
spiraux, serrés et égaux, l'anlérieur un peu plus saillant 
forme un rebord imbriqué au-dessous de chaque suture; 
l'ensemble est treillissé par des costules axiales deux fois plus 
écartées que les cordonnets, de sorte que les mailles fenestrées 
sont oblongues ; il existe de faibles aspérités subgranuleuses à 
leur intersection; sur les derniers tours, d'autres cordonnets 
apparaissent à la parlie inférieure. 

Dernier tour supérieur au tiers de la hauteur totale, un peu 
plus arrondi que les précédents, orné de sept chainetles 
spirales, tandis que la base peu convexe porte seulement qua- 
tre ou cinq filets concenlriques et lisses, jusqu'au cou qui est 
droit et long. Ouverture suhquadrangulaire, à coins arrondis, 
terminée par un canal d'abord réiréci et peu infléchi; péris- 
tome subcontinu et épais; labre tranchant, épaissi el liré à 
l'intérieur, vis-à-vis d'nn épaississemenl variqueux, situé en 
deca du bord; son profil est obliquement antécurrent; le pla- 
fond — non moins épais en dedans -- se termine par une 
dent qui rétrécit l'entrée du canal; columelle verticale, calleuse, 
suhplissée en avant. 

Dix. Longueur : 6 millim.; diamètre : 2,5 millim. 


R. D. — Ceite espèce a la plus grande analogie avec certaines formes 
éocéniques, telles que C. Labechei Desh.; mais elle est plus courte, plus 
trapue, avec un treillis moins carré et bien différent de celui de C. fayel- 
lensis qui ale méme galbe. On peut aussi la comparer à C. Pellati [Cossm. 
et Lamb. , du Stampien de Pierrefitte, mais elle est plus imbriquée et 
exira-conique. En tous cas, elle forme une iransition avec les deux 
formes suivantes, de l'Helvétien. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére), type (Pl. VII, fig. 25-27), coll. 
Degrange-Touzin ; plésiotype (PI. VII, fig. 28-30), coll. Cossmaun ; coll. 
Raulin. — Aquitanien. 


O 


516. Tenuicerithium imbricatarium nov. sp. 
PI. A ness Su 


Test peu épais. Taille petite; forme clavoide, un peu 
élancée ; spire conique, pointue au sommet; angle apical 23e 
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environ, dix à douze tours d'abord lisses, un peu convexes, 
puis imbriqués en avant par un angle spiral sur lequel pren- 
nent naissance huit tubereules costuliformes dont les prolon- 
gements s'effacent rapidement, de sorte que — vers les derniers 
tours — il ne subsiste que des crénelures tranchantes; l'orne- 
mentation est complétée par des stries spirales trés fines. Der- 
nier tour dépassant le tiers de la hauteur totale, avec une 
assez forle varice latérale, opposée à louverlure ; au-dessus 
de son angle crénelé, il porte iles sillons plus profonds et plus 
écartés qui se prolongent sur la hase convexe, en traversant 
la varice, jusqu'au cou qui devait être dégagé. Ouverture... 
Dix. Longueur : 6 millim.; diamétre maximum, mesuré 
sur l'angle périphérique du dernier tour : 2,5 mill. au plus. 


R. D. — L'attribution de cette coquille au Genre éocénique Tenuice- 
rithium ne sera définitive que lorsque l'on aura pu en étudier l'ouverture 
et vérifier si le canal se redresse en s'élargissant un peu à son extré- 
mité, et si le plafond forme un pavillon un peu bombé ; on sent d'ailleurs 
que la minceur du test à cet endroit est telle que le péristome est trés 
rarement conservé chez les Tenuicerithium. En tous cas, on ne peut 
confondre cet échantillon avec aucun des T'enuiceritium décrits ci-après, 
bien qu'il se rapproche de P. saubottense, tant à cause de son galbe qui 
est plus élancé, que de sou ornementation qui comporte des tubercules 
axiaux, méme H. stephanense a un diamèlre supérieur a la moitié de sa 
longueur. ll importait done de faire connaitre ce fossile, malgré son état 
de conservation trés imparfait. 

Loc. — Léognan (Le Thil), type (Pl. VII, fiz. 37), eoll. Degrange- 
Touzin. — Aquitanien sup. 


HEMICERITHIUM Cossmann, 1802. 


Coquille épaisse el variqueuse, généralement petite et 
trapue ; tours subanguleux el variqueüx, ornés de costules 
noduleuses, parfois treillissées; dernier tour anguleux à la 
périphérie du disque basal qui est toujours aplati ou déclive; 


cou peu élevé, sans hourrelel ; 


; ouverture. pelite, en segment: 


de cercle, sans gontlière pariétale, lerminée en avant par un 
hee rostré sans échancrure; labre presque vertical, à peine 
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sinueux en arrière, non proéminent en avant, épaissi en decà 
de son contour par une varice externe, et à l'intérieur, pár 
une arice correspondante subcrénelée; columelle droite et 
lisse, légèrement infléchie et tordue avec le canal; bord 
columellaire peu distinct (G.-T. : Cerithium imperfectum Desh.; 


Eoc.). > 


Dans les Essais de Paléoconchologie comparée — que nous suivons 
pas à pas — il y a, pour ce Genre (p. 103) une lacune entre l'Oligocéne 
et l'Epoque actuelle, du moins pour l'Europe ; car Bittium Cossmanni Dall., 
de l'Aquitanien de la Floride, est évidemment un Hemicerithium. ll est 
vrai que la principale espèce miocénique d'Europe, Cerith. fallaz Grat., 
a été omise dans cette répartition stratigraphique , nous la cataloguons 
ici, avec ses filiales, de sorte que le Genre Hemicerithium ne manque 
plus que dans le Pliocène. 


511. Hemicerithium saubottense Vignal. 
Pl. V, fig. 45-49. 


1910. C. (Hemicerithium) saubottense Vignal. Cérith. Gir. (J. C., 
vol. LVIID), p. 153, pl. VII, fig. 19-14. 


Test mince. Taille petite; forme conique, trapue; spire 
pointue, composée d'une dizaine de tours peu convexes, 
séparés par une assez profonde. suture; les deux premiers, 
lisses, constituent la protoconque à nucléus obtus ; les autres, 
carénés au voisinage de la suture par un fort cordon spiral, 
habituellement lisse, parfois subgranuleux, sont couverts de 
filets spiraux, étroits, eontigus, plus ou moins saillants sui- 
vant les spécimens; chaque tour — à l'exception des quatre 
ou cinq premiers — porte une grosse varice, ne concordant 
pas, en général, avec celle des tours voisins. 

Dernier tour un peu supérieur au tiers de la longueur 
totale, à base aplatie, quoique légèrement déclive, limitée 
inférieurement par la carène suturale au-dessus de laquelle 
existe un filet peu large, mais assez saillant; tout le reste de 
la. surface de la base est sillonné par de fins cordons irrégu- 
liers; cou à peu prés droit, court, mais bien dégagé. 

Tome LXXIII. 16 
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Ouverture subovale, petite, dépourvue de gouttière spirale ; 
rétrécie supérieurement; canal assez large, court, tronqué 
presque normalement à l'axe de la coquille; labre mince, 
pourvu d'une varice un peu en arriére de son bord qui est 
à peu prés orthogonal à la suture, relevé supérieurement et 
dépassant un peu l'origine du canal; columelle coudée 
presque à angle droit; bord columellaire mince et' appliqué. 

Dix. Longueur : 12 millim. ; diamétre basal : 5,5 millim. 


R. D. — Le type de la coll. Vignal provient de Noaillan (La Saubotte) 
où l'on ne parait avoir trouvé, jusqu'ici, que de très petits spécimens, 
Nous pensons qu'ils constituent non une forme particuliére, mais l'état 
népionique de l'espèce, dont la taille et l'angle apical augmentent d'ail- 
leurs au cours de son évolution de l’Aquitanien: au Burdigalien aprés 
lequel elle disparaît. Cette gracieuse petite coquille varie peu; les 
cordonnets spiraux seuls se montrent plus ou moins saillants chez les 
divers spécimens ; d'autre part, sa forme et son ornementation si parti- 
culières la font immédiatement reconnaitre. Du côté ancestral on peut lui 
comparer H. imperfectum (Desh.), du Lutétien de Mouchy, qui a le méme 
galbe, le méme système d'ornementation : varices et filets spiraux, mais 
dont la taille estdeux fois plus grande et dont les tours sont dépourvus du 
fort cordon bordant la suture de ceux de H. saubottense ; il existe aussi 
quelques petites différences dans la largeur du canal, l'élévation du 
labre, etc. Les spécimens de la Saubotte ont aussi quelque analogie avec 
H. terebrale Lamk., mais ils sont toujours plus coniques et plus anguleux. 


Loc. — Noaillan (La Saubotte), topotypes de petite taille (Pl. V, 
fig. 45-48), coll, Degr.-Touz. ; Villandraut (Gamachot), Lucbardez (Can- 
tine de Bargues), Corbieu (Moulin de Carreau), méme coll. — Aqui- 
tanien. l ; 

Saucats (Peloua), plésiotype gérontique (Pl. V, fig. 49), coll. Degrange- 
Touzin; méme gisement, coll. Vignal; Saucats (Pont-Pourquey), coll. 
Cossmann ; (Gieux, Moulin de l’Église), Martillac (Pas-de-Barreau), 
mème coll. ; Léognan (Coquillat, Carrère, Le Thil sup.), coll. Peyrot, 
coll. Degr.-'Touz. ; Cestas, toutes les coll. Dax, coll. Cossmann. — Bur- 
digalien. 


578. Hemicerithium Vignali nov. sp. Pl. V, fig. 76-77. 


Test assez épais. Taille petite; forme conique ; spire pointue, 
composée de huit à neuf tours faiblement eonvexes, séparés 


E onim 


par une suture étroite mais assez profonde; les premiers 
portent une douzaine de costules arrondies, à peu près aussi 
larges que leurs intervalles, s'étendant d'une suture à l'autre, 
et dont quelques-unes, un peu plus saillantes, constituent de 
faibles varices; sur les autres tours, les costules disparaissent 
plus ou moins complètement, seules les varices persistent; 
toute la surface est, en outre, couverte de cinq à six filets 
décurrents, assez saillants, séparés par des sillons assez pro- 
fonds; les deux filets supérieurs, plus gros, plus écartés, 
forment une faible caréne au voisinage de la suture; dernier 
tour un peu inférieur à la moitié de la longueur totale, à 
base aplatie, quoique régulièrement déclive, limitée inférieu- 
rement par un fort cordon décurrent et couverte de filets fins 
qui se poursuivent sur le cou, droit et assez long. | 
Ouverture pelile, subquadrangulaire, dépourvue inférieu- 
: rement de gouttière, prolongée en haut par un canal court, 
assez large, non infléchi, tronqué presque normalement à 
l'axe de la coquille; labre mince, à profil à peu près droit, 
garni d'une varice un peu en arriére de son bord; columelle 
coudée presque à anele droit; bord columellaire trés mince. 
Div. Longueur : 41 millim.; largeur maximum : 5 millim. 


/ 
R. D. — On distinguera aisément cette coquille de H. saubottense dont 


elle possède et le galbe et la taille, par l'existence de costules axiales 
dont celui-ci est entièrement dépourvu — exception faite des varices —, 
et aussi par le double cordon qui remplace la carène suturale de H. sau- 
bottense. Du côté ancestral, on peut comparer H. Vignali à H. incommodum 
Desh., du Bartonien du Bassin de Paris, mais notre espèce de l’Aquitaine 
est deux fois plus petite, ses costules s'évanouissent sur les tours supé- 
rieurs et ses cordons décurrents, à l'exception des deux supérieurs, sont 
plus fins et plus rapprochés ; elle est au contraire plus costulée que 
H. imperfectum. 

Loc. — Saint-Paul-lés-Dax (Mandillot), type (Pl. V, fig. 76-77), coll. 
Degrange-Touzin. — Burdigalien. 

Mérignac (Baour), coll. de Sacy, Degrange-Touzin ; Léognan (Le Thil), 
coll. de Sacy. Rare partout. — Aquitanien. 


519. Hemicerithium fallax Grat. — Pl. V, fig. 78-83-89. 


1825. Cerithium resectum Bast. Mém. env. Bord., p. 58 (n. Desh.). 


1332. = fallax Grat. Tabl. Dax (A. S. L. B., t. V, p. 265, no 268). 
1840, — — Grat. Atlas, p. XVII, fig. 9. 

1852. == —  D'Orb. Prodr., t. IH, 26° ét., p. 80, no 1478. 
1897. E — Raulin. Statist. Landes, p. 307. 


1910. €. (Hemicerithium) fallax Vignal. Cérith. Gironde (J. C.. 
vòl. L VIII), p. 151, pl. VII, fig. 19. 


Test assez épais. Taille petite; forme conique, trapue; 
spire aiguë au sommet, protoeonque lisse, paucispirée; tours 
subanguleux au voisinage de la suture qui est sinueuse, 
étroite, peu profonde et légérement bordée; l'ornementation 
se compose de nodules arrondis, réguliérement disposés sur 
la earéne, dont quelques-uns, s'allongeant jusqu'à la suture 
inférieure, constituent des varices assez saillantes, irréguliè- 
rement distribuées ; parfois elles se correspondent à peu près 
d'un tour à l'autre; la proportion relative des variees et des 
nodules est trés variable, tantót les variees dominent, tantót 
— inversement — elles disparaissent toutes ; à la loupe, on 
aperçoit, sur les spécimens frais, des stries fines, régulières, 
serrées, parallèles à la suture; dernier tour à peine supérieur 
au tiers de la longueur totale, anguleux, muni d'un cordon 
périphérique à sa base, qui est presque plane, légèrement 
déelive et couverte de stries eoneentriques serrées, inégales, 
mais toujours peu saillantes; cou distinct, peu élevé, dépourvu 
de bourrelet. 

Ouverture petite, subquadrangulaire, sans gouttière parié- 
tale, terminée en avant par un canal rudimentaire, assez 
large, mais trés court et non éehaneré ; labre presque vertieal, 
légèrement rétroeurrent, se raccordant en courbe avec le 
plafond du dernier tour, parfois muni, un peu en avant de 
son bord, d'une variee à laquelle correspond, à l'intérieur, 
un épaississemenl non denté qui se eontinue jusqu'à la nais- 
sance du canal; columelle droite et lisse, faisant un angle 
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arrondi, d'une centaine de degrés, avec la base; bord colu- 
mellaire trés mince, reconnaissable surtout parce qu'il est 
plus luisant que le reste du test. 

Dix. Longueur (type): 15 millim.; largeur maximum : 
8 millim.; forme élancée : 20 millim. sur 8,5 millim.; var. 
pernodulosum : 22 millim. sur 9 millim. 


R. D. — Nous avons examiné plusieurs centaines de H. fallax prove- 
nant d'une quinzaine de gisements différents; aucun, pas méme dans la 
collection Grateloup, n'est identique à la figure donnée par cet auteur. 
Le type de l'espéce a été pris à Saint-Paul-lés-Dax ; la plupart des spéci- 
mens de cette localité, ainsi que ceux du Burdigalien inférieur de la 
Gironde, sont petits, courts, trapus ; ceux de l'Aquitanien sont habituelle- 
ment de taille plus grande ; il en existe de trapus et d'autres dont langle 
spiral est un peu plus aigu; quant à l'ornementation, la variabilité en est 
extréme ; chez le type, les varices comprennent entre elles quatre 
nodules ; sur d'autres échantillons, il y en a davantage; sur d'autres il y 
ena moins, et quelquefois ils disparaissent entièrement sur les derniers 
tours. M. Vignal a créé la var. crassicostata (l. c., pl. VHI, fig. 42) pour 
des'spécimens chez lesquels un plus grand nombre de nodules s'allon- 
gent seus la forme de cótes plus ou moins obsolétes; nous distinguons 
iei sous le nom pernodulosum les formes plus grandes, plus élancées chez 
lesquelles, inversement, il n'existe que des nodules; mais les passages 
entre ces formes extremes sont tellement nombreux qu'il serait illusoire 
de multiplier les variétés. Conocerithium tauroconicum Sacco, de l'Helvé- 
lien des collines de Turin (coll. Peyrot), ne nous parait pas différer 
sensiblement de certains de nos spécimens à nodules obsolétes et à peu 
près dépourvus de varices; la var. elatomagna Sacco (L. c., pl. H, fig. 20), 
ainsi que l'a déjà fait remarquer M. Vignal, est à peu prés identique à 
H. fallax var. crassicostatum Vignal (1). Parmi les espèces ancestrales 
nous signalerons tout particulièrement H. dissitum, du Stampien des 
environs d’Etanpes (coll. Peyrot), qui ne se distingue guère de notre 
plésiotype que par son galbe plus élaucé, par le contour supérieur de 
son labre moins arrondi et par son cana! un peu plus long. 

En résumé, nous sommes en présence d'un phylum qui a vécu sans 
grande modification de l'Oligocéne à l'Helvétien. Grateloup a rapproché 
H. fallax de son C. alucoides (n. Br. = subalucoides d'Orb.); il existe, en 


(1) Cette dénomination — préemployée pour un Cerifhium ( Vulgacerithium) bien 
connu du Lutélien, peut — à la rigueur — èlre conservée puisqu'il s'agit ici d'un 
Hemicerithiuin. 


effet, dans le galbe et l'ornementation des deux espéces, une assez 
grande analogie; mais, outre que la taille du dernier est notablement 
plus grande, la forme de la base de sou dernier tour, la présence d'une 
gouttière spirale et d'une côte pariétale à la partie inférieure de son 
ouverture, la disposition de son canal, le font ranger dans une autre 
Section. ; i 

Loc. — Saint-Paul-les-Dax, topotype (Pl. V, fig. 78), coll. Degr.-Touz. ; 
Saucats (Lariey), autre spécimen plus élancé (Pl. V, fig. 79), méme coll. 
var. crassicostatum Vignal (Pl. V, fig. 89); Noaillan (La Saubotte), même 
coll., var. pernodulosum nob. (Pl. V, fig. 81); La Brède, méme coll.; 
Mérignac (Baour), coll. Peyrot; Martillac (Breyra). Corbieu (Moulin de 
Carreau), Lucbardez (Cant. de Bargues), coll. Degr.-Touz.; Léognan 
(Le Thil), coll. Peyrot; Pessac (Lorient) coll, de Sacy; Saint-Etienne- 
d'Orthe, coll. Degrange-Touzin; Peyrère, coll. Raulin; Léognan (Le 


Thil), passage à H. dissitum (fig. 82-83), coll. Cossmann. — Aquita- 
nien. 

Mérignac (Pontic), coll. Peyrot; Saucats (Moulin de l'Eglise), rare, 
coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien. 


580. Hemicerithium stephanense nov. sp. 
Pl. V, fig. 91-92. 


Test assez mince. Taille petite ; forme conique; spire 
allongée, formée de sept à huit tours peu convexes, séparés 
par une suture linéaire et nn peu flexueuse, carénés un peu 
au-dessus de leur milieu; la caréne porte sept forts tubercules 
épineux se prolongeant jusqu'à la suture Supérieure sous 
forme de costules anguleuses ; sous la loupe, la surface entière 
des tours parait couverte de fines stries spirales, trés rappro- 
chées; un fin cordon passe sur les costules au voisinage de la 
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suture supérieure; dernier tour à peu près égal au tiers de la 
longueur totale; sa base, presque plane, fortement déclive, 
est bordée d'une côte spirale.et se termine par un cou droit 
et, court. 

Ouverture — mutilée sur nos deux spécimens —  petile, 
subquadrangulaire ; labre mince, anguleux à la carène, 
convexe au-dessus; canal court, étroit, légérement incurvé ; 
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columelle fort peu excavée à sa base; bord columellaire mince 
el. appliqué. 
Dm. Longueur : 14 millim. ; largeur maximum : 8 millim. 


R. D. — Trés voisine de C. fallax et surtout de sa var. pernodulosum 
celle espèce s'en distingue par sa laille moindre, par sou galbe plus 
élancé, par la déclivité plus forte de la partie inférieure de ses tours, par 
ses tubercules moins nombreux, plus distants, plus épineux, sans 
varices, par ses stries spirales à peine perceptibles, par son canal un 
peu plus long ét plus étroit. Si l'ouverture était intacte, nous pourrions 
comparer cette coquille à Tenuicerithium dont le rapprochent ses tuber- 
cules épineux el l'absenee de varices. 

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe, cotypes (Pl. V, fig. 91-92), coll. Degr.- 
Touzin. — Aquitanien. 


" 


POTAMIDIN E H. et A. Adams, 1854 (1). 


Cetle Sous-Famille, se distingue invariablement des Ceri- 
thinæ par la troncature du canal qui est rescindé un peu 
au-dessus du plafond de l'ouverture, et par son opercule trés 
différent. 


Nous trouvons en Aquitaine les Genres Potamides s. st., Tympanotonus, 
Telescopium, Terebralia, Pirenella. d 


Potamides (Brongniart, 1910). — Ouverture arrondie, à 
labre sinueux (G.-T. : P. Lamarcki Brongn. ; Olig.); la Section 
Ptychopotamides Sacco (1895) se distingue par son pli 
columellaire (G.-T. : Murer tricinctus Brocchi; Plioc.). Quant 
à Escoîfieria Font., 1880 (G.-T. : E. Fischeri Font. ; Plioc.), 
il est d'autant. plus probable que c'est un Genre distinct, 
quoique très voisin, qu'il existe un fort pli columellaire, non 
signalé encore sur le génolype fort incomplet; nous avons 
constaté ce critérium supplémentaire sur une espèce d'Aqui- 
taine qui appartient trés probablement au méme Genre. 


(1) Essais Pal. comp., livr. VII, p. 61. 


— 236 — 


Tympanotonus Klein, 1733. Sutures couronnées de nodo- 
sités épineuses; canal bien formé, quoique tronqué dés sa 
naissance ; columelle fortement tordue en avant; labre trés 
sinueux et proéminent en avant (G.-T. : Murex fuscatus 
Linné; Viv.). 


Telescopium Montfort 1810. Columelle trés courte avec 
un pli pariétal ou submédian et une torsion antérieure, à la 
naissance du canal largement échaneré; péristome discontinu 
et peu calleux (G.-T. : Trochus telescopium Linné ; Viv.). 


Terebralia Swainson, 1840. Coquille variqueuse, pesante, 
à canal presque clos par le repli du plafond; labre intérieu- 
rement denté, vis-à-vis de la dernière varice, très proéminent 
en avant; columelle généralement plissée (G.-T. : Cerithium 
palustre Brug.; Viv.). 


Pirenella Gray, 1817. Galbe trés variable, ainsi que 
l'ornementation qui consiste en rangées spirales de granu- 
lations, plus ou moins alignées dans le sens axial; ouverture 
ovale-arrondie, munie d'une gouttière pariétale, terminée en 
avant par un rudiment de canal absolument tronqué; labre 
mince, souvent granulé à l'intérieur, excavé en profil, non 
proéminent en avant, se raccordant en are de cercle avec 
l'échancrure du canal; columelle excavée, lisse, un peu tordue 
à la naissance du canal; bord columellaire mince, bien 
appliqué sur la base (G.-T. : Cerithium mammillatum Phil. 


= C. conicum Blainv.; Viv.). 


Nous séparons génériquement ce groupe de coquilles trés abondant, 
tant à l'époque actuelle qu'à l'état fossile, et qui s'écarte complétement 
de Potamides, ou de ses Sections, par son ouverture, par son ornemen- 
tation, par son opereule. On y a distingué des Sections (Granulolabium 
Cossm., Cerithidella Spada, Tiarapivenella Sacco) qui sont contestables, 
eu égard à l'excessive variabilité des Pirenella. Le canal a plutôt de 
l'analogie avec celui des Bütiinæ : c'est pourquoi nous placons le Genre 
Pirenella à la limite extrême des Pofamidinæ, immédiatement avant le 
Genre Bittium, 
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581. Potamides girondicus [Mayer]. PL VI, fig. 28-31. 


1872. Potamiles Lamarcki Linder. Ter. lac. Saucats (A. S. L. B.) 
` pp. 456-464 (n. Lk). 

1874. — — Ben. Cat. Saucats, p. 154, no 404 (pars.), (n.Lk). 
1878. Cerithium girondicum May. Foss. tert. (Journ. Conch., t. XX), 
p. 176, pl. IV, fig. 4. 

1910. Pofamides girondicus Vign. Cérith. Gir. (J. C., t. LVII), p. 162, 
pl. VIII, fig. 21. 


Test assez épais. Taille petite; forme turriculée allongée; 
spire pointue, composée d'environ seize tours plans, assez 
étroits, séparés par une sulure linéaire, mais assez profoude, 
ornés de trois rangées spirales de granulations arrondies, 
serrées, au nombre d'une vingtaine, réunies par de fines stries 
longitudinales et dessinant par leur superposition des costules 
flexueuses qui se correspondent à peu prés d'un tour à l'autre; 
certaines de ces costules — surtout sur les tours supérieurs — 
sont squameuses et saillanles ; elles marquent des arrêts 
d'accroissement de la coquille; les granulations de la rangée 
médiane sont toujours plus petites que les autres; on distingue 
parfois dans la dépression saturale un étroit filet granuleux ; 
dernier tour un peu inférieur au tiers de la longueur totale, 
arrondi à la périphérie de sa base qui est faiblement convexe 
et ornée de cinq ou six cordons concentriques, peu proémi- 
nents, non granuleux, mais simplement découpés par des 
stries d'accroissement fines, incurvées et rapprochées; cou à 
peu prés nul. - 

Ouverture petite, subquadrangulaire, munie inférieurement 
d'un indice de gouttiére non limitée par une cóte pariétale, 
et terminée en haut par un bec échancré et à peine versant, 
plutôt que par un véritable canal cérithial; labre à profil 
fortement sinueux, méme subéchancré au milieu, proéminent 
en avant et en haut, où il se raccorde en un arc de cercle 
avec l'origine de l'échancrure; columelle courte, faiblement 
oblique, luisante, complètement dépourvue de pli spiral; 
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bord columellaire étroit, peu épais et bien appliqué sur la 
base. 
Din. Longueur : 12 millim. ; diamètre basal : 6,5 millim. 


R. D. — Il est singulier que cette espèce, si abondante dans certains 
gisements des environs de Bordeaux, ait échappé à Basterot; il est 
probable qu'il la confondait avec de jeunes P. plicatum ou inconstans ; ses 
successeurs l'ont confondu avec P. Lamarcki, du Stampien (Ormoy, coll. 
Peyrot), dont l'a distinguée Mayer. Si en effet elle est bieu voisine de la 
forme oligocénique, on peut, toutefois, remarquer que sa taille est habi- 
tuellement plus faible, son angle apical uri peu plus ouvert, ses tours plus 
plaus, et enfin queles granules du cordon médian sont plus pelits que 
ceux des deux autres, alors qu'ils leur sont égaux chez P. Lamarcki, 
P. girondicus varie quelque peu dans son ornementation, notamment dans 
la grosseur relative des granules des trois cordons ainsi que dans le 
développement des costules qui les réunissent. 

Loc. — Léognan (Le Thil, néotype (pl. VI, fig. 28-81), coll. Cossmaun ; . 
Saucats (Lariey, route du Son), Canéjan; La Brède (Moulin de Berna- 
chon, tranchée du chemin de fer, Moras); Saint-Morillon (Le Planta, 
Courrens), Léognan (les Sables); Martillac (Breyra), toutes les coll. 
Lucbardez (canton de Bargues, Moulin de Carreau): Villandraut (Moulin 
de Fortis); Pessac (ferme école), Balizac, Uzeste, Bazas, Noaillan (La 
Saubotte), fide Vignal, commune partout. — Aquitanien. 

Saucats (Peloua), coll. Degrange-Touzin ; Pont-Pourquey, rare et 
roulée, probablement remaniée, méme coll. — Burdigalien. 


, 


582. Potamides derelictus nov. sp. Pl. VI, fig. 12-15. 


Taille petite; forme un peu trapue, conique; spire turri- 
culée, angle apical : 25» environ; douze tours plans et 
conjoints, dont la hauteur n'atteint que la moitié de la 
largeur maximum ; sutures linéaires, marquées par un filet 
onduleux; deux rangées principales de nodules assez écartés, 
la troisième intermédiaire se réduit à un filel ou cordonnet 
faiblement crénelé et beaucoup moins saillant; les nodules 
ne se relient que peu distinclement dans le sens axial. 
Dernier tour presque égal au tiers de la hauteur totale, 
subanguleux à la périphérie de la base, qui est presque 
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aplatie, circonscrite par deux cordonnets subanguleux, et 
ornée au centre de deux autres filets plus simples et obtusé- 
ment rugueux ; cou trés court, mais bien dégagé. 

Ouverture subquadrangulaire, peu élevée, à péristome 
épais et presque continu; bec antérieur assez large et pro- 
fond; labre incurvé; columelle droite, tordue en deçà du bec 
par une inflexion bifide; bord columellaire calleux, sauf sur 
la région pariétale, découvrant un peu la fente ombilicale. 

Dix. Longueur : 13 millim.; diamétre : & millim. 


R. D. — Nous avions d'abord confondu — à titre de variété — cette 
coquille avec P. girondicus dont elle s'écarte cependant par son galbe 
trapu et par sa spire plus courte, plutôt que par l’atténuation du cor- 
donnet intermédiaire sur chaque tour, d'ailleurs les granulations sont 
beaucoup moins bien reliées par des costules axiales et les accroisse- 
ments sont moins profondément incurvés. Enfin, le bec antérieur de 
l'ouverture est plus nettement limité par la double torsion de la colu- 
melle, quoique ce soit bien encore uu Pofamides dépourvu de canal 
cérithial. 

Loc. — Léognan (Le Thil), cotypes (Pl VI, fig. 19-15), coll. Coss- 
mann; coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


583. Potamides persuturatus ov. sp. 
Pl. Vi, fig. 25-26. 


Taille petite; forme conique; spire peu allongée, pointue 
au sommet; angle apical 259; quatorze tours plans, conjoints, 
séparés par des sutures très profondément canaliculées; leur 
hauteur, assez faible, ne dépasse pas beaucoup la moitié de 
leur largeur; ils sont ornés de petites costules axiales, 
presque verticales, reliant obtusément deux rangées extrèmes 
de granulations, celle du bas plus forte que celle du haut, 
tandis que la rampe infra-suturale est plus large et plus 
déclive que la rampe supra-suturale. Dernier tour à peine 
supérieur au quart de la hauteur totale, arqué à la périphérie 
de la base qui ne porte que deux cordons périphériques à peu 
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prés lisses et qui est peu convexe jusqu'au cou excavé et 
assez bien dégagé. 

Ouverture petite, arrondie, avec un bec subcanaliculé et 
obsolète; péristome subcontinu, sauf sur la région pariétale ; 
labre peu incurvé en profil; columelle presque verticale, 
lisse, à peu prés dépourvue d'inflexion contre le bec; bord 
columellaire calleux, non appliqué sur la région ombilicale. 

Dix. Longueur : 11 millim.; diamètre basal : 3 millim. i 


R. D. — Nous avons cru d'abord que cet unique échantillon n’était 
qu'une race de P. derelictus et que ses sutures étaient l'effet d une mons- 
truosité individuelle ; mais d'autres critériums viennent à l'appui de la 
séparation d'uue espèce distincte : d'abord la coquille est un peu moins 
trapue, quoique moins étroite et moins allongée que celle de P. giron- 
dicus ; en: second lieu, l'ornementation diffère autant de celle de l'une que 
de celle de l’autre de ces deux espèces ; enfin l'ouverture est bien 
distincte, plus voisine de celle de P. girondicus que de celle de P. dere- 
lictus, avec un bec moins bien formé et une columelle non tordue à la 
naissance du bec. 

Loc. — Luchardez (canton de Bargues), unique (Pl. VI, fig. 25-26), 
coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


581. Potamides Tournoueri Mayer. 
PI VIS 32-36 et 65-66. 


4 


1874. Cerithium nodoso-plicatum Ben. Cat. Saucats, p. 151, n° 475 
(n. Hórn.). 

1878. — Tournoueri May. Foss. tert. J. C., vol. XX VI), p. 180, 
PI. IV, fig. 8. 

1910. Potamides Tournoueri Vigual. Cérith. Gir. (J. C., vol. LVIH), 
p. 163, pl. VIII, tig. 2. 


Test peu épais. Taille petite; forme turriculée, conique ; 
angle apical 25 à 30°; spire pointue, composée d'une douzaine 
de tours imbriqués en avant, à peu prés plans, séparés par 
une profonde suture; ornementation très variable: chez le 
type, il existe, au voisinage de chaque suture, un cordon 
granuleux, le supérieur, plus large, à gros nodules subar- 
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rondis, fait fortement saillie; parfois, au milieu de chaque 
tour, on voit un troisième cordon étroit, ou méme un simple 
filet à peine granuleux; une douzaine de costules, étroites, 
incurvées, réunissent les granules des cordons, mais très 
souvent elles sont plus ou moins obsolétes, il arrive parfois 
que le cordon supra-sutural disparaisse à peu prés compléte- 
ment, les costules axiales n'atteignent guére alors — et en 
s'amincissant graduellement — que le milieu du tour; elles 
figurent des « apostrophes » ; mais, dans toutes les variations, 
les tours restent imbriqués, et la forme est plus trapue que 
celle de P. girondicus. Dernier tour à peu prés égal au tiers 
de la longueur totale, circonscrit par deux cordons granuleux 
à la périphérie de la base qui est presque plane, ornée de trois 
autres cordonnets concentriques, moins proéminents, à peu 
près aussi larges que leurs intervalles, et découpés par des 
plis incurvés d'aceroissement; cou droit, extrémement court. 

Ouverture petite, subquadrangulaire, à peu prés dépourvue. 
de gouttière postérieure, antérieurement munie d'une sorte 
de bec large, obliquement tronqué, plutót que d'un véritable 
canal cérithial; labre mince, à profil sinueux, subéchancré au 
voisinage de la, carène basale, dilaté en haut et en avant; 
columelle bien courte, oblique, lisse, tordue en avant par un 
pli qui limite l'échanerure siphonale ; bord columellaire 
étroit, assez épais, complétement appliqué sur la base. 

Diu. Longueur : 17 millim.; diamètre basal : 4,5 millim. 


R. D. — Proche parente de P. girondicus, ceite espece s'en distingue 
par-sa taille plus petite, par ses tours imbriqués en avant à cause de la 
saillie du cordon infra-sutural, par la carène de son dernier tour et par 
l'aspeet bien différent de ses costules; toutefois, lorsque comme chez 
quelques exemplaires, le cordon médian devient plus fort et le cordon 
supra-sutural devient au contraire moins saillant, on peut hésiter dans la 
séparation des deux espèces. Enfin, on trouve à Saint-Avit une race 
avitensis qui a trois cordons lisses. L'ornementation de P. Tournoueri 
est à peu près la méme que celle de P. nodoso-plicatum  Hoernes, du 
Bassin de Vienne, mais son galbe est plus court et plus trapu : c'est 
done avee raison que Mayer l'en a séparé. | 

Loc. — Bazas (route de Saint-Vivien), plésiotype (Pl. VI, fig. 39). 
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coll. de Sacy; Villandraut (Moulin de Fortis (Pl. VI, fig. 33-34), coll. 

Degrange-Touzin ; Léognan (Le Thil), coll. Peyrot; Lucbardez (canton 

de Bargues), variété à trois cordons (Pl. VI, fig. 35-86), coll. Degrange- 

Touzin ; même variété, Saucats (Lariey), coll. Cossmann; Saint-Avit, 

variété plus subulée, à trois cordons (fig. 65-66), coll. Cossmann. — 

Aquitanien. i 
Pont-Pourquey, coll. Duvergier. — Burdigalien. 


585. Potamides Benoisti nov. sp. Pl. VI, fig. 45-48. 


? 1832. Cerithium lapidum Grat. Cat. Zool. Gir., n° 257 (non Lamk.). 
? 1840. — — Grat. Atlas, pl. XL VIII, f. 18. 
1874. Potamides Lamarcki Ben. Cat. Saucats, p. 154, n° 484 (pars 
n. Lk). 


Test mince. Taille petite; forme turriculée; spire composée 
d'une quinzaine de tours étroits, convexes, séparés par une 
suture étroite, ornés — sur la moitié supérieure de chaque 
tour — de deux filets spiraux étroits, peu saillants et très 
finement granuleux ; un troisiéme filet, le plus souvent 
'obsoléte, borde la suture inférieure; on distingue, en outre, 
de nombreuses stries d'aecroissement très fines, fortement 
arquées; sur quelques échantillons, elles deviennent, à inter- 
valles réguliers, plus saillantes et constituent de véritables 
costules ; dernier tour un peu supérieur au tiers de la 
longueur totale, à base légèrement excavée, couverte seule- 
ment par des stries d'accroissement et limitée par deux 
minces filets finement granuleux; cou droit, très court. 

Ouverture petite, arrondie, terminée par une sorte de bec 
plutôt que par un véritable canal cérithial; labre mince, 
sinueux, si l'on en juge par les stries d’accroissement, car il 
est cassé sur tous nos spécimens; columelle courte, incurvée ; 
bord columellaire mince. 

Div. Longueur : 11 millim.; largeur maximum : 3,5 mill. 


R. D. — Cette espèce — étiquetée P. Lamarcki dans la coll. Benoist — 
en diffère complètement par tous ses caractères spécifiques ; elle se rap- 
proche davantage de P. lapidum Lk. (coll. Peyrot), dont elle semble être 
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la miniature : elle est, en effet, de taille bien inférieure, de plus, ses tours 
sont un peu moins anguleux, la disposition des filets spiraux est un peu 
différente; il s'agit bien de deux mutations différentes du méme phylum, 
bien distinct de celui de P. girondieus. Dans son Atlas, Grateloup a figuré 
sous le nom lapidum, une coquille que nous rapportons dubitativement à 
la nótre quoiqu'elle soit de taille triple, mais l'ensemble du dessin. — ou 
plutôt l'esquisse — s'y rapporterait assez bien. Nous n'en avons pas 
retrouvé le spécimen original dans la coll. Grateloup, ce qui explique 
notre hésitation. 

Loc. — Saucats (route du Son), coll. Benoist, une plaquette calcaire 
avec de nombreux exemplaires et quelques échantillons libres (Pl. VI, 
fig. 45-48), Canéjan, fide Benoist. — Aquitanien., 

\ 


586. Potamides (P{ychopotamides) papaveraceus Bast. 
| DIS VI fig: d. 


4895. Cerithium papaveraceum Bast. Mém. env. Bord., p. 56. 


1829. == — M. de Serres. Géogn., p. 109. 

1832. — — Grat. Tabl. Dax (A. S. L. D.), t. V, p. 280. 

1837. —  tricinctum Duj. Mém. Tour., p. 288. 

1840. —  papaveraceum Grat. Atl., pl. XVII, f. 28. 

1852. — — d'Orb. Prodr. I, 26e ét., no 4482. 

1855. ze = Hörn. Tert, Beck. Wien, t. I, p. 403, 
f pl. XLII, f. 8. 

1872. E — Linder Terr. loc. Saucats (A. S. L. B.), 

; vol. XXVII, p. 468. 

1873. = -— Ben. Cat. Saucats, p. 153, no 482. 

1873. — — Fisch. et Tourn. Invert. Léberon, p. 135. 

1878. = = Ben. Tort. Gir. (P.-V. S.L. B.), vol. XX XII, 

p. LXXXVIII. 
1884. — — Dollf. Dautz. Et. prél. Tour. (F. J N., 


: n? 185), p. 13. 
1894. Pot. (Tympauotonus) papaveraceus Degr.-Touz. Et. prél. Orth., 


p. 391. 
1897. Cerithium papaveraceum Raul. Stat. Landes, p. 307. 


1909. Cerit. (Potamides) tricinctum var. papaveraceum Dollf. Essais. 
: Aquit., p. 34. 

1910. Pot. (Ptyehopotamides) papaveraceus Vign. Cérith. Gir. (Journ. 
Conch.), vol. LVHI, p. 164. 


Test assez épais. Taille grande; forme turriculée, étroite, 
très allongée ; angle apical 18 à 200: spire pointue, composée 
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d'une vingtaine de tours plans, presque trois fois plus larges 
que hauts, séparés par une suture étroite et profonde, ornés 
de trois cordons décurrents et contigus qui portent des granu- 
lations assez grosses, arrondies, serrées, dessinant sur chaque 
lour, par leur superposition, une faible courbure axiale, 
concave ; en principe, les granulations sont toutes égales, au 
moins sur les premiers tours, parfois celles du cordon médian 
sont un peu plus petites; mais, sur les spécimens géronti- 
ques, les nodules du cordon supra-sutural des derniers tours 
deviennent plus saillants. Dernier tour à peu prés égal aux 
trois vingtiémes de la hauteur totale, arrondi à la périphérie 
de sa base qui est couverte de trois à quatre cordons granu- 
leux assez larges et saillants; cou à peu prés nul. 

Ouverture subquadrangulaire, munie inférieurement d'une 
faible gouttière limitée par le prolongement du cordon basal 
périphérique et terminée en haut par un canal assez large, trés 
court, obliquement tronqué; labre trés mince, rarement 
conservé, débordant en haut l'extrémité de la columelle, à 
profil fortement sinueux et antécurrent vers la suture; colu- 
melle courte, droite, tordue en avant par un pli contournant 
l'échanerure du caral cérithial, et munie en son milieu d'un 
autre pli plus ou moins saillant, obsolète sur les spécimens, 
gérontiques; bord eolumellaire assez mince et bien appliqué. 

Div. Longueur : 85 millim. ; largeur maximum : 16 millim. 


R. D. — M. Sacco (l. c., p.44) pense que P. papaveraceus n'est qu'une 
modification «helvétienne » du groupe de P. tricinetus Br., il dit avoir 
observé dans cetie forme, de Bordeaux, quelques spécimens qui lui 
paraissent identiques à P. tricinctus. Nous ferons tout d'abord remarquer 
que le type de P. papaveraceus a été pris par Basterot dans « l'Aquitanien » 
de Mérignac; il ne l'a malheureusement pas figuré, et Grateloup n'en a 
donné qu'un médiocre dessin. Si l'on se reporte à l'excellent topotype 
que nous figurons, on constatera que par sa grande taille, par ses tours 
complètement plans, par la grosseur de ses perles, par l'extréme brièveté 
de son cou et la largeur de son canal, P. papaveraceus s'écarie suffisam- 
ment de P. tricinctus pour en être séparé ; lorsqu'on examine des spéci- 
mens jeuues, ou bien roulés et à ouverlure mutilée, la confusion devient 
possible, don seulement avee P. tricinctus mais avec toutes les espèces 


4 
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ornées de trois rangées de perles, par exemple avec certaines formes du 
groupe de T. margaritaceus. D'autre part, Deshayes (An. s. vert. Bass. 
Paris, t. III, p. 179) dit que P. cinctus Brug. (Encycl., t. IT, p. 493), dont le 
iype provient des marnes miocènes (aquitaniennes) de Fontcaude près de 
Montpellier, est identique à P. papaveraceus; il n'en est certainement 
pas ainsi, car la description de Bruguière indique que «les sillons qui 
séparent les côtes (les cordons décurrents) ont un peu moins de largeur 
et de profondeur que celui des sutures, mais ils sont accompagnés par 
une strie légèrement crénelée » ; il n'y a rien de semblable dans C. papa- 
veraceus; il est plutôt vraisemblable, d'après l'ensemble de la descrip- 
tion, que l'espéce de Brug. est une forme du groupe de T. margaritaceus. 
Dans tous les cas, l'interprétation lamarckienne de P. cinctus Bruguière, 
comme forme éocénique, est certainement incorrecte. Mais en l’absence 
de figuration du type original, Deshayes et ses successeurs ont nettement 
interprété P. cinctus pour l’espèce luiécienne de Grignon : la question 
est donc tranchée, 

P. papaveraceus a vécu de l'Aquitanien au Tortonien (1) sans autres 
modifications que des variations peu importantes dans la taille, ou dans 
la grosseur relative des perles de chaque cordon, variations qui parais- 
sent plutôt en relation avec les gisements, c'est-à-dire avec les condi- 
tions bioiogiques, qu'avec l’âge géologique ; en conséquence, nous 
n'avons pas jugé utile d'établir des mutations ou des variétés. 

Loc. — Pessac (Lorient) (2), plésiotype (Pl. IV, fig. 1), coll. de Sacy, 
Gajac, Mérignac (Baour) ; Lariey, Saint-Avit, Martillac, toutes les coll. ; 
la Salle (Min de Bernaehon), fide Ben., Villandraut (Gamachot), coll. 
Duvergier, Léognan (le Thil), coll. Cossmann ; Saint-Etienne-d'Orthe, 
coll. Raulin, à l'Ecole des Mines. — Aquitanien. 


Pont-Pourquey, coll. Cossmann ; Cestas, Gieux, peu connue et roulée ; 
Canéjan, Saucats (Lagus), coll. Cossmann; Saint-Paul-lès-Dax, coll. 
Grateloup. — Burdigalien. 


Orthez (le Paren), commune, Salies-de-Béarn, rare, coll. Degrange- 
Touzin; Manciet (Gers), rare et roulée, coll. Peyrot; Parlebosceq, coll. 
Duvergier. — Hielvétien. 


(1) Nous avons comparé les spécimens de Grund (coll. Cossmann) avec ceux de 
l’Aquitaine et nous n'y avons constaté que des différences individuelles, dues à 
l'état de conservation des spécimens. 


(2) Ce gisement est sur le territoire de Pessac, mais à la limile de cette commune 


avec celle de Mérignac; on trouve done la désignation du gisement de Lorient, 
tantôt à Pessac, tantôt à Mérignac. 


Tous LXXHI. 1i 
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587. Escoffieria ? Degrangei nov. sp. 
Pl. VI, fig. 63; et Pl. VII, fig. 79-80. 


Test assez épais, sauf à l'ouverture. Taille petite; forme 
conique et imbriquée en avant de chaque tour; spire étroite 
au début, plus épaisse à la fin de la croissance; tours plans 
et emboités par un angle antérieur, ornés — sur la partie 
tronconique — de trois rangées spirales de granulations à peu 
prés alignées dans le sens axial; un quatriéme cordonnet 
subgranuleux existe sur les derniers tours, entre l'angle et la 
suture antérieure, Dernier tour égal au tiers de la hauteur 
totale, les granulations s'y alignent avec une inflexion 
sinueuse et forment ainsi des plis plus serrés que sur les 
tours précédents, se prolongeant sur la rampe antérieure 
jusqu'à deux cordonnets périphériques qui circonserivent la 
base qui est déclive et lisse jusqu'au cou caréné. 

Ouverture mutilée, très largement versante plutôt que 
canaliculée sur son contour supérieur; un pli columellaire, 
très tranchant, contourne cette échancrure versante, et se 
raccorde avec le plafond. 

Din. Longueur probable : 10 millim.; diamètre basal: 
3,25 millim. 


R. D. — Le génotype d'Escoffieria, dans le Mémoire de Fontanues, est 
une eoquille pliocénique, baculiforme, dont la sulure est eucadrée par 
deux bourrelets granuleux, la partie inférieure de chaque tour étant 
imbriquée et excavée, sans autre ornementation ; d'autre part, la figure 
— peut être inexactement restaurée — n'indique aucun pli columellaire, 
ni une échancrure aussi versante. Néanmoins, il y a quelque analogie 
entre notre espèce et Escoffieria Fischeri Font., d'autant plus qu'un second 
échantillon népionique, du méme gisement a uu galbe plus uniforme que 
celui du spécimen-type d'E. Degrangei. 

Loc. — Lucbardez (Cantine de Bargues), type (Pl. VI, fig. 63), coll. 
Degrange-Touziu ; même gisement, pointe népionique (Pl. VII, fig. 79-80), 
méme coll. — Aquitanien. 
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588. Tympanotonus sonensis Vignal. Pl. VI, fig. 68-72. 


1873. Cerithium conjunctum Benoist. Cat. Saucats, p. 334, n° 471 (mon 
Desh.). 
1910. Pot. (Tympanotonus) sonensis Vignal. Cérith. Gir., pl. VIII, f. 24, 
p. 166. 


Test peu épais. Taille moyenne; forme conique, plus ou 
moins turriculée; spire allongée, composée d'une douzaine 
de tours presque plans, séparés par une suture peu distincte ; 
les premiers sont ornés de deux cordons décurrents bordant 
chacune des sutures, séparés par un espace lisse et formés de 
granulations bien arrondies et contiguës ; sur les tours moyens 
et supérieurs, entre les cordons, s'intercale un filet peu 
saillant, étroit, finement granuleux; le cordon infra-sutural 
s'écarte parfois un peu de la suture; il est alors surmonté 
d'un filet semblable au filet médian. Dernier tour à peu prés 
égal au tiers de la longueur totale, subanguleux à la péri- 
phérie de la base qui est limitée par deux forts cordons 
égaux, peu distincts, obliquement striés, et couverte de 
quatre autres cordons un peu moins saillants et striés, eux 
aussi; cou à peine dégagé. 

Ouverture peu élevée, subquadrangulaire, munie d'une 
gouttière postérieure peu distincte, et terminée en haut par 
un canal assez large, trés court, obliquement tronqué ; 
plafond plus élevé que l'extrémité de la columelle, assez 
épais, taillé en biseau, lisse à l'intérieur, fortement sinueux 
sur son profil et même légèrement échancré au-dessus du 
cordon supra-sutural, de sorte qu'il devient antécurrent à sa 
jonction avec la base du dernier tour; columelle droite, 
courte, tordue en avant par un faible pli contournant l'échan- 
crure du canal et portant vers son milieu l'indice d’un autre 
pli; bord columellaire étroit, mince et appliqué sur la base. 

Du. Longueur : 35 millim.; diamètre basal : 7 millim. 


D 


R. D. — Cette espéce est voisine de T. conjunctus [Desh.], du Stampien 
de Jeures (coll. Peyrot); elle s'en distingue toutefois par ses cordons 
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spiraux plus écartés, munis de granules plus gros, moins nombreux, non 
réunis par des siries axiales (disposition qui a valu son nom à la forme 
oligocénique) ; de plus, le filet médian des tours de T. sonensis est moins 
saillant que celui de T. conjunctus ; il en est de méme du pli columellaire 
très peu marqué chez le premier, et bien net chez le second ; d'autre part, 
T. sonensis se rapproche de T. margaritaceus Vign., par son galbe qui est 
toutefois un peu plus élancé, par la forme de son ouverture, par la forme 
et l'ornementation de la base du dernier tour, par suite du développement 
plus grand que prend le filet médian ; chez certains spécimens la ressem- 
blance avec certaines variétés de T. margaritaceus devient plus grande et 
la séparation des deux formes est alors difficile. 


Loc. — Saucats (route du Son), topotypes (Pl. VI, fig. 68-71), coll. de 
Sacy, Saucats (Lariey), coll. Peyrot, coll. Cossmann; La Brède (Mir de 
Bernachon) fide Ben. ; Saint-Selve (Raton-Durant) ; Saint-Morillon (Cour- 
rens) ; Mérignac (Piganeau), coll. Degrange-Touzin. Rare; — Aquita- 
nien. 

Saucats (Mir de l'Eglise) fide Vign., méme loc. (Gieux, Pont-Pourquey), 
rare et roulée fide Benoist. Saint-Paul-lès-Dax (Cabannes); Léognan 
(Thibaudeau), (Pl. VI, fig. 72), passage à T. margaritaceus, coll. Degrange- 
Touzin. — Burdigalien. 


580. Tympanotonus margaritaceus [Brocchi]. 


1814. Murex margaritaceus Br. Conch. foss. subap., p. 447, pl. IX, f. 
1895. Cerithium margavitaceum Bast. Mém. env. Bord., p. 54. 


w 
xx 


1832. = — Grat. Foss. Dax, p. 276, ne 296. 
1873. — — Ben. Cat. Saucats, p. 150, no 470. 
1897. — — Raul. Stat. Landes, p. 307. 


4909. Cerith. (Tympanotomus) margarituceus Dollfus. Ess. ét. Aquit., p. 50. 
1910. Pot. (Tympanotomus) margaritaceus Vignal. Cérith. Gir., p. 168. 


Nous n'avons pas rencontré la forme typique dans le Miocène du Sud- 
Ouest de la France ; les indications synonymiques ci-dessus, tirées de nos 
auteurs locaux, se rapportent à des variétés diverses et non spécifiées. 
Le type est de taille moyenne ; son ornementation comporte einq cordons 
ainsi disposés : un très étroit, finement granuleux, bordant la suture 
inférieure; deux autres, assez saillants, contigus, avec des granulations 
arrondies, plus grosses et serrées, le quatrième, semblable au premier, 
oceupe le fond d’un sillon limité par le cinquième cordon et formé de 
granulations plus grosses que toutes les autres. — Aquitanien de Saint- 
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Giustina, Ligurie (coll. Peyrot). Nous décrirons complètement celle de 
nos variétés qui se rapproche le plus du type et nous nous contenterons 
d'établir pour les autres les rapports et différences. 


589 ^is, Tympanotonus margaritaceus Br. ; 
race typicocalcaratus Vignal. Pl. VI, fig. 67. 


1910. Pot. (Tympanotomus) margaritaceus var. typicocalcaratus Vignal. 
' Loc. cit., p. 171, pl. VHI, fig. 28. 


Test assez épais. Taille peu grande ; forme turriculée ; spire 
pointue, composée d'une quinzaine de tours plans, séparés 
par une suture assez profonde bien que linéaire, ornés de 
cinq cordons décurrents; les trois supérieurs sonl égaux, 
formés d’une cinquantaine de granules assez petits, arrondis 
et contigus, le quatrième, occupant une légère dépression, 
est constitué par des granules notablement plus petits, placés 
sous les intervalles des granules du cordon précédent; le 
cinquième horde la suture inférieure, ses granules sont plus 
gros que tous les autres, surtout sur les tours supérieurs. 
Dernier tour inférieur au tiers de la longueur totale, à cordon 
inférieur irréguliérement tuberculeux, à base régulièrement 
convexe, ornée — comme le reste du tour — de cordons 
granuleux concentriques; cou droit el trés court, muni d'un 
étroit bourrelet qui correspond aux accroissements de l'échan- 
crure du canal cérithial. 

Ouverture auriforme, peu grande, munie d'une étroite 
gouttière inférieure, que limite un hombement pariétal, 
terminée en haut par un canal large et très court, se rédui- 
sant presque au rebord de l'échanerure profonde; labre épais, 
taillé en biseau, um peu retroussé en dehors, lacinié par deux 
sinus en arrière, arrondi à. sa partie supérieure, où il forme 
une languette débordant l'extrémité de la columelle; colu- 
melle courte, obliquement rectiligne, tordue en avant par un 
pli qui contourue l'échanerure du canal, el munie en son 
milieu d'un autre pli encore plus épais; bord coluinellaire 
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très calleux, largement étalé, détaché de la base et du cou, 
aminci et rétréci au-dessus du bourrelet dont il est séparé 
par une fine rainure. 

Dis. Longueur : 50 millim. ; largeur maximum : 17 millim. 


R. D. — A peu prés de la méme taille que !e type, notre variété en 
différe par l'égalité de ses trois cordons supérieurs, par la plus forte 
grosseur des granules du cordon inférieur qui se transforment parfois, 
notamment sur le dernier tour, en véritables pustules triangulaires, 
analogues à celles beaucoup plus développées que l'on remarque sur la 
var. calcaratus décrite ci-après. En définitive, cette race représente le type 
dans notre Aquitanien. 


Loc. — Saint-Morillon (Courrens), plésiotype (PI. VI, fig. 67), coll. de . 
Sacy; Noaillan (La Saubotte), un autre ex. fide Vignal, Peyrére, coll. 
Raulin, à l'Ecole des Mines. Très rare. — Aquitanien. 


590. Tympanotonus margaritaceus Br. ; 
var. Grateloupi d'Orbigny. Pl. VII, fig. 1-2. 


1827. Cerithium cinctum Bast. Mém. env. Bord., p. 55. 
1840. Cerithium. baccatum Grat. Atlas, pl. XLVII, f. 14 (non Def., nec 
Brong., non pl. XVIII, f. 15 et 22, 


1852. — subcinetum d'Orb. Prodr. IIl, 26e ét, p. 80, no 1465. 

1852. — Grateloupi d'Orb. Prodr., t. NT, 26e ét., nv 1489. 

1910. Tymp. margaritaceus var. simplicior Vignal, l. c., p. 169, pl. VIII, 
f. 25. 


R. D. — A peu près de même taille que le type, mais ornée seulement 
de trois rangées de perles, les médianes un peu plus petites que les 
autres, il existe parfois un quatrième filet étroit et finement granuleux 
dans la dépression suturale. Cette forme est la plus connue daus le Sud- 
Ouest. Grateloup l'a figurée assez fidèlement, mais il la confondait avec 
C. baccatum Detr., il avait d'ailleurs, dans le méme ouvrage, figuré sous 
le méme nom, une espèce entierement. différente, que nous n'avons pas 
retrouvée dans sa collection, et qui est vraisemblablement une forme de 
Pot. pictus. Pour corriger ces erreurs de nomenclature, d'Orbigny a créé 
le vocable €. Grateloupi, antérieur à simplicior Vignal, et que nous devons 
par suite préférer. Nous avons, plus haut, émis l'idée que C. cinctum Brug. 
(n. Lk) était probablement une forme du groupe de T. maryaritaceus ; 
peut-être se rapporte-t-clle à la présente variété, et ce serait elle aussi 
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que Basterot aurait désignée sous le nom imposé par Brug. D'Orbigny 
croyant à une confusion avec l’espèce éocénique (Lk, non Brug.) en a fait 
C. subcinctum. Nous ne pouvons reprendre ni C. cinctum, ni C. subcinctum, 
dont la justification ne s'appuierait que sur des hypothèses, alors que 
C. Grateloupi est appuyé sur une figuration. Le vocable simplicior Vignal 
parait, d'autre part, s'appliquer aux spécimens plus étroits, à granules 
plus gros et plus espacés, sur les trois rangées, mais les rangées anté- 
rieures sont toujours moins grosses que celle du bas, au-dessus de la 
suture. Les spécimens à forme un peu plus allongée et à ouverture mutilée 
ont été, dans les collections, confondus avec Pot. papaveraceus qui a aussi 
trois cordons perlés; la distinction est cependant facile même dans ce 
cas ; chez cette dernière espèce, l'angle apical est notablement plus faible, 
les tours plus hauts, la suture plus profonde est plus large, enfin, en ce 
qui concerne les granulations, elles sont axialement alignées chez 
P. papaveraceus, beaucoup plus régulièrement que chez T. Grateloupi. Une 
forme extrémerinent voisine, sinon identique se trouve dans l'Aquitanien 
de Carry (coll. Peyrot). 

Dix. Longueur : 30 millim. ; largeur maxima : 12 millim. 

Loc. — Saint:Cóme (env. de Bazas), plésiotype (Pl. VII, tig. t), coll. 
Peyrot ; Mérignac (Baour), Saint-Avit, toutes les coll., Noaillan (La Sau- 
hotte), spécimens plus allongés, coll. Peyrot ; Lucbardez, Martillac, coll. 
Duvergier, Léognau (Le Thil), coll. de Sacy ; Mérignac (Baour), spécimen 
plus allongé, à granules plus gros (Pl. VII, fig. 2), coll. de Sacy. — 
Aquitanien. 

Saint-Paul-lès-Dax, coll. Grateloup; Léognan (Thibaudeau), coll de 
Sacy. — Burdigalien. : 


591. Tympanotonus margaritaceus Br.: 
var. moniliformis Grateloup. PI. VII, fig, 6. 


1840, Cerithium margaritaceum var. A moniliformis Grat. Atl., pl. X VM, 


jio o 
1840. = — var. B. granulifera Grat: Ibid., pl. XVII, 
F. 4. 
1840. — marginatum Grat. Atl. pl. XLVII, f. 7. 
1852. — Serresii d'Orb. Prodr. III, 26° ét., n» 1598. 


1900. Pot. margaritaceus var. moniliformis Rov. Foss. tongr. (Atti R. Un. 
Genova), vol. XV, p. 149. 

1910. Pot. (Tympanotomus) maryaritaceus var. granulifera Vigu. l. c., 
p- 170, pl. VI, f. 26. 

1910. — Eod — var. marginata Vign., l. c., 
p- 170, pl. VIII, f. 27 (non M. Serres). 


re 


R. D. — Il nous parait impossible de maintenir toutes ces diverses 
variétés, tant les passages sont multiples. Nous les réunissons sous le 
premier nom cité par Grateloup. Les spécimens types sont perdus, mais 
d’après l’auteur la var. granulifera ne différait de moniliformis que : 
1° parce qu'elle a un pli columellaire alors que cette dernière n'en a pas, 
or ce caractére tient uniquement à l'épaississement plus ou moins grand 
du bord columellaire sous l'influence de l’âge; 2» parce que ses granules 
sont plus ténus, mais sous ce rapport on trouve, tous les intermédiaires 
possibles. Aprés avoit assimilé, dans les légendes de la pl. XVIII, sa 
var. moniliformis à C. marginatum Defr., Grateloup a — dans le supplé- 
ment — figuré une autre forme sous le nom C. marginatum de Serres, 
dont d'Orbigny a fait C. Serresii; elle ne diffère que parla grosseur des 
perles du premier cordon du dernier tour, pour ce caractère, comme 
pour les autres on trouve quantité de passages ; il arrive méme qu'il 
n affecte qu'une partie du cordon, sur la face ventrale de la coquille. En 
résumé, la var. moniliformis Grat., diffère de T. typicocalcaratus par sa 
taille plus grande, par l'existence.sur chaque tour de trois cordons seule- 
ment ; elle est plus voisine de la variété Grateloupi dont la distinguent 
cependant sa taille habituellement plus forte, son angle apical un peu 
plus ouvert, ainsi que la grosseur et l'écartement des perles presque 
crénelées du cordon inférieur des derniers tours. T. margaritaceus var. 
cingulatior Sacco (l. c., parte XVII, p. 46, pl. HI, f. 13), ne nous parait 
guère différer de la var. moniliformis, pas plus que T. calcaratus var. pro- 
margaritaceus (ibid., p. 47, pl. lI, f. 14). 

Dix. Longueur : 48 mill. ; largeur maximum : 20 mill. 

Loc. — Saint-Morillon (Courrens), néotype (Pl. VII, fig. 6), coll. 
Peyrot; La Bréde, coll. Cossmann. — Aquitanien. 

Saint-Paul-lès-Dax, coll. Grateloup. — Burdigalien inf. 


592. Tympanotonus margaritaceus [|Dr.|; 
var. calcaratus Grateloup. Pl. VI, fig. 64. 


18299. Cerithium marginatum M. de Serres. Géogn. ter. tert, p. 109, 
pl. 1H, f. 5-6 (non Brug.). 
1840. Cerithium margaritacum var. C. calcarata Grat. Atlas, pl. XVII, 
ho lila 

1895. Tympanotonus calcaratus Sacco. Loc. cit., parte XVII, p. 47. 
1910. Pot. (Tympanotonus) margaritaceus var. calcarata Vignal. Loc. cit., 
p. 31, pl. VIII, f. 28. 


R. D. — Comme les deux variétés précédentes, celle-ci ne porte que 
trois cordons, mais les perles du cordon inférieur se transforment sur un 
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nombre de tours variables, en squames imbriquées ou bien en pustules 
figurant des dents de scie. Nous n'avons pas trouvé dans la coll. Grateloup, 
et nous ne connaissons d'aucune autre collection, de spécimens chez 
lesquels ces pustules atteignent les dimensions de l'esemplaire figuré sur 
l'Atlas. Cette forme existe également dans les marnes aquitaniennes de 
Fonteaoudé prés de Montpellier (coll. Peyrot), où elle a été signalée depuis 
longtemps par Bruguière (1789, Encycl. méth , ne 29) qui la considérait 
comme l'analogue fossile de son C. marginalum, espèce vivante de l'Océan 
indien. Plus tard, Marcel de Serres a donné de la forme fossile une 
excellente figure, la rapportant, lui aussi, à espèce vivante qui en est bien 
distincte. T. calcaratus var. ligustiea Sacco (l. c., pl. III, f. 15), nous parait 
identique à notre plésiotype. Nous ne pensons pas qu'il y ait lieu d'ériger 
T. calcaratus en espèce distincte, car il existe des passages dóconcerlants 
entre toutes ces formes de T. margaritaceus. 
Dim. Longueur : 50 mill. ; largeur maximum : 23 mill. 


Loc. — Saint-Morillon (Courrens), plésiotype (Pl. VI, fig. 64), coll. 
Peyrot; Saucats (Lariey), La Bréde, méme coll., coll. Cossmann. Mar- 
tillac, coll. Duvergier. — Aquitanien. 

Saint-Paul-lés-Dax, coll. Grateloup. — Burdigalien. 


593. Tympanotonus margaritaceus |Br. |; 
mutation bearnensis zov. mut. Pl. VI, fig. 60. 


1895. Potamides sp. ? Degr.-Touz. Etude prél. Orthez, p. 62. 


R. D. — Bien que nous n'ayons que des spécimens népioniques et 
mutilés de cette mutation helvétienne, nous n'hésitons pas à la séparer 
— sous un nom distinct — de T. margaritaceus (var. Grateloupi), dont elle 
se distingue par l'inégalité de ses trois rangées spirales de granulations ; 
linférieure et lantérieure sont presque égales, la troisième — plus 
faible — n'est pas tout à fait au milieu, et elle se rapproche davantage 
de la rangée antérieure; les granulations sont presque axialement 
alignées sur les premiers tours, à l'instar de celles de P. papaveraceus, 
mais l'angle apical de T. bearnensis est bien plus ouvert, au moins 30e, 
c’est-à-dire méme davantage que celui de T. Grateloupi. On distingue, au 
dernier tour de nos spécimens incomplets, un cordon périphérique qui 
devait correspondre à la côte pariétale limitant la gouttière postérieure 
de l'ouverture ; le pli columellaire est bien net et tranchant. 

Dix. Longueur probable : 15 mill. ; diamétre basal : 6,5 mill. 


Loc. — Sallespisse, type (Pl. VI. fig. 60), coll. Cossmann. Manciet, 
coll. Duvergier. Orthez (le Paren), fide Degrange-Touzin. — Helvétien. 


r 
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594. Tympanotonus pseudoturritella [d'Orbigny]. 
Pl. VI, fig. 58. 


? 4832. Cerithium turritella Grat. Tabl. foss. Dax, p. 275, n° 287. 

? 1840 — — Grat. Atlas, pl. XLVIII, f. 29 (non Sow.). 

? 1852. —  pseudoturritella d'Orb. Prod. III, 26e ét., n» 4483. 

> 

Test assez épais. Taille petite; forme conique, turriculée ; 
spire composée d'une dizaine de tours plans, séparés par une 
étroite et profonde suture, ornés de trois cordons équidistants, 
lisses, l'infra-sutural étant subimbriqué et aussi un peu plus 
saillant que les deux autres; les intervalles entre ces cordons 
ne montrent que des stries d’accroissement trés fines; dernier 
tour à peu prés égal au tiers de la longueur totale, anguleux 
à la périphérie de sa base qui est limitée par deux cordons 
granuleux; la base est presque aplatie, couverte de cordons 
concentriques découpés par les stries d'accroissement; le cou 
est droit et trés court. | 

Ouverture mutilée sur notre unique exemplaire, petite, 
arrondie, terminée en haut par un rudiment de canal; colu- 
melle courte, peu concave, sans pli médian apparent; labre 
mince; bord columellaire peu calleux. ` M 

Dix. Longueur : 13 millim. ; diamètre basal : 4,5 millim. 


R. D. — C'est avec doute que-nous rapportons notre coquille à l'espéce 
de Grateloup dont le type est perdu; en effet, la figure ci-dessus citée 
représente une coquille plus grande que la nótre, ayant un canal plus 
long ; l'ornementation est la méme. L'ouverture, mutilée de notre spé- 
cimen, nous fait également hésiter sur son classement générique; 
malgré que sa columelle paraisse dépourvue du pli médian, et que l'on ne 
puisse, étant donné l'état défectueux de l'ouverture, juger des autres 
caractères distinctifs, il nous parait probable que notre fossile est un 
Tympanotonus voisin de T. trochlearis Lk, du Stampien d'Ormoy (coll. 
Peyrot). Cette dernière espèce est cependant plus grande, ses carènes 
sont plus étroites, etc. 

Loc. — Saucats (Route du Son), plésiotype (Pl. VI, fig- 58), coll. 
Degrauge-l'ouzin. Unique. — Aquitanien. 

Saint-Paul-lés-Dax, fide Grateloup, rare. — Burdigalien inf. 


re 


595. Telescopium pseudo-obeliscus |Grateloup]. 
pl. VII, fig. 35. 


1832. Cerithium pseudo-obeliscus Grat. Tabl. foss. Dax (A.S.L. B.) i. V, 
: p. 282, no 304. 


1840. -— pseudo-obeliscum Grat. Atl., pl. XVII, f. 42. 

1852. — — d'Orb. Prodr. t. IIT, 26e ét., no 1480. 
1874. — Charpentieri Ben. Cat. Saucats, p. 153, no 483 (non Bast.). 
18977 — pseudo-obeliscus Raulin. Stat. Landes, p. 307. 

1906. Telescopium pseudo-obeliscum Cossm. Ess. Pal. comp., livr. VII, 


p. 124. 
1910. Pot. (Telescopium) Charpentieri Vignal. Cérith. Gir, (pars). 


Test épais et pesant. Taille trés grande; spire conique, 
turriculée, formée de tours nombreux, plans, séparés par une 
suture peu distincte; l'ornementation est quelque peu variable, 
et le parait d'autant plus que la plupart des spécimens connus 
sont dans un état très défectueux de conservation; sur les 
tours inférieurs et moyens, "on distingue — au voisinage 
immédiat de la suture inférieure — une rangée d'une 
vingtaine de granules arrondis, assez gros, séparés par des 
intervalles à peu près aussi larges ; au voisinage de la suture 
supérieure, une autre rangée de granules, arrondis eux aussi, 
mais plus petits et plus nombreux — une trentaine environ —; 
entre ces deux rangées, deux cordons étroits et finement 
granuleux; sur les tours supérieurs, les granules juxta-sutu- 
raux grossissent, tandis que le nombre des filets médians est 
porté à quatre sur les spécimens roulés, les tubercules se 
transforment en pustules discoïdales ou même ils disparais- 
.sent plus ou moins complétement; dernier tour à peu prés 
égal au tiers de la longueur totale, subanguleux à sa base 
qui est faiblement convexe et parait à peu prés lisse sur tous 
nos spécimens; cou droit et court. 

Ouverture — toujours mutilée — subquadrangulaire ; labre 
intérieurement garni de plis décurrents, minces et écartés ; 
une fine caréne pariétale s'enroule aussi à l'intérieur ; colu- 
melle courte, droite, tordue en avant par un pli assez fort qui 
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limite un canal relativement peu large, et munie en son 
milieu d'un aüire pli assez saillant; bord columellaire 
indistinct. 

Dix. Longueur probable: 160 millim. ; diamètre basal: 
55 millim. 


R. D. — La collection Grateloup ne renferme que deux spécimens en 
médiocre état, indiqués comme provenant de Gaas, mais qui, d’après 
leur couleur et la nature du sable qu'ils contiennent, semblent originaires 
de Saint-Paul, ainsi d'ailleurs que l'indiquent les textes du Tabl. foss. 
Dax et de l'Atlas. La figure de ce dernier ouvrage est défectueuse ; 
l'angle apical est trop grand, les tours trop larges, les cordons médians 
beaucoup trop distants. C. Charpentieri Bast., de l'Oligocène de Gaas, est 
probablement l'ancétre du pseudo-obeliscus; il s'en distingue par sa taille 
plus petite, par son angle apical beaucoup moindre, pas les dimensions 
plus faibles deses granules suturaux qui — en outre — sont plus nombreuses 
et subquadrangulaires. C'est par erreur (sans doute) que Benoist signale 
C. Charpentieri à Lariey, citation reproduite par M. Vignal, il s'agit de 
T. pseudo-obeliscus, l'espèce de Basterot reste confinée dans l'Oligocéne. 
Les variétés de T. Charpentieri signalées par MM. Sacco et Rovereto 
dans l'Aquitanien de la Ligurie, nous paraissent également se rapporter 
à C. pseudo-obeliscus ; dans tous les cas, nous en possédons des exemplaires 
authentiques de S. Giustina (coll. Peyrot) envoyés par M. Issel sous la 
dénomination Charpentieri. La cóte suturale qui existe à l'intérieur sur la 
région pariétale, ainsi que les six plis spiraux à l'intérieur du labre, fixent 
le classement de cette coquille dans le G. Telescopium. 

Loc. — Mérignac; spécimen gérontique (Pl. VII, fig. 35), coll. 
Degrange-Touzin, Saint-Morillon (Planta), coll. Benoist; Martillac 
(Breyra), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 

Saint-Paul-lès-Dax, coll. Grat. Canéjan (Haut-Bouscat), coll. de Sacy. 
— Burdigalien iuf. 


596. Telescopium pseudo-obeliscus ([Grat.|; 
var. spinato-conicum »ov. var. Pl. VI, fig. 16. 


R. D. — A côté de la forme typique, telle qu'elle a été figurée par 
Grateloup, il existe une race intermédiaire, dont l'angle apieal est un 
peu inférieur à celui du véritable T. pseudo-obeliscus, quoique la coquille 
soit moins étroite que T. Charpentieri ; l'ornementation diffère sensible- 
ment de celle de ees deux formes dès le jeune âge ; on y constate quinze 
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ou seize tubercules tout à fait épineux et écartés, à la partie. inférieure 
de chaque tour, au lieu de vingt à vingt-cinq granules plus serrés chez 
T. pseudo-obeliscus' et de trente à trente-deux crénelures chez T. Charpen- 
tieri; au-dessus de cette rangée inférieure — qui occupe une bande 
spirale, presque égale aux deux cinquièmes de la hauteur de chaque tour 
— il existe d'abord deux fins cordons perlés, et enfin, au-dessous de la 
suture antérieure, une chainette de vingt-deux tubereules pointus, moitié 
moins gros que ceux dela bande inférieure, presque deux fois moins 
espacés et beaueoup plus voisins de la suture antérieure que les autres 
ne le sont de la suture inférieure ; on distingue, en outre, de fines stries 
spirales dans tous les espaces intermédiaires. Un arrét de l'accroisse- 
ment, au dernier iour, est marqué par un pli lamelleux, formant un arc 
extrêmement échancré au-dessus de la suture, trés proéminent vers le 
plafond ; sur la base, un peu convexe, il y a des rides concentriques, sur 
lesquelles les aceroissements découpent des pustules confluentes et obso- 
létes. Pli columellaire peu proéminent; canal recourbé et bordé par une 
forte torsion carénée de la columelle. 

Dix. Longueur : 100 mill.; diamètre basal :.32 mill. 

Loc. — Saucats (Lariey), unique (Pl. VI, fig. 16), coll. Degrange- 
Touzin. — Aquitanien. 


597. Terebralia subcorrugata D'Orbigny. 
| Pl. V, fig. 93-98; et Pl. VI, fig. 2 et 8-9. 


1825, Cerithium corrugatum Bast. Mém. env. Bord., p. 54 (non Brong.). 


1832. — — Grat. Tabl. foss. Dax, t. V, p. 272. 

1847. — — Grat. Atlas, pl. XVII, f. 20, pl. XLVII, 
f. 2 (tantum). 

1852. — subcorrugatum d'Orb. Prodr., t. IH, 96e ét., no 1468. 

1872. — corrugatum Lind. Terr. lac vall. Saucats, p. 457. 

1874. — — Ben. Cat. Saucats, p. 150, no 468. 

1894. — — Raul. Stat. Landes, p. 307. 


1906. Terebralia subcorrugata Cossm. Ess. Pal. comp., livr. VII, p. 195, 
DEN 001-297 
1910. Pot. (Terebralia) subcorruyatus Vignal. L.c., p. 180, pl. IX, f. 87-39. 


Test épais. Taille assez grande; forme turriculée; spire 
pointue, composée d'une quinzaine de tours plans, séparés 
par des sutures étroites et profondes, ornés de quatre cordons 
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spiraux constitués par des tubercules allongés dans le sens 
transversal, alignés de maniére à former environ quinze 
costules légèrement obliques, se correspondant d'un tour à 
l’autre, séparées par des intervalles moitié moins larges 
qu'elles; sur certains spécimens, il existe, en outre, notam- 
ment sur les tours supérieurs, un étroit cordon finement 
granuleux, partiellement caché par le tour supérieur; les 
varices, formées par la coalescence de deux costules, sont assez 
rares et fort peu saillantes. Dernier tour à peu prés égal au 
tiers de la longueur totale, régulièrement convexe jusque sur 
la base qui est peu nettement séparée, ornée de quatre ou 
cinq cordons, saillants, égaux à leurs intervalles, finement 
granuleux et divergents sur le labre; cou trés court, droit, 
entièrement fileté; varice trés grosse, opposée au labre dans 
un plan qui fait avec ce dernier un angle ventral de 100 à 
120» ;.sur cette varice, les cordons deviennent plus saillants 
et plus écartés, non granuleux. | 

Ouverture grande, auriforme, munie inférieurement d'une 
étroite gouttiére à sa jonction avec le labre, terminée en 
haut par un canal large et court, obliquement tronqué; labre 
taillé en biseau, dilaté en haut et en avant, où il forme une 
languette saillanle en avant du canal trés sinueux sur son 
profil et même légèrement échancré au-dessus de la gouttière; 
dents internes correspondant à la varice, visibles seulement 
sur les exemplaires dont l'ouverture est mutilée; columelle 
réfléchie en S, tordue à son extrémité en un pli peu saillant 
qui borde le canal, et munie en son milieu de un ou deux 
autres gros plis, souvent obsolètes; bord columellaire assez 
large, épais, formant — à sa'jonction avec la partie inférieure 
du labre — un appendice tubulaire détaché du dernier tour. 

Dix. Longueur : 45 millim.; largeur maximum : 15 millim. 


R. D. — Bien que notre espèce ait une certaine analogie de galbe et 
d'ornementation avec C. corrugatum Brong., de l'Oligocene de Ronca, 
elle en est bien distinele par les caractères de son ouverture qui la clas- 
sent dans un Sous-Geure différent : d'Orbigny a done eu raison de l'en 
séparer. Le type de T. subcorrugatum d'Orb. est la fig. 20 (pl. XVIII) de 
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l'Atlas de Grateloup, qui malheureusement représente un spécimen 
mutilé; les quelques spécimens médiocres de sa collection sont de taille 
moyenne ou petite, leurs costules sont rapprochées et pas trés saillantes. 
Nous faisons figurer un plésiotype identique à ces échantillons, M. Vignal 
a considéré comme formant une var. minima (f. 39), les individus de 
petite taille, ayant le labre complétement formé. Moins fréquemment, 
on en trouve de taille trés grande, dont les costules des premiers tours 
sont — comme chez le plésiotype — serrées et formées de granules assez 
petits, mais sur les tours supérieurs, les granules s'allongent dans le 
sens transversal; les côtes deviennent ainsi plus larges ct plus saillantes. 
Ce sont des individus gérontiques pour lesquels M. Vignal a créé une 
var. major (f. 38). Grateloup a aussi: représenté dans le supplément de 
l'Atlas (pl. XLVIII, f. 9) une grande forme qu'il nomma var. burdigalina 
en la caractérisant : Varice unica in ultimo anfractu. M. Vignal a fait 
remarquer, avec juste raison, que tous les individus de cette espèce 
présentent la méme particularité; le type de cette variété est perdu, la 
figure est médioere; il est probable qu'elle représentait un spécimen 
gérontique à varice particulièrement saillante. On pourrait, à première 
vue, confondre les grands spécimens de T. subclavatulatum avec T. biden- 
tatum ou T. lignitarum, surtout lorsque l'ouverture est mutilée, mais chez 
la première de ces espèces, le dernier tour est proportionnellement plus 
court que chez les deux autres, sa varice est donc plus courte, elle est 
aussi plus convexe, plus saillante, sur les autres tours de T. subclavatu- 
latum, les varices plates formées par la coalescence de deux côtes voisines 
sont parfois complètement absentes, daus tous les cas toujours irréguliè- 
rement distribuées, tandis que chez les deux autres il en existe régulière- 
ment deux sur chaque tour. 


Loc. — Saint-Cóme, plésiotype (Pl. VI, f. 2), coll. Peyrot; Léognan 
(le Thil), toutes les coll.; La Bréde (tranchée du ch. de fer), Saucats 
(Route du Son), coll. Degrange-Touzin ; Lariey, Pessac, Noaillan (La 
Saubotte), toutes les coll.; Moras, Chiret, Saint-Morillon (Courrens): 
Cabanac (Pouquet, Labat), Balizac, Uzeste fide Vignal, Mérignac (Baour), 
spéc. gérontique (Pl. VI, fig. 8-9; et Pl. V, fig. 98), coll. Duvergier ; 
Léognan (le Thil), var. minima, coll. Peyrot; Lucbardez (Cant. de Bar- 
gues) coll. Duvergier; Saint-Etienne-d'Orthe, coll. Degrange-Touzin, 
rare el roulé. — Aquitanien. i 

Saucats (Peloua), toutes les coll. (Pout-Pourquey), rare et roulé. — 
Burdigalien. 

Saint-Sever (Mérignac), coll. Degrange-Touzin, rare et roulée, proba- 
blement remaniée. — Helvétien ? 
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598. Terebralia subcorrugata D'Orb. ; 
var. tuberculosa Grateloup. Pl. V, fig. 93. 


1840. Cerith. corrugatum var. tuberculosa Grat. Atl » Pl XLVIII, f. 8. 


R. D. — Sur l'avant-dernier tour, tout au moins sur le dernier, le 
deuxième cordon décurrent devient plus saillant que les autres, ses gra- 
nules se transforment en tubereules épineux; cette variété forme un 
chaînon entre T. subcorrugatum typique et T. subinterruptum, mais plus 
proche de la seconde que de la première; Cest une question d’accéléra- 
teur dans la transformation épineuse. ] 


Loc. — Léognan (Le Thil), plésiotype (Pl. V, fig. 92), coll. Peyrot, 
toutes les coll. ; Saucats (Route du Son), coll. de Sacy, coll. Cossmann, — 
Aquitaniern. 3 

Saucats (Peloua), rare et mutilée, coll. Cossmann. — Burdigalien. 


599. Terebralia subcorrugatum D'Orb. ; 
var. subinterruptum D'Orbigny. PL VI, fig. 61-62. 


1895. Cerithium angulosum Bast. Mém. env. Bord., p. 57 (non Lk.). 


1832. — clavatulatum Grat. Tabl. foss. Dax, p. 217, no 268 (n. Lk.). 
1832. = interruptum Grat. Ibid., p. 201, n°267 (n. Lk.). 

1847. — clavatulatum Grat. Atlas, pl. XVII, f. 17 (n. Lk.). 

1847. — interruptim Grat. Ibid., pl. XVII, f. 23 (n. Lk.). 

1852. — subelavatulatum d'Orb. Prodr. t. HI, 26e ét., n» 1486. 
1852. — subinterruptum d'Orb. Ibid., no 1488. 

1874. = subclavatulatum Ben. Cat. Saucats, p. 150, n° 469. 


1906. Terebralia subclavatula Cossm. Ess. Paléo. comp, livr. VII, p. 196. 
1910. Pot. (Terebralia) subclavatulatum Vignal. Cérith. Gir., p. 181, 
pl. IX, f. 40. 


R.. D. — ll nous parait difficile de considérer cette forme comme dis- 
tincte de T. subcorrugata qu'elle accompagne dans la plupart de ses gise- 
ments; en effet, jusqu'à la taille de deux centimètres environ, le galbe, 
l'angle apical, l'ornementation des deux formes sont rigoureusement 
identiques; au-dessus de cette taille, la méme ornementation se con- 
tinue, c'est la forme typique de T, subeorrugatum ; ou bien elle se modifie, 
dans le sens indiqué plus haut, sur le dernier ou les deux derniers tours, 
c'est la var. tuberculosa; ou enfin, elle porte sur un plus grand nombre de 
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tours et elle s'aecentue au point que les tours deviennent fortement angu- 
leux et pourvus de véritables épines, c'est la var. subinterruptum ; de plus, 
au-dessus de la carène, le premier cordon spiral s'oblitére plus ou moins, 
les cordons supérieurs deviennent moins réguliers, les costules moins 
marquées et moins nombreuses, car il y a moins de tubercules que de 
costules; la dépression suturale est souvent occupée par une raugée de 
granules trés fins; les caractères de l'ouverture sont identiques chez 
T. subcorrugata et ses variétés. D'ailleurs, lorsqu'on réunit un grand 
nombre d'exemplaires, dans les gisements où l'espéce est commune, on 
trouve tous les passages entre ces diverses formes. 

Nous n'avons pas conservé à ceite coquille le nom subclavatulatum 
sous lequel on la ‘désigne habituellement dans les collections et dans les 
travaux des paléontologistes bordelais, car si l'on se rapporte à la fig. 17 
(pl. XVII) de l'Atlas que nous devons prendre pour type de T. subclavatu- 
latum d'Orb., on remarque qu'elle représente une coquille dont tous les 
lours, sans exeeption, sont anguleux, pourvus d'épines et qu'ils sont 
lisses au-dessus de la carène ; cette figure ne diffère guère de la figure 16, 
représentant C. muricinium — que nous n'avons pu identifier ; d'autre part, 
le spécimen étiqueté C. clavatulatum dans la coll. Grateloup, ne ressemble 
en rien à la figure dont il porte le nom. Il est donc à peu près certain 
que C. subclavatulatum des auteurs, n'est pas le C. clavatulatum de Grat., 
(= subclavatulatum d Orb.). Par contre, la ressemblance est beaucoup plus 
complète entre nos spécimens et la figure 23 de la méme planche (C. sub- 
interruptum d'Orb. = C. interruptum Grat., n. Lk.) et nous avons pu nous 
convaincre par l'examen du type de la coll. Grateloup, — dont les cordons 
décurrents sont plus saillants que ne l'indique la figure — que l'identité est 
absolue. Il convient donc de reprendre subinterruptum d'Orb., tombée en 
désuétude, mais correspondant à une forme bien déterminée et d'aban- 
donner subclavatulatum, au moins dans le sens que lui ont donné les 
auteurs récents. ll est fort probable que la présente forme est celle 
appelée C. angulosum par Basterot (n. Lk.). Grateloup, lui aussi, indique 
en synonymie de son.C. interruptum (n. Lk.), C. angulosum var. B. Desh. 
Ces deux espèces éocéniques (coll. Peyrot) n'ont qu'une vague ressem- 
blance de galbe et d'ornementation avec l'espèce miocénique, les carac- 
teres trés différents de leur ouverture, en particulier de leur canal réduit 
à une sorte de bec, les classent dans les Exechestoma S.-G.de Potumides; 
en outre, aucun Exechestoma ne débute, sur les premiers tours, avec une 
ornementation de Terebralia. 


Dix. Longueur : 50 millim. ; largeur maximum : 20 millim. 

Loc. — Léognan (Le Thil), néotype (Pl. VI, f. 61-62), coll. Peyrot ; 
toutes les coll., Saucats (Lariey, Route du Son), toutes les coll. ; La Brède 
(tranchée du ch. de fer) ; Saint-Avit, Saint-Selve, Saint-Morillon (Cour- 
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rens), Cabanac (Pouquet, Mi» de Bernachon), Lucbardez (cantine de 
Bargues), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 
Saucats (Peloua), toutes les coll, — Burdigalien. 


.600. Terebralia bidentata |Defrance i» Grateloup]. 
Pl. VI, fig. 4-5. 


1789. Cerithium sulcatum Brug. Encycl. méth., t. I, ne 20 (pars. sp. foss.). 
1825. ? Cerithium ampullosum Bast. Mém. env. Bord., p. 55. 


1829. — sulcatum M. de Serres. Géogn. terr. tert., p. 109. 
1882. — bidentatum Grat. Tabl. foss. Dax, p. 271, n° 277. 
1840. — — Grat. Atlas, pl. XVII, f. I5et pl. XLVIII, t. 4. 
1882. — — d'Orb. Prodr., t. 1I, 26e ét., no 1484. 
1874. = = Tourn. Note sur Cer. bid. (Journ. Conch., 
vol. XXII), p. 120. 
1874. — — Benoist. Cat. Saucats, p. 149, ne 465. 
1894. — — Raulin. Stat. Landes, p. 307. 
1894. == = Degr.-Touz. Et. prél. Orthez. 


1895, Terebralia bidentata Sacco. I Moll. Piem., parte XVII, p. 53. 
1899. Clava bidentata Dollf. Dautz. (Journ. Conch., vol. XLVII, p. 198. 
1909. Cerith. (Terebralia) bidentata Dollf. Ess. Aquit. p. 33. 

4910. Pot. (Terebralia) bidentatus Vignal. Cérith. Gir., p. 178. 


Test épais. Taille grande; forme turriculée, un peu conoi- 
dale; spire longue, composée d'une quinzaine de tours deux 
fois plus larges que hauts, légèrement convexes, séparés par 
une suture étroite et llexueuse, ornés de quatre cordons 
séparés par des rainures étroites mais profondes, et constitués 
chacun par une vinglaine de granules saillants, subqua- 
drangulaires, alignés sur chaque tour de manière à former 
des costules obliques, ne se correspondant pas exactement 
d'un tour à lulre; un einquième cordon, plus finement 
granuleux, apparait parfois, plus ou moins caché par le tour 
suivant; des varices, larges et saillantes, formées par la 
coalescence de deux eostules voisines, sont irrégulièrement 
disséminées à raison de deux par tour. Dernier tour un peu 
inférieur au liers de la longueur totale, régulièrement 
convexe jusque sur la base qui est peu neltement séparée ; 
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au-dessus des quatre cordons identiques à ceux des tours 
précédents, on en compte sept à huit autres, à granules plus 
étroits, moins saillants, plus arrondis, avec parfois un filet 
intercalaire ; ils se continuent jusque sur le cou qui est droit 
et très court; il existe enfin une forte varice, opposée au 
labre, dans un plan presque diamétral. 

Ouverture grande, semi-lunaire, munie inférieurement d'une 
étroite gouttière à la jonction du labre, terminée — en haut — 
par un canal court, large, obliquement tronqué; labre en 
quart de cercle, formant avec le plafond une languette qui 
déborde l'extrémité de la columelle et vient presque en 
contact avec le canal; le profil du labre est un peu retroussé 
en dehors, lacinié sur son bord, épaissi à l'extérieur, et 
légèrement échancré prés de la gouttière; à la varice corres- 
pondent, intérieurement, deux fortes dents qui ont déterminé 
le nom de l'espèce; on ne les aperçoit que sur les spécimens 
dont l'ouverture est mutilée; columelle infléchie en S, tordue 
à son extrémité antérieure par un pli peu saillant qui borde 
le canal, et munie en son milieu de un ou deux autres plis 
souvent obsolètes; bord columellaire épais, assez large et 
détaché du cou. 

Dim. Longueur : 90 millim.; largeur maximum : 27 millim. 


R. D. — Nous n'avons pas donné en synonymie la citation de Hórnes 
parce que bidentatim typique parait manquer dans le Bassin de Vienne, 
où il est représenté — dans l'Helvétien et le Tortonien — par une forme 
(Hôrn., l. c., pl. XLII, f. 1-3), beaucoup plus courte, plus ventrue, à cinq 
cordons bien nets (Grund, coll. Cossmann) que M. Sacco a séparée à 
titre de var. margaritacea Sac. (1) (1895, l. c., p. 53). Tournouër a d'autre 
part démontré (J. C., vol. XXII, p. 120), que Hórnes s'est trompé en 
assimilant cette forme à C. lignitarum, coquille de Wolhynie, décrite par 
Eichwald en 1830, mais quil n’a figurée seulement qu'en 1853, de sorte 
que Hórnes n'en connaissait probablement pas la description, à l'époque 
où il a étudié les fossiles du Bassin de Vienne : cette détermination 
le conduisit à considérer C. bidentatum Grat. (1832) comme synonyme 


(1) Il est bien regreltable, quoiqu'il s'agisse iei d'une Terebralia, que M. Sacco 
ail appliqué à cette coquille le même vocable pré-employé par un Tympanotus ! 
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postérieur de C. lignitarum, et à donner au véritable C. lignitarum Eich. 
un nouveau nom : C. Duboisi Hórn. Dans l’Aquitaine, outre la forme 
iypique que nous représentons parun plésiotype, bien conforme aux 
spécimens de la coll. Grateloup, on trouve quelques variétés, dont la 
délimitation est souvent rendue difficile par le mauvais état habituel de 
conservation des échantillons. Dans l'Helvétien de la Touraine (coll. 
Peyrot) et dans le Tortonien de l'Hérault (La Grenatiére, coll. Cossmann), 
le phylum est représenté : par C. bidentatum à pèu prés typique; par une 
variété encore plus eourte et plus ventrue que la var. margaritacea, mais 
ornée comme elle de cinq cordons bien nets ; enfin par une troisième forme 
voisine de C. lignitarum Eichw. T. bidentatum se trouve aussi dans les 
marnes aquitaniennes de Fonteaoude près de Montpellier, accompagnée 
d'une variété à cinq cordons. L'un de nous (Cossm. Ess. Pal. comp., 
livr; X, p. 243, pl. X, 1. 14) a décrit et figuré, du Miocene sup. de la méme 
région, une forme affine: T. Vignali, dont le galbe est très fortement 
ventru. Les nombreuses variétés du Piémont et de la Ligurie citées par 
M. Saeco (l. c., parte XVII, p. 53) et par M. Rovereto (Atti R. Univ. 
Genova, p. 151), ne paraissent différer les unes des autres que par des 
caractères peu importants. La var. indentata Grat., fondée sur un exem- 
plaire dont l'ouverture intacte ne laisse pas apercevoir les dents internes 
est évidemment à supprimer. « Paléontologiquement, le C. bidentatum des 
faluns de Bazas descend immédiatement de C. gibberosum de l'Oligocène 
de Bazas, et les caractères de celui-ci se retrouvent, en grande partie 
déjà, dans le C. Blainvillei Desh. du calcaire grossier supérieur » (Tourn., 
l.c., p. 7.). M. Vignal cite T. bidentatum du Stampien de Caudéran et 
des couches du Médoc : Saint-Estèphe, etc.; il s'agit vraisemblablement 
de C. gibberosum. 

Loc. — Mérignac (Baour) plésiotype (Pl. VI, fig. 4-5), coll. de Sacy, 
commun, mais très rarement en bon état; Léognan (Le Thil), Martillac, 
coll. Duvergier, La Bréde (Moras, tranchée du ch. de fer), Saucats 
(Lariey, Bernaclon); Pessac, coll. Degrange-Touzin ; Saint-Etienne- 
d'Orthe, coll. Raulin. — Aquitanien., 

Cestas, Pont-Pourquey ; Saint-Paul-lès-Dax, Castelcrabe, coll. Grate- 
loup. — Bardigalien. 

Orthez (Paren), coll. Degrange-Touz., Parleboseq, coll. Peyrot, coll. 
Duvergier. — Helvétien. 


601. Terebralia bidentata (Def. |; 
^ var. aff. margaritacea Sacco. Pl. V, fig. 56. 


1885, Cerithium liguitarum Hörn. Tert. Beck. Wien, t. l, p. 398, 
pl. XLI, f. 1-3. 
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1895. Ter. bidentata var. margaritacea Sacco. 1 Moll. terr. terz. Piem., 
parte XVII, p. 53 (non Eichw.). 


R. D. — Differe du type par son galbe ventru et court, et parce que 
le cinquiéme cordon est toujours bien distinct, non caché par la suture. 
M. le Professeur Blayac de l'Université de Montpellier nous communique 
des spécimens de cette variété, provenant des marnes aquitaniennes de 
Fonteaoude (prés de Montpellier). 


Loc. — Parleboseq (Pl. V, fig. 56), coll. Cossm., coll. Peyrot. — 
Helvétien. : 


602. Terebralia bidentatum | Def.]; 
var. percingulata nov. var. Pl. VI, fig. 90. 


R. D. — Diflére du type par sa taille beaucoup plus faible, par son 
galbe mitriforme, par son dernier tour proportionnellement plus long, 
beaucoup moins renflé, portant une varice plus faible et enfin par les six 
cordons décurrents finement perlés que porte chaque tour, l'inférieur a 
des granules un peu plus gros ; les deux supérieurs, des granules un peu 
plus fins. Par sa taille et par son galbe, notre variété se rapproche de 
T. bidentata var. cingulatior Sacco (l. c., p. 53, pl. IH, f. 31), de l'Helvétien 
du Piémont, mais celle-ci n'a que cinq cordons décurrenis. Quant à 
T. Pauli (R. Hærn.), du Sarmatien de Russie (coll. Cossmann), qui a le 
méme galbe, son ornementation est plutót décussée que granuleuse. 

Dix, : Longueur probable : 44 millim.; largeur maximun mesurée au 
milieu du dernier tour : 12 millim. 

Loc. — Léognan (Le Thil), type (Pl. VI, fig. 90), coll. de Sacy ; méme 
loc., coll. Duvergier, rare. — Aquitanien. 

Parleboscq, coll. Duvergier, un spécimen douteux. — Hielvétien. 


603. Terebralia lignitarum [Eichwald]. 
PI. VII, fig. 10-11. 


1830. Cerithium lignitarum Eichw. Naturh., p. 224. 


1831. — plicatum Dub. Foss. Wolh., p. 34, pl. ll, fig. (n. Brug.) 

‘(non f. 12-13). 
1853.  — lignitarum Eichw. Leth. ross., p. 446, pl. VI, fig.20, a. b. 
1855. — Duboisi Hörn. Foss. Moll. terz. Wien, t. I, p. 399, 


pl. XLII, F. 4 (tantum). 
1872. | — lignitarum Linder. Dép. Sauc. (A.S. L. B.), p. 454-458. 
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74. Cerithium lignitarum Benoist. Cat. Saucats, p. 140, n° 466. 

1874. — — Tourn. Note sur Cerith. bident. (J. €.), 
vol. XXII, p. 120. 
1878. — — Benoist. Tort. Gir. 3 
1895. Terebralia — Sacco. I Moll. terz. Piem., parte X VII, p. 55. 
1901. Tympanotomus lignitarum Dollf. et Dautz. (J. C., vol. XLIX), p. 38. 
1910. Pot. (Tympanotonus) lignitarum Vignal. Cérith. Gir., p. 171. 


. Test épais. Taille grande; forme turriculée, à peu prés 
conique; spire pointue, composée. d'une douzaine de tours 
plans, séparés par des sutures étroites mais profondes, occu- 
pées par un filet étroit et granuleux; l'ornementation com- 
porte quatre cordons décurrents, perlés par environ vingt-huit 
granules réguliers, quadrangulaires, alignés sur chaque tour 
de manière à former des costules obliques, plus larges que 
leurs intervalles et se correspondant à peu près d’un tour à 
l'autre; la coalescence de deux costules voisines détermine 
une ou deux varices larges ct plates; dernier tour égal au 
tiers de la longueur totale, à base légèrement convexe et 
assez nettement limitée, couverte de sept ou huit cordons 
concentriques, à granules moins saillants que ceux du reste 
de la surface; cou droit, extrémement court; la varice du 
dernier tour, n'est ni plus large, ni plus saillante que celle 
des autres, elle porte intérieurement deux fortes dents comme 
T. bidentatum. ` . 

Ouverture mutilée sur la plupart des spécimens, munie 
inférieurement d'une étroite gouttière; columelle droite, 
portant un fort pli en son milieu. 

Dix. Longueur : 60 millim.; largeur maximum : 50 millim. 


R. D. — Confondue avec Pirenella plicata par Dubois, cette espèce eu 
diffère par des caractères génériques, notamment par ses varices, par 
l'existence de dents internes correspondant à celles-ci, ct par son ouver- 
ture de Terebralia: nous avons signalé ci-dessus l'erreur commise par 
Hórnes, qui méconnaissant le véritable T. liynitarum, Va ‘dénommé 
T. Duboisi. Il est en général facile de distinguer T. lignitarum de T. biden- 
tatum que l'on trouve dans les mêmes gisements. celui-ci a un galbe plus 
conoïdal, le dernier tour proportionnellement plus court, à base plus 
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aplatie. Tandis que T. bignitarum est dépourvue de la grosse varice laté- 
rale, qui caractérise trés nettement T. bidentata et toutes ses variétés; 
lorsqu'on ne possède que des fragmenis, des sommets de spire, la confu- 
sion entre les deux espéces est possible. Comme il a régné longtemps 
une grande ineertitude sur l'emploi des noms de ces deux espèces affines, 
il ne faut accepter les citations des auleurs qu'avec réserve; il nous 
parait fort douteux en particulier que T. lignitarum descende jusque dans 
le calcaire de Saint-Estèphe, où le signale M. Vignal. Nous n'avons eu 
sous les yeux — à part une exception — que de mauvais exemplaires de 
T. lignitarum. Celui de l'Helvétien que nous faisons figurer est identique 
à ceux du Tortonien de la Grenatière, dans l'Hérault (coll. Cossmann); 
l'espéce existe dans l'Aquitanien de Fontcaoude, prés de Montpellier, d’où 
elle a été communiquée à l’un de nous par M. le Professeur Blayac, 
elle parait aussi avoir vécu en Catalogne, à San Paul d'Ordal (coll. Coss- 
mann); les spécimens de Sogliano (ltalie, coll. Cossmann) sont plus dou- 
teux. En Touraine, le phylum est désigné, dans les collections, sous 
le nom T. crassa [Duj.]. 

Loc. — Mérignae (Lorient), jeuuc spécimen, avec le péristome intact 
(PI. VIL, fis. 10), coll. Cossmann. ? Saucats (Lariey); La Brède (Mir de 
Bernachon), Saint-Morillon. Léognan (Le Thil); Pessac (Ferme-école), 
coll. Cossmann. — Aquitanien. 

Parleboseq, un individu adulte à l'ouverture mutilée (Pl. VII, fig. 11), 
coll. Duvergier; Largileyre, fide Benoist. — KHelvétien. 


601. Pirenella plicata |Bruguiere]. 
| PL V, fig. 99-101; et PI. VI, fig: 42-44. 


1789. Cerithium plicatum Brug. Encycl. Méth., t. XT, p. 488. 


1825. — — Bast. Mém. env. Bord., p. 55. 

1829. — — M. de Serres. Géogn,, p. 109. 

1832. — — Grat. Tabl. foss. Dax (A. S. L. B.. t. V), p. 273, 
nv 281. 

1847. — ^" — Grat. Atlas, pl. XVII, f. 19. 

1847. — inconstans Grat. Ibid., pl. XVII, F. 49 (non Bast.). 

1852. — plicatum d'Orb. Prod., t. 1H, 26e ét., no 229. 

1852. — subplicatum d'Ord., ibid., no 4467. 

1872. — plicatum Lind. Vallon Saucats (A. S. E. B.), p. 454. 

1874. — = Ben. Cat. Saucats, p. 151, n» 472. 

1906. Pot. (Pirenella) plicatus Cossm. Ess. Pal. comp., liv. VII, p. 116. 

1910. — — — Vignal. Cérith. Gir. (J. C., t. LVIH), 


p. 172, pl. IX, f. 80-31. 
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Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, allongée; 
spire pointue, composée d'une douzaine de tours plans, 
séparés par une suture étroite mais profonde, ornés de quatre 
cordons spiraux séparés par d'étroits sillons, et munis de 
dix-huit granulations — ou plutót de crénelures — allongées 
iransversalement, alignées en costules obliques, deux fois 
plus larges que leurs intervalles, ne se correspondant pas 
exactement d'un tour à l'autre. Dernier tour un peu inférieur 
au liers de la longueur totale, réguliérement déclive, de sorte 
que sa base n'est délimitée que par le changement d'orne- 
mentation : en effet, les cordons s'écartent davantage, dans 
leurs intervalles apparaissent un ou deux filets étroits; en 
ouire, les granulations sont moins nettes; cou droit, trés 
court, sur lequel s'enroule un petit bourrelet. 

Ouverture petite, ovale-arrondie, munie inférieurement 
d'une étroite gouttiére postérieure, que limite une cóte parié- 
lale, terminée en haut par un rudiment de canal, tronqué 
orthogonalement à l'axe de la coquille; labre mince, finement 
crénelé sur son pourtour dont le profil est presque rectiligne 
et aboutit normalement à la suture; de face, il parait arrondi 
en quart de cercle à sa partie supérieure où il s'unit au canal; 
columelle courte, excavée, lisse; bord columellaire étroit, 
mince et appliqué sur la base; à l'intérieur de l'ouverture on 
distingue, mais non d'une facon constante, denx ou trois 
rangées spirales de petits granules arrondis. | 

Din. Longueur : 36 millim.; diamètre basal : 9 millim. 


R. D. — Ainsi que l'a rappelé Boussac (4911, Numm. alpin, p. 300), 
l'espéce décrite par Bruguiére provenait des marnes aquitaniennes des 
environs de Montpellier ; la forme oligocénique — que depuis Lamarek on 
rapporte à P. plicatus et qui doit désormais porter le nom Galeottii Nyst — 
en est extrémement voisine; elle n’en diffère guère que par son angle 
apical un peu supérieur et par ses costules un peu moins saillantes, parce 
que les sillons qui les séparent sont moins profondément rainurés. Dans 
PAquitanien, P. plicatus est très variable; de taille habituellement 
moyenne, il peut atteindre 40 millim. M. Vignal a créé pour ces grands 
spéeimeus une var. major, nous ne l'enregistrons que pour mémoire ; il 
signale aussi une var. (ew-colore) picta pour des échantillons: ornés de 
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flàmmules longitudinales brunes, comme chez le véritable Pot. pictus : 
mais outre que ce nom ferait double emploi avec ce dernier, cet accident 
de coloration ne mérite pas le nom de variété. D'Orbigny a fondé — sur la 
tig. 19, pl. XVIII de l'Atlas de Grateloup — un Cerith. subplicatum. H ne 
parait pas avoir été guidé ici par ses vues théoriques, car il admet bien 
quelques lignes plus haut l'existence de C. plicatum à Dax; la figure 
indique, il est vrai, cinq cordons décurrenis au lieu de quatre et diffère 
du type par ses tours plus couvexes, son dernier tour plus haut et plus 
renflé; nous n'avons trouvé, ni dans la collection Grateloup ni dans 
aucune autre, de spécimens correspondant à cette figure ; nous ne pen- 
sous donc pas qu'il y ait lieu — jusqu'à plus ample informé — de faire 
état de l’espèce créée par d'Orbigny et nous la donnons en synonymie de 
P. plicatus. Nous y faisons, à l'exemple de M. Vignal, rentrer la forme 
représentée dans l’Atlas (pl. XVH, f. 19) sous le nom C. inconstans, 


dont le type est perdu, mais qui — par ses cinq cordons régulièrement 
granuleux — s'écarterait beaucoup de cette espèce. En résumé, nous 


considérons comme type de P. plicatus, identique d'ailleurs à des topotypes 
de Fontcaoude, communiqués par M. le Professeur Blayac, la forme à 
quatre rangs de crénelures rectangulaires et égales, séparés par un sillon 
très étroit au fond duquel il existe un seul filet à peine distinct: mais 
cette ornementation, ainsi d’ailleurs que louverture de l'angle apical, 
sont si variables, qu'il nous parait illusoire de créer des noms de variétés ; 
nous nous contenterons de signaler et de faire figurer quelques-unes des 
formes extrêmes : fréquemment le cordon supérieur devient plus ou 
moins lisse ; dans d'autres cas, les granules devenant plus étroits, les 
sillons qui les séparent sont plus larges et logent deux ou trois filets 
.intercalaires au lieu d'un ; il arrive aussi que la rangée supérieure dispa- 
raisse tout à fait et soit remplacée par plusieurs rangées de filets assez 
larges ; ou bien que les tours soient subétagés, que l'angle apical soit 
très aigu, etc. ; d'ailleurs ces variations peuvent s'associer diversement sur 
le méme spécimen, de sorte qu'on est tenté d'en l'aire une race distincte. 


Loc. — Saint-Avit, néotype pour l'ornementation (Pl. V, f. 101), coll. 
Duvergier; à deux filets, pour l'ouverture intacte, plésiotype (Pl. VI, 
fig. 43-44), coll. Peyrot; Léognan (le Thil), var. à spire très aiguë et à 
crénelures effacées en haut (Pl. V, fig. 99), et à tours étagés (Pl. V, 
lig. 100), coll. Duvergier. Saucats (Le Son), var. à filets multiples en avant 
(PI. VI, fig. 42), coli. de Sacy ; Mérignac, toutes les coll., Saint-Morillon 
(Courrens), eoll. de Sacy. Gajac, Pessac, Martillac, coll. Duvergier, 
Préchaeq, coll. Peyrot, Villandraut (Gamaeliot), toutes les coll. — 
Aquitanien. 

Saucats (Peloua), coll. de Sacy,.saint-Paul-lés-Dax, coll. Peyrot. — 
Burdigalien. 
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605. Pirenella inconstans |[Basterot]. PI. VI, fig. 37-39. 


1825. Cerithium inconstans Bast. Mém. env. Bord., p. 55. pl. HI, f. 19. 


1832. = ' — Grat. Tabl. foss. Dax (A. S. L.B., t. V), p.272, , 
' no 280. 
21847. = — Grat. Atlas, pl. XLIII, f. 14. 
1852. — — d'Orb. Prodr., t. H, ‘26e èt., no 1494. 


1910. Pot. (Pirenella) inconstans Vignal. Cérith. Gir. (J. C., vol. LVHI), 
: p. 175, pl. IX, f. 34. 


Test assez mince. Taille moyenne; forme turriculée, coni- 
que, un peu trapue; spire pointue, composée d'une dizaine 
de tours plans, parfois subétagés, ornés de trois cordons 
spiraux dont deux bordent, de chaque cóté, les sutures, et le 
troisième occupe le milieu de chaque tour; ils portent une 
vingtaine de granulations arrondies ou un peu transverses 
— parfois étroites, dans le sens vertical la coquille parait 
crénelée — parfois plus hautes et moins nombreuses et la 
coquille semble costulée, le plus souvent les granulations du 
cordon supérieur sont peu marquées, il est méme compléte- 
ment lisse sur certains spécimens; l'intervalle entre les 
cordons est occupé par des filets ondulés et trés fins dont le 
nombre varie de un à trois et dont le médian est quelquefois 
un peu plus saillant; de très fines stries d'accroissement 
dessinent, particulièrement sur les filets spiraux, un élégant 
treillis; dernier tour un peu supérieur au tiers de la longueur 
totale, à base régulièrement déclive, ornée de quatre ou cinq 
cordons assez larges, plats, dont les granulations sont plus 
transverses et moins saillantes que sur le reste de la coquille, 
leurs intervalles sont décussés par le croisement des stries 
axiales et des filets décurrents; cou droit et court, un pro 
gonllé par une sorle de bourrelet. 

Ouverture petite, ovalaire, munie d'une faible gouttière 
postérieure que limite une cóte pariétale, terminée en haut 
par un canal court, assez large, normalement tronqué, parfois 
un peu versant; labre mince, à profil sinueux, faiblement 
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lacinié par les cordons externes, arrondis supérieurement en 
quart de cercle et légèrement dilaté en haut; columelle lisse, 
peu excavée, infléchie contre le canal; bord columellaire 
étroit, mince et appliqué sur la base; à l'intérieur de l'ouver- 
ture on distingue, niais non d'une facon constante, deux ou 
trois rangées de fins granules. 


Dis. Longueur : 23 millim. ; largeur : 9 millim. 


R. D. — Nous ne connaissons pas de spécimens exactement con- 
formes à la figuration de Basterot, qui indique une coquille à galbe bien 
effilé, ornée de deux cordons finement crénelés, le troisième presque 
obsolète contre la suture supérieure; le plésiotype que ‘nous choisissons 
comme le plus voisin de ce dessin, qui n'est probablement pas très fidèle, 
a langle spiral un peu plus ouvert, et les deux cordons inférieurs munis 
de granules plus nombreux, Ainsi qu'on l'a vu par la description, P. incons- 
tans varie dans son galbe plus ou moins effilé, et surtout dans son orne- 
mentation, mais elle reste fondamentalement la méme, c'est-à-dire, cons- 
lituée par trois cordons décurrents, ce qui permet de sóparer facilement 
P. inconstans de P. plicatus qui a au moins quatre cordons ; M. Vignal 
ajoute comme autre caractère distinctif, l'absence chez P. inconstans de 
granulations internes ; en réalité elles existent chez les deux espèces, 
puisque c’est méme un eritérium, sectionnel de Granulolabium, mais 
leur présence n'est pas plus constante chez l'une que chez l'autre, cela 
dépend des arréts de l’accroissement du labre. On trouve fréquem- 
ment des échantillons portant, sur les costules, des traces de coloratiou 


rougeâtre. 


Loc. — Saint-Còme, néotype (Pl. VI, tig. 37-38), coll. Degr.-Touz. ; 
Villandraut (Gamachot), spécimen à tours convexes el à canal tordu 
(PL IV, fig. 39), coll. Duvergier; Léognan (Le Thil), spécimen avec 
traces de coloration rougeâtre, coll. Cossmann ; Luchardez (cant. de 
Bargues), Uzeste, Balizac, Saint-Médard-en-Jalles, coll. Degr.-Touz., 
Mérignac (Baour), toutes les coll., Pessac, Martillae, Gajac, Saint-A vit, 
coll. Duvergier; Noaillan (La Saubotte), Saucats (Route du Son), fide 
Vignal. — Aquitanien. 

Saucats (Peloua) ; Cestas, fide Vignal, Dax, Saint-Paul, coll. Grat. Dax 
(Mainot), coll. Cossmann (Mandillot), roulé et douteux. Rare. — Burdi- 
galien. 
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606. Pirenella inconstans |Bast. |; 
var. deminuta Vignal (1). Pl. VI, fig 6-7. 


1910. Pot. inconstans var. deminuta Vigual. L. c., p. 1706, pl. IX, f. 35. 


R. D. — Se distingue du type par son galbe plus conique, subulé, par 
ses cordons moins saillants, moins fortement granuleux, le cordon anté- 
rieur peut méme devenir obsolète ; enfin, il y a des filets intercalaires, 
comme chez P. plicata. Cette variété, par son faciés effacé, se rapproche 
de P. disjunctus Sow. ; d’après M. Vignal, elle possède deux systèmes de 
coloration : « 19 flammulata à flammules longitudinales semblables à celles 
de P. pictus Bast. ; 29 zonata dont les intervalles des cordons sont ornés 
de zònes brunes, rappelant celles qui se trouvent sur les cordons eux- 
mèmes de P. disjunctus Sow. ». 

Din. Longueur : 20 millim. ; diamètre basal : 6 millim. 

Loc. — Mérignac (Baour), plésiotvpe (Pl. VI, f. 6-7), coil. Cossmann, 
Saint-Médard-en-Jalles, Saucats (coll. Duvergier). La Saubotte, spécimen- 
type, coll. Vignal. — Aquitanien. 


607. Pirenella inconstans |Bast.|; 
var. transiens nov. var. PI. VI, fig. 49-50. 


R. D. — Par son galbe court et turriculé, elle se rapproche de cer- 
taines variétés de P. pictus, de plus chaque tour ne porte que deux rau- 
gées décurrentes de nodules rectangulaires, séparés par une étroite 
dépression où existent deux filets étroits; par leur superposition. les 
nodules forment une douzaine de côtes assez larges ct rapprochées, les 
nodules inférieurs sont à peu prés deux fois plus hauts que les autres, 
mais on aperçoit l'indice d'un sillon transversal, montrant qu’ils provien- 
nent de la coalescence de deux nodules superposés et qu'il existe en 
réalité trois cordons décurrents comme chez P. inconstans ; l'ouverture 
est semblable à celle du type, avec des rangées de fines granulations 
internes; le labre est toutefois un peu plus relevé vers le plafond. En 


(4) Nous ne cataloguons pas P, fævissima Vignal (non Schlolh.), publiée dans le 
Journal de Conchyliologie (vol. LVII, 1910, pl, IX, (ig. 32), parce que l'échantillon- 
Lype, provenant de La Brède, nous parait netre qu'un individn médiocre et roulé 
de P. inconstans, el qu'il n'a aucune analogie avec le vérilable P. lævissima 
Schloth., du Bassin de Mayence : cette dernière coquille oligocénique, n'esl elle- 
même qu'une variété alrophiée de P. Galeotlii Nysl (olim P. plicale auct. non 
Brug.) ; on pourrait créer des lævissimus avec presque tous les Pofamides usés. 


mo. 


résumé, en passant de l'Aquitanien au Burdigalien, P. inconstans — qui 
est déjà l'héritier de P. plicatus — marque une évolution trés neite vers 
P. pictus qui est plutôt confiné dans le Burdigalien et qui a pour descen- 
dant les Pirenella néogéniques. | 

Dim. Longueur : 20 millim. ; largeur maximum : 7 millim. 


Loc. — Canéjan (Haut-Bouscat), iype (Pl. VI, fig. 49-50), coll. de 
Sacy; Mérignac (Baour supr, coll. Cossmann; Pont-Pourquey, coll. 
Duvergier. — Burdigalien. 


688. Pirenella picta |Defrance in Basterot]. 
Pl. VI, fig. 17-20; et Pl. VII, fig.-9. 


1825. Cerithium pictum Bast. Mèm. env. Bord., p. 57, pl. IIl, fig. 6... 


1829. — — M. de Serres. Géogn. terr. tert., p. 109. 
1832. — — Grat. Tabl. foss. Dax (A. S. L. B.), t. V, p. 974, 
E ne 983, 

1837. — —  Duj. Mém. sol Tour., p. 988. 

1848. — — Grat. Atlas, pl. XVIII, fig. 8. 

1840. — baccatum Grat. Ibid., pl. X VMI, fig. 15-99. 

1852. — pictum D'Orb. Prodr., t. Ill, 25e ét., no 1471. 

1855. = — Hörn. Fert. Beck. Wien, T. 1, p. 394, pl. XLI, 
! d fig. 15-17. 

1874. | — — Ben. Cat. Saucats, p. 151, n» 476. 


1895. Tiarapirenella picta Sacco. 1. Moll. terz. Piem., parte XVII, p.61. 
1910. Pot. (Pirenella) pictus Vignal. Cérith. Gir. (J. C., vol. LXIII), 
p. 188, pl. IX, fig. 36. 


Test assez épais. Taille petite ; forme turriculée ; spire 
pointue, composée d'une dizaine de tours plans, étagés, ornés 
de deux cordons transverses formés chacun de huit à neuf 
granulations, les inférieures larges et saillantes, arrondies ou 
subquadrangulaires, séparées par d'étroites rainures ; les supé- 
rieures, moins fortes et parfois méme obsolétes, quelquefois 
remplacées par un cordon uni, assez large et assez saillant, 
au-dessus duquel sont deux ou trois filets ténus et rapprochés. 
Dernier tour à peine inférieur à la moitié de la longueur 
totale, subanguleux à la périphérie de la base qui est convexe, 
couverte de trois à quatre cordons assez larges, alternant avec 
des filets plus fins qui continuent sur le cou; celui-ci est 
extrêmement court, droit, absolument dépourvu de bourrelet. 
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Ouverture petite, ovale arrondie, munie d'une étroite 
gonttière poslérieure, terminée en haut par un canal large, 
très court, tronqué orthogonalement à l'axe de la coquille ; 
labre mince, rarement conservé, à profil faiblement sinueux, 
présentant — de faee — l'aspect d'un quart de cercle raccordé 
— en haut — avec l’échancrure du canal; columelle excavée 
et lisse; bord columellaire étroit, assez épais, complètement 
appliqué sur la base. Souvent la coquille montre des flam- 


mules ocracées couvrant les côtes, tandis que le reste de la 


coquille est incolore. 
Dim. Longueur : 19 millim.; largeur : 8 millim. 


R. D. — Espèce trés polymorphe, tant au point de vue du galbe qui 
est plus ou moins élancé, du gonflement plus ou moins accusé de la 
partie inférieure de chaque tour, que de la grosseur relative des deux 
rangées de granules. Bien qu'ayant eu de nombreux, exemplaires sous les 
yeux, nous n'en avons trouvé aucun se rapportant exactement à la figure 
donnée par Basterot, c'est-à-dire ayant une rangée inférieure de granules 
aussi gros et aussi arrondis que le comporte le dessin, nous prenons 
comme plésiotype un échantillon qui, bien qu'il soit d'une conservation 


médiocre, se rapproche beaucoup de cette figure ; cette forme parait assez, 


rare; mais rarement aussi les granules des deux rangées sont à peu prés 
égaux, e'est le eas de l'échantillon de Saint-Paul-lés-Dax représenté par 
Grateloup et dont M. Saeco a fait une variété du type sous le nom 
æquigranosa Sacco (I. c., p. 61), dont nous ne possédons pas d'exemplaires ; 
enfin, beaucoup plus souvent, la rangée supérieure de granules tend à 
disparaître, et sur ce caractère on a fondé quelques variétés dont nous 
signalerons ci-dessous les plus connues. La présence de granulations 
internes n'est pas plus constante chez cette, espèce que chez les précé- 
dentes; nous ne les avons même observées que chez un petit nombre de 
spécimens. On a signalé P. picta dans beaucoup de gisements allant du 


Burdigalien au Tortonien, mais sans préciser les mutations particulières ` 


aux divers niveaux, et trés probablement, il faudra éliminer la plupart de 
ces assimilations basardées; en tous cas, les spécimens de Wiesen, que 
nous avous sous les yeux (coll. Cossmann) sont bien semblables à ceux 
de Pont-Pourquey. 

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotype (Pl. VI, fig. 17-20; et 
Pl. VII, fig. 91), coll. Degrange-Touzin, Saucats (Giraudeau, Gieux, Caze- 
nave), fide Benoist ; Cestas, toutes les coll., Léognan (Le Thil sup"), coll. 
Duvergier. — Burdigalien. 

? Lariey, Mérignac, fide Vignal. — Aquitanien. i 


« 
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609. Pirenella picta (Bast.]; 
var. cingulata |Grateloup]. PI. VI, fig. 10-11 et 75. 


1840. Cerithium baccatum? Grat. Atlas, pl. XVIII, f. 15-22 (non 
pl. XL VII, fig. 11). 


R. D. — Grateloup a rapporté à C. baccatum Dub. — mais à titre de 
var. cingulata (f. 15) et effusa (f. 22) — deux formes de Pot. pictus qui 
different du type parce que la rangée supérieure de granules s'est 
iransformée en un cordon à peu prés lisse chez la premiére variété, 
quelque peu granuleux sur la seconde, dont les tours sont étagés par des 
erénelures plan transversales; nous les réunissons sous le premier de 
ces noms, car il serait impossible d'attribuer à l'une ou à l'autre leurs 
nombreux passages. \ 


Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (Pl. VI, f. 10, 15 et 75),. 
coll. Degrange-Touzia ; Léognan (Le Thil sup.), coll. Duvergier, échan- 
tillon montrant les granulations internes; Mérignac (le Pontic), coll. 
Cossmaunn (faluus mixtes). — Burdigalien, í 


619. Pirenella picta [Bast.j; ` i 
var. pseudo-tiara D'Orbigny. Pl. VI, fig. 73-74. 


1832. Cerithium thiara Grat. Tabl. foss. Dax, t. V, no 285 (n. Lk.). 


1840. — — . Grat. Atlas, pl. XVIII, f. 9 (n. f. 7) (n. Lk.). 
1852. —  pseudo-tiara d'Orb. Prodr. 1H, 26e ét., no 4470. 
R. D. — La disparition du cordon supérieur est complète, de sorte 


qu'au-dessus de la rangée de grosses granulations voisine de la suture 
inférieure, la surface des tours est lisse ou simplement ornée de très fines 
stries, les cordons reprennent sur la base du dernier tour. Cette forme 
diffère de C. tiara Lk., par sa taille plus faible, par l'absence de varice 
antélabrale, par le contour de son labre moins arrondi inférieurement, il 
aboutit à la suture presque parallèlement à l'axe de la coquille, tandis 
que chez la forme éocénique, il la rencontre sous un angle assez ouvert : 
Mais Grateloup a, sous le nom C. thiara, donné deux figures dont l'une 
(f. 17) nous parait plutôt se rapporter à C. pseudotiarella, de sorte que 
nous n'appliquons la correction de d'Orbigny qu'à la fig. 9 de l'Atlas. 

Si l'on compare C. pictum ou ses variétés aux formes tortoniennes ou 
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sarmatiennes qui en ont déjà été distinguées, on trouve que : 19 Pirenella 
mitralis | Eichw.] (Hlibow, coll. Cossmann), s’en écarte par son galbe tou- 
jours plus étroit, par ses tours non étagés, par ses granulations moins 
crénelées et plus écartées; 2» P. bicostata [Eichw.] (Vola-Mazowieka, 
coll. Cossmann), par son double cordon spiral lisse, en avant de la rangée 
inférieure de crénelures, et par ses sutures largement rainurées; 
30 P. nympha [Eichw.] (Sobow, coll. Cossmann), par l'effacement presque 
complet des granules, de sorte qu'il ne reste plus que des cordons obso- 
lètes et inégaux ; 4e P. Eichwaldi [Hoern. et Auing.] (Holubica, coll. Coss- 
mann), par ses rangées égales et réguliéres de granulations, enire 
lesquelles s’intercale souvent un mince filet obtusément crénelé ou lisse, 
par ses tours conjoints, non étagés, à sutures fines, non canaliculóes ; 
parmi les spécimens de cette derniére espéce, provenant de Golubaz 
(coll. Cossmann), il y en a dont les deux rangées se soudent en une seule 
bande axialement crénelée et d'autres qui se rapprochent de P. mitralis 
par leur ornementation, mais leur galbe reste pupoidal ; 5° P. cf. moravica 
[Heern.,, de Toscane (coll. Cossmann), par ses trois rangées spirales, 
‘très inégales, par son galbe conique, plus trapu que celui de P. mitralis, 
non étagé comme P. pseudotiara, enfin par sa coloration composée de 
flammules flexueiises. 

Quant aux spécimens de San Paul d'Ordal (Catalogne) qui nous ont été 
donnés par M. Vidal sous le nom picia, ils se distinguent de la forine typi- 
que par la formation de costules axiales alignant les crénelures presque 
égales des deux rangées spirales : c'est une mutation tortonienne et hispa- 
nique absolument distincte, à laquelle on pourra attribuer un nom 
distinct quand on disposera de meilleurs spécimens que ceux dont il s'agit 
(coll. Cossmann). 

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (Pl. VI, fig. 73-74), coll. 
Degrange-Touzin ; toutes les coll. — Burdigalien. 


611. Pirenella discolor Dujardin. Pl. VI, fo. 51-52: 


4837. Cevithium discolor Duj. Mém. sol. Tour., p. 288. 
1873. Cerithium pictum var. Fisch. et Tourn. Inv. Léberon, p. 136, 
pl. XVIII, f. 3-4. 
1894. Potamides pictus var. Degr.-Touz., Et. prél. Orthez, p. 291. 
Test assez épais. Taille moyenne ; forme turriculée, allongée; 
spire pointue, composée d'une dizaine de lours presque plans, 
très légèrement étagés, séparés par une suture étroite, ornés 


B 
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de trois cordons décurrents, dont le supérieur est parfois en 
partie caché par la suture; ces cordons, peu saillanls, sont 
conslitués par une quinzaine de granulations arrondies, fort 
peu élevées, souvent colorées en rougeâtre, d'autres, fois, 
lorsque la coquille ayant été roulée, les granules sont peu 
nels, la coloration consiste en une ou deux bandes rougeâtres, 
tranchant sur le reste de la coquille, ce qui lui a valu le 
nom imposé par Dujardin; sur quelques spécimens, mieux 
conservés, on aperçoit des stries d'accroissement arquées. 
Dernier tour un peu inférieur à la moilié de la longueur 
totale, régulièrement convexe, de sorte que la base esl 
d'aulant moins bien limitée que le systéme d'ornementation 
des tours se continue identique jusqu'à l'origine du cou qui 
est extrêmement court el dépourvu de bourrelet. 

Ouverture petite, presque ovale, munie d'une étroite gout- 
tiére postérieure, que limite une cóte spirale assez saillante, et 
terminée, en haut, par un canal large, très courl, tronqué 
normalement à l'axe de la coquille; labre mince, à profil peu ~ 
sinueux, aboutissant à la suture presque parallèlement à 
l'axe de la coquille, légèrement dilaté en haut; columelle 
coneave; bord columellaire étroit mais assez épais, complè- 
tement appliqué à la base: nous n'avons constalé sur aucun 
de nos spécimens l'existence de granulations internes. 

Dix. Longueur : 22 millim.; largeur maximum : 7 millim, 


R. D. — Cette coquille a été considérée comme une variété de P picta : 
mais elle s'en écarte par son galbe plus allongé, par ses tours moins 
nettement étagés, par ses irois rangées habituelles de granules et par 
leur faible saillie, pour qu'on la sépare facilement de P. pieta. Les spéci- 
mens de la Touraine sont généralement dans un état de conservation 
lamentable, ce qui explique lhésitation qu'on a toujours eue pour les 
séparer de l'espèce burdigalienne ; mais grâce à l'excellent néotype que 
nous faisons figurer, on peut désormais caractériser très nellement la 
mutation proposée par Dujardin pour les formes helvétiennes. 

D'après ce qui a été dit ci-dessus, on voit que P. discolor ne ressemble 
à aucune des formes tortoniennes et sarmatiennes qui descendent de 
P. picta : c'est peut-être de P. Eichwaldi Hoevnes, qu'elle se rapproche le 
plus, mais ses granulations obtuses et écartées sont très différentes, 
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elles se prolongent sur la base au lieu des funicules lisses que possède de 
l'espèce volhynienue; il en est de méme de P. mitralis Eichw., qui a 
d'ailleurs deux` cordons lisses au-dessus de la rangée supérieure de 
crénelures, 

Loc. — Manciet, néotype (Pl. VI, fig. 51-52), coll. Peyrot; coll. 
Cossmann, Duvergier; Parlebosq, coll. Duvergier. Orthez, coll. Degr.- 
Touzin ; Salies-de-Béarn, coll. Duvergier ; Sallespisse, coll. Cossmann. 
— Helvétien. k 


612. Pirenella pseudotiarella D'Orbigny. 
| PI. VI, 40-41 et 53-57. 


1832. Ceritlhimu thiarella Grat. Tabl. foss. Dax, p. 275, no 286 (n. Eich.). 


1847. — — . Grat. Atlas, pl. XVIII, f. 23-24 (non Desh.). 
1852. — 'pseudotiavella d'Orb. Prodr., t. III, 26° ét., p. 81, n» 1490. 
1874. — — Ben. Cat. Saucats, p. 151, ne 474. 


1895. Tiaracerithium pseudotiarella Sacco. 1 Moll. Piem., p. XVII, p. 35. 
1906. Cerith. (Tiaracerithimu) pseudotiavella Cossm. Ess. Pal. comp., 
liv. VII, p. 75. 

1910.  — — — Vignal. Cérith. Gir. (J. C., 
vol. LVII), p. 449, pl. VII, f. 9. 


Test mince. Taille petile; forme turriculée, plus ou moins 
allongée; spire aigué, composée d'une douzaine ou d'une 
quinzaine de tours croissant assez rapidement, séparés par 
une étroile suture, ornés de qualre cordons iransverses, 
l'inférieur est constitué par une douzaine de granules arrondis 
rapprochés, les trois autres, équidistants, étroits, inlerrompus 
au niveau de la séparation des granules, mais cette ornemen- 
lalion typique est sujelle à de nombreuses variations causées 
par le développement plus considérable des trois cordons 
supérieurs ou, inversement, par leur disparition plus ou 
moins complète; les variations s'étendent aussi aux granu- 
lations qui peuvent s'effacer totalement sur les trois funicules 
antérieurs, el méme sur la rangée inférieure de erénelures : 
il y a des spécimens qui ont quatre funieules lisses sur les 
dix premiers tours, el ensuite quatre rangs de crénelures 
inégales. Dernier tour à peu près égal au quart de la 


longueur totale, à peine déprimé à sa base qui est couverte 
de cordons concentriques égaux, équidistants et à peu prés 
lisses ; cou droit trés court, sans bourrelet. 

Ouverture pelite, ovalaire, à peu prés dépourvue de goul- : 
tière inférieure, ou du moins la côte pariétale est tellement 
voisine du labre qu'elle n'en est séparée que par une fine 
inure ; canal large, court, presque orthogonalement tronqué, 
de sorte que le plafond s'élève au-dessus de l'extrémité de la 
columelle; labre mince, à profil à peu prés vertical, mais 
bombé en quart de cercle régulier, quand on l'observe par la 
face ventrale; columelle lisse, assez courte, concave; bard colu- 
mellaire étroit, assez épais sur la région pariétale, bien 
appliqué et aminci sur le cou; ouverture portant intérieure- 
ment plusieurs rangées spirales de fines granulations; leur 
présence n'est toutefois pas constante, mais on l'observe tout 
aussi bien chez le type que chez les variétés, et elle dépend 
des arréts de l'accroissement. 

Dis. Forme typique : 13 millim. sur 4,5 millim. ; spécimens 
courts : 15 millim. sur 5 millim. ; spécimens allongés : 
25 millim. sur 6 millim. 


R. D. — Espéce extrémement abondante dans certains gisements et 
aussi d'une variabilité extrème ; le type, d'après la figuration originale 
est moyennement allongé, il a l'ornementation décrite ci-dessus. Grate- 
loup a distingué (pl. XVIII, f. 24) une var. ventricosa. Nous ne connais- 
sons pas d'exemplaire ayant l'angle spiral aussi ouvert; M. Vignal a 
créé une var. intragranosa pour les spécimens montrant des granulations 
internes ; il est facile de constater lorsqu'on possède de nombreux exem- 
plaires que ce caractère manque ou exisie tout aussi bien sur des spéci- 
mens de la forme typique, que sur les diverses variétés de forme ou 
d'ornementation : c'est d'ailleurs un caractère sectionnel. Au point de. 
vue de l'ornementation on peut suivre l'affaiblissement des trois cordons 
supérieurs qui deviennent continus, puis plus étroits, moins saillants et 
finalement disparaissent, à l’exception du cordon infra-sutural (variété 
pictoides wobis, de sorte qu'entre celui-ci et la rangée de granules supra- 
suturaux, la surface des tours est lisse ou couverte seulement de stries 
très fines ; il peut arriver aussi que les granules eux-mêmes deviennent 
obsolètes (var. leevifasciata nobis), les tours paraissent moins étagés ot 
parfois, à l’œil nu, ils semblent à peu près lisses, inversement tous les 


- 280 — 


cordons deviennent presque aussi fortement granuleux (var. plicatoides 
nobis) et l'ou pourrait croire que l'on se trouve en présence d'une espèce 
différente ou méme de P. plicata, si l'on ne trouvait de nombreux inter- 
médiaires ou des spécimens ayant les deux systèmes d'ornemeutation! 
Grateloup avait confondu l'espèce néogénique avec C. tiarella Desh., du 
Bartonien du Bassin de Paris (coll. Peyrot), elle s'en sépare par sa taille 
plus petite, par ses granules plus nombreux, par l'existence habituelle de 
cordons et non simplement de stries, au-dessus des granules supra-sutu- 
Taux. 

Loc. — Léognan (Le Thil), plésiotypes (Pl. VI, f. 53-55), coll. Peyrot, 
var. plicatoides (fig. 57), coll. Peyrot, variétés ventricosa Gral. (fig. 56) 
lævifasciata (fig. 40), pictoides (fig. At), coll. Cossmann; Saucats (Lariey, 
Min de Bernachon, route du Son), fide Benoist. La Brède (tranchée du 


ch. de fer), coll. Cossmann. Saint-Morillon, fide Benoist. — Aquita- 
nien. ; 

Dax (Saint-Paul), coll. Grateloup; Canéjan, coll. Cossmaun. — 
Burdigalien. 


BITTIIN ZE Cossm., 1606. 


Canal moins élevé que le plafond, réduit à une échancrure 
sublalérale. Nous n'avons à signaler dans cette Sous-Famille 
— éliminalión faite de Tenuicerithium qui est à rapprocher 
des Cerithinæ — que le G. Bittiuin et sa Section Semibittium. 


BITTIUM Leach, in Gray., 1847.. 


Coquille petite, allongée, à tours granuleux ou ornés d'as- 
périlés reguliéres; canal court, non recourbé; labre peu 
arqué; varices disséminées sur les lours de spire; bord colu- 
mellaire simple (G.-T. : Strombus reticulatus da Costa; Viv.). 


Semibittiuin Cossm., 1896. — Tours non variqueux ; 
labre mince, oblique et antéeurrenl; columelle lisse, peu 
exeavée, infléchie vers le canal qui est obliquement tronqué 
à droite; bord columellaire indistinct (G.-T. : Cerithium 


cancellatum Lamk.; Eoc.). 
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613. Bittium convexorude Sacco. PI. VII, fig. 21-24. 
1895. B. spina, var. conrexorudis Sacco. Loc. cit., parte XVII, p. 44, 
pi- Dl, fig. 121. 


Test peu mince et assez solide. Taille au-dessus de la 
moyenne ; forme étroitement turriculée, à galbe régulièrement 
conique ; spire très allongée, aiguë au sommet, croissant 
lentement et régulièrement sous un angle apical qui varie de 
18 à 20°; protoconque lisse, petite, paucispirée, à nucléus 
papilleux; seize à dix-huit tours trés convexes, séparés par 
de profondes sutures, et dont la hauteur ne dépasse guère les 
quatre sepliémes de la largeur. maximum ; leur ornementa- 
tion se compose de trois rangées principales et inéquidis- 
tanles de granulations ou d'aspérités, alignées — dans le sens 
axial — sur des costules eourbes, plus serrées que l'écart 
existant entre les deux rangs supérieurs ei la suture du tour 
suivant, une quatrième rangée supra-suturale et moins sail- 
lante est très rapprochée du troisième rang inférieur; le 
second oeeupe à pen prés le milieu de chaque tour, de sorte 
que les écartements des quatre rangs sont inégaux et vont en 
déeroissant jusqu'à la suture du tour précédent, qui borde 
immédiatement la rangée plus faible; quelques rares . varices, 
larges et arrondies, plus ou moins proéminentes, sont dissé- 
minées sur toute la spire. 

Dernier tour à peine égal au quart de la hauteur totale, 
quand on le mesure sur sa face ventrale; outre les ornements 
des tours précédents, il porte deux cordonnets presque lisses 
à la périphérie de la base, un peu excavée et déclive, qui 
porte encore deux autres filets concentriques jusqu'au cou, 
court et peu dégagé. Ouverture ovale-arrondie, rétréeie en 
arrière par une gouttière dans l'angle du labre, terminée en 
avant par un canal trés court, obliquement tronqué, au- 
dessus duquel s'élève trés faiblement la courbe du plafond: 
labre mince. non bordé, largement sinueux en arrière, 
proéminent vers le eonlour supérieur; columelle obliquement 
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et modérément excavée, très légèrement infléchie vers le 
canal, à son extrémité antérieure; bord columellaire étroit, 
un peu calleux, bien appliqué sur la région pariétale. 

Div. Longueur : 16 millim.; diamètre basal : 4 millim. 


R. D. — Cette coquille s'écarte de la forme typique de B. reticulatum 
‘da Costa}, par son galbe beaucoup plus auriculé et par.ses tours beaucoup: 
plus convexes, avec des cordons plus inégalement distribués ; elle a plus 
d'analogie avec la race paludosum B. D. D., de l'étang de Berre, quoiqu'on 
l'en distingue — à première vue — par sa forme plus étroite (4° de moins 
à l'angle apical), par ses aspérités plus rapprochées parce que les costules 
axiales sont plus serrées, par son dernier tour moins élevé, par sa base 
nn peu plus déprimée, par son canal siphonal plus nettement tronqué ; la 
race Jadertinum Brus., de Palerme, a presque le méme galbe auriculé, 
mais avee une ornementation beaucoup plus régulière et des sutures 
moins profondes; enfin B. eviguum Monteros., du golfe de Gabés, est 
une eoquille plus éiroite, plus imbriquée en avant et plus déclive en 
arriere, de sorte que ses tours sont moins eonvexes et ses sutures moins 
profondes, enfin son ouverture est encore plus petite que celle de notre 
espèce. 

Les échantillons du Tortonien de l’Aquitaine ressemblent beaucoup à 
la figure extrémement défectueuse, lithographiée du côté du dos seule- 
ment, que M. Sacco a publiée à l'appui de son B. convexorude, de l'Helvé- 
tien des Colli Torineri, de sorte que nous préférons ne pas donner une 
nouvelle dénomination à notre coquille qui parait d'ailleurs assez cons- 
tante dans tous ses caractères, quel quen soit le gisement. Nous ferons 
seulement observer que c'est à tort que l'auteur a rattaclié cette mutation 
à B. spina qui appartient à un phylum bien distinct, ainsi qu'on le consta- 
lera ci-après. | 

Loc. — Saint-Martin-de-Hinx, cotypes (Pl. VIL, fig. 21-24), coll. 
Degrange-Touzin; Saint-Jean-de-Marsaeq, Saubrigues, méme cell. — 
Tortonien. 


611. Bittium reticulatum [Da Costa]; 
mul. exferrugineum Sacco. PI. VII, fig. 51-52. 


1837. Cerithium lima Duj, Mém. sol Touraine, fig. 289. 
1847. Cerithium ferruyineun Michelotti. Dese. foss. mioe., p. 192 (non 

Brug.). 
1873. — scabruin. Benoist. Cat. Saucats, p. 152, ne 480 (ex parte). 
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1886, Bittium relieulatum Dollf, Dautz. Liste prélém. Tour., p. 13 (non 
Da Costa). 
1800. Cerithium ferrugineum Sacco. Cat. pal. Piem., n» 2084 (non Brug.). 
1895. Bittium reticulatum, var. exferrugineum Saeco. T Mcll. terz, Piem., 
parte X VII, p. 39, pl. IT, fig. 107. 

1805. — scabrum Degr.-Touz. Etude prél. Orthez, p. 61 (non Olivi). 


. Test médioerement épais. Taille petite; forme assez étroite, 
à galbe régulièrement conique; spire türriculée, longue, 
pointue au sommet; au moins douze tours plans, dont la 
hauteur égale environ les trois cinquièmes de la largeur, 
séparés par des sulures profondément canaliculées, ornés 
d'un réseau régulier de quatre cordonnels spiraux et de cótes 
axiales presque verticales, ayant la mème saillie, avec des 
granules peu proéminenis — souvent effacés par l'usure — 
à leur intersection ; un filet lisse et trés mince apparait 
parfois au fond de la suture, à la fin de la croissance. 

Dernier tour inférieur au tiers de la hauteur totale, presque 
toujours variqueux, muni de deux eordons périphériques qui 
sont lisses et qui limitent la surface de la base un peu excavée 
entre ces cordons et un bourrelet central composé de deux ou 
trois cordonnets subcarénés, enroulés sur le cou très court. 
Ouverture subquadrangulaire, peu élevée, avec un canal 
court, d'ailleurs mutilé sur tous les spécimens étudiés. 

Dix. Longueur : 7 millim.; diamètre : 1,5 millim. 


gu 


R. D. — Nos spécimens du Béarn paraissent bien semblables à la 
figure médiocrement dessinée que M. Sacco a publiée à l'appui de la 
nouvelle variété (ou plutôt mutation) helvétienne, de Colli Torinesi : c'est 
bien au type reticulatum, plutôt qu'à la variété scabrum qu'on doit la ratta- 
cher, quoiqu'elle ait les tours moins convexes et un galbe encore plus 
gréle, si on la compare aux figures 4 et 5 des Mollusques de Koussillon 
(pl. XXV), qui représentait la forme absolument typique d'après 
MM. Dautzeuherg et Dollfus; quant à B. seabrum, d'après ces mêmes 
auteurs, c'est une coquille plus ventrue, à tours non moins convexes 
que ceux de B. reticulatum, mais avec des crénelures plutôt que des gra- 
nulations sur trois rangées spirales, tandis que la quatrième est presque 
toujours atrophiée. En réalité, notre mutation erferruyineum ressemble 
plutôt à B. Latreillei |Payr.], par ses tours aplatis et par sou treillis régu- 


lier, mais elle s'en distingue essentiellement par sa base beaucoup plus 
‘déclive et moins régulièrement cerclée, par son ouverture moins élevée; 
on retrouve bien chez B. reticulatum le bourrelet tricaréné sur le cou, avec 
les deux cordons périphériques et lisses, mais l'espace entre les deux 
groupes est moins distant que chez tous nos spécimens de B. exferrugi- 
„neum, c'est un eritérium constant qu'il importait de signaler, et qu'on 
retrouve chez B. paludosum B. D. D., de l'étang de Berre, mais ce dernier 
a les tours beaucoup plus convexes et une ornementation beaucoup plus 
lèche, avec un canal bien plus restreint. Y 

li est très probable qu'à Pontlevoy (où B. reticulatum est trés commun) 
c'est encore la mutation exferrugineum qu'on rencontre, mais l'usure des 
spécimens modifie un peu l'aspect de l'ornementation et a pour effet de 
combler le eanal sutural : sur les rares individus dont la base esi bien 
conservée, on constate l'écart, existant entre les funicules périphériques 
et le bourrelet du cou, mais cet intervalle n'est pas complètement lisse 
et l'on y distingue un filet concentrique. L'espéce du Rhedonien de la 
Loire inférieure est radicalement différente, avec des cordons crénelés 
qui la, rapprochent plutôt de B. scabrum. Quant aux spécimens du Bassin 
de Vienne (Steinabrunn, coll. Cossmaun), il nous semble que leurs costules 
axiales sont constamment plus incurvées, et que les deux rangées infé- 
rieures de crénelures granuleuses sont toujours plus serrées, ce qui a 
pour résultat de rendre moins régulier le treillis de l'ornementation de 
la coquilie ; èn outre, les varices sont plus fréquentes, parfois alignées 
d'un tour à l'autre. Dans ces conditions, nous n'avons pas compris dans 
nos références synonymiques, celles qui sont relatives aux provenances 
de l'Europe centrale. Entin B. deforme |Eichw., du Tortonien de la 
Volhynie (Hodely, coll. Cossmann), est caractérisé par ses tours très 
étroits, par ses trois rangs de granules seulement, et par sa base un peu 
convexe, avec quatre funieules équidistants. 

Loc. — Sallespisse, plésiotypes (Pl. VII, fig. 51-52), coll. Cossmann ; 
coll. Duvergier ; Orthez (Paren), Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. 
La Sime (fide Benoist), Manciet, coll. Duvergier. — Helvétiem. 

Pont-Pourquey, coll. Degrauge-louzin; Cestas, coll. Peyrot. — 
Burdigalien sup. | 


615. Bittium Vignali G. Dollfus. PI. VII, fig. 47-50. 
1839. Cerithium subgranosum Grat. Tabl. foss. Dax, ne 293 (non Lamk.), 
1838. — — Grat. Cat. zool. Gir., no 261. 

1847. — -— Grat. Atlas Conch. Adour, pl. X VHI, fig. 6. 
1852, — — d'Orb. Prod., t. I, p. 80, 26e ét, ne 1469. 
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4873. Cerithium subgranosum Benoist. Cat. Saucats, p. 152, uio 278. 


? 1873. — scabrum Benoist. Ibid., n° 280 (ex parte). 
1909. Ritéium Vignali G. Dollf. Essais Et. Aquit., p. 34. 
1910. | — —  Vignal. Cérith. Gir, /. cif p. 158, pl. VII, f. 18. 


Test médioeremeut épais. Taille petite; forme turriculée, 

conique; spire longue, pointue, dout l'angle apical varie 
entre 15 et 20e; protoconque petite, lisse, paucispirée, à 
/nueléus mammillé ; douze tours postembryonnaires, peu 
convexes, dont la hauteur atteint les deux tiers de la largeur, 
séparés par des sutures profondément rainurées, sous le 
rebord un peu saillant du tour précédent; ornementation 
assez constante, composée de quatre cordonnels spiraux et 
un cinquième dans la suture, granuleux à l'intersection de 
nombreuses costules axiales et curvilignes, métamorphosées 
plus ou moins fréquemment en varices assez épaisses: il 
existe, parfois, un filet spiral et obsolète dans les intervalles 
des cordons spiraux, surtout vers la fin de la croissanee de la 
coquille. Dernier tour égal aux deux septiémes environ de la 
hauteur totale, avec six cordons granuleux et une varice 
souvent opposée au labre; il est arrondi à la périphérie de la 
base sur laquelle se prolongent les cordonnets et cessent les 
granulations ; cou court et gonflé. 

Ouverture petite, arrondie-subtrigone, avec une faible gout- 
tière postérieure et un court canal cérithial, peu échancré en 
arrière et au-dessous de la saillie du plafond; labre mince, 
excavé au-dessus de la suture, un peu proéminent vers le 
plafond, avec deux ou trois dentelures internes vis-à-vis de la 
dernière varice; columelle excavée, lisse, infléchie à droite 
vers le canal; bord columellaire un peu calleux, assez large, 
bien appliqué sur la base et sur le cou. — 

Dis. Longueur : 10,5 millim.; diamètre : 3 millim. 


R. D. — Comme il advient pour la plupart des petites espèces des 
environs de Dax, la figure de l'Atlas de Grateloup est tout à fait défec- 
tueuse, et l'on ne peut identifier le fossile en question, d'ailleurs trés 
commun dans toute l’Aquitaine, qu'en se fondant sur sou aualogie — 
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signalée par Grateloup, d'Orbigny et Benoist, avec l'espéce parisienne et 
bien connue : Cer. semigranulosum Lamk. Ily a cependant des différences 
qui justifient la séparation de cette mutation du méme phylum qui aboutit 
à B. scabrum [Olivi] : d'abord notre fossile a, v compris le filet sutural, 
cinq cordons granuleux, tandis que B. semigranulosum n'en a que quatre 
sur chaque tour, plus écarlés, avec des granulations plus fortes et des 
filets intercalaires, beaucoup plus visibles à tout âge et plus constants. 
L'espèce parisienne a — d'autre part — le dernier tour plus élevé, 
l'ouverture plus grande, én pavillon plus dilaté, avec un labre moins 
sinueux en arrière. Quant à l'espèce actuelle (B. scabrum), le type de 
l'Océan ne porte en général que trois (rarement quatre) cordons crénelés 
— plutót que granuleux — et dépourvus de filets intercalaires; ses varices 
axiales sont beaucoup moins fréquentes et moins grosses, avec des eré- 
nelures, tandis que celles de B. subgranosum ne portent pas de cordonnets 
lisses; enfin B. scabrum semble beaucoup plus trapu, surtout dans la 
Méditerranée, ct a plutôt de l’analogie avec l’espèce ci-après. 

Loc. — Saucats (Min de l'Eglise), var. à cinq cordons (Pl. VII, fig. 49-50), 
coll. Cossmann. Mérignac (le Pontie), Dax (Mainot), Saucats (Peloua), 
coll. Cossmann, Léognan (Le Thil supér.), coll. Duvergier, Dax (Mau- 
dillot, Mi» de Cabannes), Lucbardez, Saucats (Lariey), La Brède, Gajac. 
— Aquitanien et Burdigalien inférieur. 

Villaudraut (Gamachot), néotype (Pl. VII, fig. 47-48), coll. Cossmann ; 
toutes les coll. Saint-Avit, coll. Duvergier, Degrange-Touzin. Plus rare 
que la précédente. — Aquitanien, | 


» 


616. Bittium subgranosum /Gral.|; 
var. evolutum ^ov. var. Pl. VII, fig. 1-5, 46, 72-73. 


R. D. — Plus ventrue que la forme typique, cette variété — ou peut-être 
mutation, si la distinction des niveaux se confirme — s'en écarte par son 
galbe plus trapu, par ses tours plus convexes, par son ornementation 
qui se compose de cinq cordons granuleux, inégalement répartis : les 
trois inférieurs trés rapprochés, les deux autres en avant, plus écartés, 
avec un minuscule filet intercalaire. Deux forts cordons lisses à la péri- 
phérie, puis la hase est excavée avec trois petits filets concentriques et 
lisses. ll y a des spécimens dont les sutures sont presque disjointes. 
Le canal semble trés peu échancré, et le labre à peine sinueux, mais ces 
deux dernières différences peuvent é être attribuées à ce que les spécimens 
étudiés sont moius gérontiques. Ce que nous avons expliqué ci-dessus 
nous dispense de le comparer à B. semigranulosum Lk. Il reste à com- 
parer B. evolutum avec B. spina Partsch, qui a moins de cordonnets, 
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autrement distribués ; en tous eas, B. evolutum est une forme de transi- 
tion entre le phylum de B. reticulatum et celui de B. spina : c'est ce qui 
justifiera probablement la séparation d'une mutation définitive. 

Di. Longueur : 6 millim. ; diamètre basal : 2 millim. 


Loc. — Canéjan (Haut-Bouscat), type (Pl. VII, fig. 46), coll. Cossmaun ; 
coll. Duvergier ; Mérignac (le Pontic), plésiotype (fig. 4-5), coll. Cossm. ; 
Saint-Médard (la Fontaine), Gajac, coll. Duvergier, Léognan (Sangsueyre). 
— Burdigalien ct «faluns mixtes ». 

Sallespisse, spécimeus identiques à ceux du Burdigalien, coll. Cossm,, 
coll. Degrange-Touzin (Pl. VII, fig. 72-73), coll. Duvergier; Orthez, 
Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin, coll. Peyrot. — Helvétien. 


617. Bittium Benoisti »ov. sp. PI. VH, fig. 14-15. 


J 
1873. Cerith. spina Benoist. Cat. Saucats, p. 152, no 479 (non Partseli). 
1910. Bittium subelathratum Vigu. L. c., p. 160, pl. VII, f. 20 (n. d'Orb.). 


Taille petite; forme spiculée, à galbe étroitement conique; 
spire longue, aiguë au sommet; environ douze tours très 
convexes, dont la hauteur égale les deux tiers de la largeur, 
séparés par des sutures linéaires et bordées d'un mince filet; 
les tours post-embryonnaires sont arrondis et funiculés ; mais, 
à partir du quatrième tour, une rampe se forme au-dessus 
de la suture et un angle crénelé apparait presque à la moilié 
de la hauteur de chaque tour, et il est bientót dédoublé par 
une seconde carène antérieure, crénelée comme l'autre par 
des costules axiales, arrondies, peu proéminentes, entremélées 
de varices; sur la rampe il subsiste un filet spiral, plus petit, 
suberénelé; à la fin de la croissance, les deux carènes s'éga- 
lisent, deviennent moins proéminentes, tandis que le filet 
inférieur s'accroît, de sorte qu'à l'avant-dernier tour, il y a 
généralement trois funieules erénelés, non granuleux, équi- 
distants et écartés; un quatrième filet obsoléte apparait enfin 
au-dessous de la suture antérieure; le fond de la surface 
reste lisse. 

Dernier tour inférieur au tiers de la hauteur totale, avec 
quatre funicules inégaux et deux cordons périphériques lisses ; 
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base peu déclive, non convexe, portant encore trois petits 
filets vers le cou un peu dégagé. Ouverture arrondie, subqua- 
drangulaire, à péristome discontinu sur la région pariétale; 
canal cérithial à peine formé, le plafond ne s'élevant guère 
au-dessus de l'extrémité de la columelle; labre peu incurvé, 
bordé à l'extérieur par la dernière varice, à laquelle corres- 
pond — à l'intérieur — un épaississemeut axial, vaguement 
plissé en travers; columelle oblique, peu excavée, à peine 
infléchie à droite vers le rudiment de canal; bord columel- 
laire mince. 

Din. Longueur : 8 millim.; diamètre basal : 2,25 millim. 


R. D. — C'est à tort que M. Vignal a désigné cette espèce sous le 
nom C. subclathratum d'Orb. (= clathratum Grat.) qui est une Nerwtoniella 
de Gaas, représentée dans la coll. Grateloup par un unique spécimen, 
d'ailleurs incomplet. D'autre part, Benoist, suivant l'exemple de Hórnes, 
eite C. clathratum Grat. en synonymie de B. spina Partsch., avee lequel il 
confond le fossile d'Aquitaine. M. Vignal a montré l'erreur commise: par 
ces deux auteurs, mais — incomplétement renseigné, sans doute, sur le 
véritable C. subclathratum d'Orb. — il reprend, comme nous l'avons déjà 
dit, ce nom pour la forme aquitanienne B. spina Partseh., espèce très 
répandue dans le Néogéne du Bassin méditerranéen (S!einabrunn, 
Cannes, Ciurana, coll. Cossmann), qui se distingue — à première vue — 
de B. Benoisti, pas ses tours moins anguleux au début, munis — à tous 
àges — d'un cordon en plus, avee une ornementation moins tranchante, 
et des cótes plus raporochées. Néanmoins, c'est le mème phylum, qui 
s'écarte complètement de celui de B. reticulatum et mème de B. scabrum. 
Nous ne eitons pas en synonymie les provenances du Béarn, qui se rap- 
portent plutôt à B. spina. 

Loc. — La Bréde, type (Pl. VII, fig. 44-45), coll. Cossinaun ; Léognan 
(Le Thil), toutes les coll. ; La Salle (Min de Bernachon), coll. Peyrot; 
Saint-Morillon (Le Planta), Martiliae, coll. Degzrange-Touzin. — 
Aquitanien, 


618. Bittium asperulatum zov. sp. Pl. VII, fig. 66-69. 


Taille petite; forme conique ct trapue; spire peu allongée, 
angle apical 28» environ ; neuf tours au moins, aplatis, dont 
la hauteur égale les deux tiers de la largeur, séparés par des 
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sutures profondément canaliculées ; ornementation consistant 
en trois cordons spiraux, armés d'aspérités non granuleuses, 
à l'interseelion de costules droites et assez proéminentes ; vers 
le septiéme tour, au-dessus du cordon inférieur — qui est 
plus saillant que les autres — apparait un filet trés fin qui 
se développe probablement sur les spécimens plus adultes, 
en tous cas la base est circonserite par deux cordonnets 
périphériques et lisses; ouverture subquadrangulaire, avec 
un faible canal. 

Dis: Longueur : 4,5 millim. ; diamètre basal : 4,89 millim. 


R. D. — Bien que nous ne connaissions qu'un petil nombre d'individus 
népioniques de cette espèce, il nous paräît utile de la signaler sous un nom 
distinet, parce qu'elle differe assez — par son ornementation non granu- 
leuse — de B. subgranosum et de ses variétés, pour en être séparée au 
premier coup d'œil : elle rappelle un peu — par ses aspérités — B. cata- 
launense | Desh.], du Thanétien, mais avec une forme plus conique et un 
plus grand nombre de cordonnets plus serrés. 


Loc. — Villandraut (Gamachot), cotypes (Pl. VII, fig. 66-69), coll. 
Cossmann, coll. Duvergier; Martillae, Saint-Morillon (le Planta), coll. 
Degrange-Touzin. Pessac (Noés), coll. Duvergier. — Aquitanien. 


619. Bittium canejanense »ov. sp. Pl. Vll, fig. 64-65. 


Taille assez petite; forme conique, turriculée; spire assez 
longue, croissant régulièrement sous un angle apical d'en- 
viron 20^; au moins douze tours faiblement convexes, dont la 
hauteur ne dépasse guère les trois cinquièmes de la largeur, 
séparés par des sutures linéaires que borde en dessous un 
mince filet saillant; trois filets spiraux, subcarénés, à peu. 
près équidistants, sur lesquels des côtes axiales droites, 
inégalement distribuées el parfois variqueuses, découpent des 
crénelures oblongues. Dernier tour égal au quart de la 
hauteur totale, muni — en outre — de deux cordons péri- 
phériques, non crénelés, qui limitent la base excavée où l'on 
aperçoit encore un assez gros cordon concentrique et deux 
filets plus fins contre le cou. Ouverture arrondie, lermince. en 
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avant par un large et bref canal; columelle excavée, avec un 
bord externe assez large. 
Diu. Longueur probable : 9 mill.; diamètre basal : 2,5 mill. 


R. D. — On ne peut admeltre que cette coquille soit l'état adulte de 
B. asperulatum, qui débute par un galbe beaucoup plus trápu, avec des 
tours plans et des sutures canaliculées ; à aueun stade de son développe- 
ment B. canejanense ne présente un tel faciès, et sa croissance régulière 
se poursuit avec les mêmes crilériums, le nombre des carènes spirales 
restant le même ; d'ailleurs, ses crénelures oblongues ne ressemblent 
pas aux petites aspérités de la mutation aquitanienne. Il est superflu de le 
comparer à Bittium subgranosum, ni à B. Benoisti qui appartiennent à 
d'autres phylums. l 

Loc. — Canéjan, unique (Pl. VII, fis. 64-65), coll. Cossmann. — 
Burdigalien. 


620. Semibittium octoliratum ». sp. 
Pl. Vl, fig. 86; et PL VII, fig. 93-95. 


Petite coquille subulée, médiocrement allongée, dont les 
tours plans sont ornés de huit filets spiraux et lisses, séparés 
par d'étroits sillons, à peu près égaux, avec quelques traces 
obscures de varices peu proéminentes : sutures fines et 
profondes, la hauteur de chaque tour alleint les deux tiers 
au moins de sa largeur. Dernier tour arqné à la périphérie 
de la base qui est également sillonnée, excavée vers le cou 
peu dégagé. Ouverture subquadrangulaire, à péristome eonlinu 
et mince; columelle lisse, exeavée; canal conrt et nn peu 
infléchi à droite. Les individus gérontiques portent quelques 
traces de costules au dernier tour. 

Din. Longueur : 4,5 millim.; diamètre : 1,25 millim. 

R. D. — Quoique cette coquille porte quelques traces obtuses d'épais- 
sissements variqueux, il semble bien qu'elle appartient au Sous-Genre 
Semibittium, dont l'ornementation est rarement granuleuse ; elle est plus 


courte et plus finement sillonnée que les espèces éocéniques des environs 
de Paris, qui ont été classées dans le méme Sous-Genre. i 

Loc. — Cestas (lFoureq), cotypes (Pl. VII, (ig. 93-95), coll. Degzrange- 
Touzin; coll. Duvergier, un spécimen gérontique, costulé au dernier 
tour? — Burdigalien. 
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621. Semibittium Duvergieri ^ov. sp. 
= — pL. VII, fig. 33-34 et 96. 


Taille trés petite; forme étroite, subulée; spire longue, 
à tours subimbriqués en avant, un peu convexes, dont la 
hauteur dépasse les deux tiers de la largeur; sutures trés 
profondes; ornementation composée de cinq rubans spiraux 
et lisses, séparés par des sillons réguliers; le dernier ruban 
antérieur fait souvent un peu saillie sur la suture du tour 
suivant. Dernier tour égal au liers environ de la hauteur 
totale; portant souvent une varice prés de louverture, mais 
on n'y distingue pas de costules axiales, seulement quelques 
plissements obsolètes, ni réguliers, ni constants; base déelive 
et sillonnée. Ouverture petite, arrondie, paraissant dépourvue 
de eanal par suite de l'état de conservation ; columelle lisse, 
excavée. 

Dix. Longueur : 4,75 millim. ; diamètre : 1,30 millim. 


R. D. — Plus étroite que B. octoliratum, ‘cette mutation helvétienne 
s’en écarte par le nombre bien inférieur de ses rubans spiraux; elle est 
plus variqueuse, non costulée méme au dernier tour, on peut rapprocher 
cette espèce de S. ecostatum, du Lutécien de Chaussy, qui a les tours 
moins convexes et l'ornementation spirale différente. 


Loc. — Sallespisse (Pl. VII, fig. 33-34 et 96) coll. Cossmann, coll. 
Duvergier. — Helvétien. 


CERITHIOPSIDÆ ll. et A. Adams, 1854 


Parmi les Genres ou Sections de cette Famille, nous avons 
constaté l'existence, en Aquilaine, des suivants : 


CERITHIOPSIS Forbes et Hanley, 1849 


Petite coquille à spire allongée, granuleuse, à protoconque 
polygyrée ; ouverture canaliculée, échanerée à la base: labre 
peu incurvé (G.-T. : Murex tubercularis Mtgu.; Viv.). 


cogo 


Dizoniopsis Sacco, 1895. — Galbe pupoidal, protoconque - 
effilée, deux rangées spirales, — et inégales — de granula- 
tions; labre droit, anguleux à sa jonction avec le contour de 
l'échancrure basale; columelle tordue en avant (G.-T. : Ceri- 
thium bilineatum Worn.; Mioc.). 


NEWTONIELLA Cossm., 1893 


Coquille subulée, treillissée, à protoconque courte et mam- 
millée; ouverture quadrangulaire, à eanal tordu; columelle 
plissée en avant (G.-T. : Cerithium clavus Lamk. ; Eoc.). 


Seila A. Adams, 1861. — Carènes spirales, treillissées 
dans les intervalles seulement; limbe hasal aboutissant à 
l'échancrure qui remplace le canal tronqué (G.-T. : Cerithium 
trilineatum Phil. ; Viv.). 


mc 


LÆOCOCHLIS Dunker et Metzg., 1874 


Forme sénestre, conique; tours convexes, treillissés ou 
sillonnés; canal court, rejeté en dehors (G.-T. : Cerithium 
granosum S. Wood; Plioc.). : 


622. Cerithiopsis Vignali zov. sp. — PI. VIT, fig. 70-71. 


1855, Cerithium pygmæum Horn. Tert, Beck. Wien, I, p. 415, pl. XLII, 
fig. 91 (nón Phil.). 

1878. = — Benoist. Cat. Saucats p. 155, ne 2495. 
1910. Cerithiopsis astensis Vignal, Cévitli.. Gir. (Journ. Coneh.). p. 184, 
pl. IX, fig. 41-42 (non Cossm.). 
Taille trés petile; forme turriculée, conique; spire longue, 
régulièrement spieulée ; protoconque lisse, styliforme, com- 
posée de quatre tours et demi, dont le nucléus est obtusément 
mammillé; tours post-embryonnaires nombreux, plans, dont 
la hauteur égale les deux tiers de la largeur, séparés par des 
sutures profondes, non canalieulées ; ornementation cancellée, 


composée de trois cordons spiraux et lrauchants, munis de 


= 


petites aspérités granuleuses à l'intersection des nombreuses 
costules axiales qui sont aussi écartées que les cordons, de 
sorte que l’ensemble forme un réseau à mailles carrées. 


- . 


Dernier tour à peine égal au quart de la hauteur totale, muni 
dun quatrième cordon à la périphérie de la base qui est 
excavée, lisse, avec le cou très peu dégagé. Ouverture petite, 
subquadrangulaire ; columelle droite, tronquée, à peine inflé- 
ehie en avant. 

Dix. Longueur probable : 7 millim. ; diamètre : 2,25 millim. 


R. D. — Les spécimens du Bassin de Vienne paraissent identiques à 
ceux de l’Aquitaine, mais Hœrnes el ensuite Benoist les ont à tort rap- 
portés à l’espèce vivante de Philippi qui ne peut conserver le nom 
pygmæum préemployé par Buvignier pour une espèce jurassique. Ce 
double emploi a été rectifié par l'un de nous sous le nom astense Cossm., 
qui s'applique à la mutation pliocénique, bien voisine de la coquille de 
Philippi ; d’après les figures de la Monographie de M. Sacco, cette muta- 
tion semble plus trapue que les formes miocéniques que l'on a désignées 
sous le nom pygmæum ; il en résulte que le nom astense ne peut s'appli- 
quer — comme l’a proposé M. Vignal — à notre fossile de l'Aquitanien 
et de l'Helvétien, de sorte que nous subsiituons à cette dénomination le 
nom de notre estimable confrère. 

L'ornementation de C. Vignali est plutôt fenestrée que granuleuse, elle 
se rapproche, par conséquent, plutôt de celle de Newtoniella ; mais, outre 
que M. Vignal a donné une bonne figure d’un spécimen népionique avec 
sa protoconque conforme à celle de Cerithiopsis, la columelle nou tordue 
confirme le classement de C. Viynali dans le G. Cerithiopsis. 

L'espèce débute dans lAquitanien, passe dans les faluns mixtes et le 
Burdigalien, puis elle existe bien authentiquement dans | Helvétien, sans 
modifications appréciables qui puissent justifier la séparation de mutations. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), rare: néotype (Pl. VII, fig. 70-71), coll. 
Cossmann. Saucats (Giraudeau), fide Benoist, Luchardez (Cantine de 
Bargues, la Saubotte, Saint-Morillon, Corbieu, Villandraut (Gamachot), 
Saint-Avit, Saucats (Lariey, Léognan, Thibaudeau, le Thil), coll. Degr.- 
Touzin. Gajac, coll. Peyrot. — Aquitanien et faluns mixtes. 

Saint-Paul (Min de Cabannes), Cestas, Saucats (Peloua), coll. Degr.- 
Touzin. — Burdigalien. 

Sallespisse, Baudignan, un seul individu de chaque loc., coll. Degr.- 
Touzin. — Melvétien. 
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623. Cerithiopsis merignacensis nov. sp. 
Pl. VI, fig. 77-80. 


Test assez épais. Taille moyenne; forme turriculée, cylin- 
drocée; spire longue, croissant lentement sous un angle apical 
de 10 à 12°; tours nombreux, plans, subulés, dont la hauteur 
ne dépasse guére la moitié de la largeur, séparés, par des 
sutures profondes et crénelées, ornés de trois rangées spirales 
de crénelures formées par l'intersection de petites costules 
droites et très rapprochées; au dernier tour, il existe une 
quatrième chaineite périphérique, puis deux cordonnets lisses 
sur la base. ll y a des individus à tours plus convexes, chez 
lesquels: un quatrième cordonnet apparait au-dessus de la 
suture : celte race pourrait être séparée sous le nom Touzini 
nobis, nous n'en avons pas vu de spécimen intact. 

Dix. Longueur probable : 11 millim.; diamètre : 2 millim. 


R. D. — Cette espèce est moins trapue et plus cylindracée que 
C. tubercularis Montagu, et par son galbe, elle se rapproche plutôt de la 
var. subulata Wood, telle que celle-ci a été figurée dans les Moll. du 
Roussillon (pl. XXVII, fig. 3); elle s'écarte de l'une comme de l'autre, 
par ses tours moins élevés, par ses sutures moins canaliculées, par ses 
crénelures moins hérissées, imitant plutôt l'aspect treillissé des Newtoniella. 
Pour êire certain que C. merignacensis ne doit pas être rapportée à ce 
dernier Genre, il faudrait en étudier l'ouverture qui est mutilée sur notre 
unique spécimen. En tous cas, il n'y a aucune confusion possible, ni 
avec les autres espèces d'Aquitaine, ni avec celles du Piémont qui ont 
les tours plus convexes ou le galbe plus trapu. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), unique (Pl. VI, fig. 77-78), coll. Duver- 
gier ; Saint-Avit, Villandraut, La Saubotte (fig. 79-80), race Touzini, coll. 
Degrange-Touzin. — Aquitanien ct faluns mixtes. 


624. Cerithiopsis sigmoidea nov. sp. PL VIT. fig. 90-91. 


Test peu épais. Taille trés petite; forme turriculée, conique; 
spire assez longue, croissant régulièrement et lentement sous 
un angle apical d'environ 20°; protoconque lisse, polygyrée, 
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substyliforme, à nucléus mammillé; dix tours post-embryon- 
naires, trés convexes, dont la hauteur n'atteint pas les deux 
tiers de la largeur maximum, séparés par de très profondes 
sulures ; ornementation composée de quatre cordonnels spi- 
raux, groupés et serrés sur la région antéro-convexe de 
chaque tour, tandis que la rampe inférieure, plus déclive, 
devait porter quelques filets complémentaires et plus petits ; 
l'ensemble esl recoupé — avec des granulations confluentes — 
par des costules axiales, loul à fail sigmoidales el anlécur- 
rentes, qui s'élendent d'une suture à l'autre; elles sont plus 
écartées que les cordons principaux, de sorle que les mailles 
du treillis sont oblongues. 

Dernier tour peu supérieur au quart de la hauteur totale, 
muni d'un cordonnet périphérique qui limite la base un peu 
excavée jusqu'au cou bien dégagé. Ouverture mutilée. 

Dix. Longueur : 4 millim. ; diamètre : 4 millim. à peu près. 


R. D. — Nous n'avons vu — sur des centaines de spécimens de 
Cerithiopsis — qu'un seul échantillon de cette singulière coquille, et cepen- 
dant nous n'hésitons pas à la considérer comme absolument distincte de 
toutes ses congénères, à cause de la sinuosité et de l'obliquité tout à fait 
caractéristiques de ses costules; jamais les Newtoniella n'ont des côtes 
semblables, ni des tours aussi convexes et subgranuleux. La protoconque 
est d'ailleurs bieu conforme à celle des Cerithiopsis. 

Loc. — Saucats (le Peloua), unique (PI. VIH, fig. 90-91), coll. Degrange- 
Touzin. — Burdigaliemn inférieur. 


625. Cerithiopsis (Dizoniopsis) aquitaniensis zov. sp. 
Pl. VH, fig. 53-56. 


1873. Cerithium bilineatum Benoist. Cat. Saucats, p. 155, n° 94 (non 
Hærnes). 

1895. — — Degrange-Touz. Orthez, p. 61 (non Hcrn.). 
1906. Cerithium pupæforme Cossm. Essais Pal. comp., livr. VIT, p. 147, 
i pl. XII, fig. 22-24 (non Bast., nec Gral.). 

1910. Cerithiopsis (Dizoniopsis) biliueata Vign. Cérith. Gir. (J. C., 
vol. CLVI, p. 42, pl. IN, f. 43 (non Hórn.), 


— 296 — 


Test peu fragile. Taille trés petite; forme pupoido-turri- 
culée; spire longue, styliforme au sommet, subcylindracée à 
la fin de la croissance ; douze à quatorze tours plans, dont la 
hauteur atteint à peine — vers l'avant-dernier tour — la 
moilié de la largeur, séparés par de profondes sutures sous le 
rebord étagé du tour précédent; deux cordonnets spiraux et 
granuleux, à peu prés égaux, les granulations étant alignées 
dans le sens axial et reliées entre elles par un prolongement 
vertical qui est à peine dénivelé par le sillon séparatif. 

Dernier lour presque égal au quart de la hauteur totale, 
arqué — mais non anguleux — à la périphérie de la base qui 
est déclive plutôt que convexe, et sur laquelle ne se prolon- 
gent pas les costules axiales, de sorte qu'il n'y existe que 
trois cordonnets lisses et concentriques, jusqu'au cou qui est 
un peu dégagé. Ouverture pelite, subquadrangulaire, canali- 
eulée en arrière et dont le plafond s'élève en are au-dessus de 
l'extrémité tronquée et infléchie de la columelle rectiligne; 
bord columellaire étroit, non calleux. 


E 


Dim. Longueur : 3,2 millim.; diamètre basal : 1,5 millim. 


R. D. — Si l'on compare la coquille d'Aquitaine avec la figure du véri- 
table bilineata Hwrn. (I. e., pl. XLI, fig. 22), de Steinabrunn (Helvétien), 
on remarque immédiatement que ce dernier a un galbe plus étroit, et que 
ses deux rangs de granulations sont moins égaux, séparés par un sillon 
qui dénivelle davantage les costules reliant les granulations entre elles ; 
en outre, les tours sont un peu plus élevés et surtout moins étagés, plus 
conjoints, sur la coquille viennoise, C'est par erreur que l'un de nous a 
précédemment figuré ce fossile sous le nom Cerith. pupæforme Bast. : la 
figure du Mémoire de Basterot (pl. HI, fig. 18), aussi bien que celle de 
l'Atlas de Grateloup (pl. XVIII, fig. 11) représentent une coquille cérithi- 
forme, plus ventrue, à trois rangs de granulations : la première est un 
Semivertagus ; la seconde — à laquelle ne correspond aucun spécimen de la 
coll. Grateloup — est peut-être C. Peyroti. 


Loc. — Mérignac (le Pontic), type déjà figuré (Pl. VII, fig. 53-56), coll. 
Cossmann; coll. Degrange-Touzin ; Pessac (Lorient), toutes les coll. 
Saucats (Giraudeau), fide Benoist. Dax (Saint-Paul), Saiut-Avit, la Sau- 
botte, Villandraut, Corbieu, Saucats (Mi" de l'Eglise), Léognan (le Thil). 
— Aquitanien et faluns mixtes. | 
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Saucats (Pont-Pourquey, Peloua), coll. Degrange-Touzin. — Burdi- 
galien. ) 
Salies-de-Béarn, un spécimen net, coll. Degrange-Touzin. — Helvé- 


tien. 


626. Newtoniella (?) Degrangei nov. sp. 
PI. VII, fig. 19-20. 


Test assez mince et fragile. Taille petite ; forme cylindracée, 
étroitement turriculée: spire trés longue, dont le sommet est 
brisé sur tous les spécimens étudiés; spire très allongée, à 
galbe régulièrement conique, dont l'angle apical ne dépasse 
guère 8 à 10» au plus; lours. trés nombreux, convexes, dont 
la hauteur est presque égale à la largeur maximum ; sutures 
peu profondes, linéaires, entre deux rampes déclives en sens 
inverse ; ornementation consistant en quatre cordonnets 
spiraux, tranchants, à peu prés équidistants, l'inférieur moins 
proéminent que les irois autres qui sont plus fortement 
crénelés par des costules axiales, à peu prés aussi épaisses 
que la largeur de leurs intervalles; les mailles sont presque 
carrées, et à l'intersection des coslules, les cordons portent 
des crénelures subgranuleuses. 

Dernier tour un peu élevé; muni d'un cinquième cordon 
périphérique et dépourvu de erénelures, contre lequel s'arré- 
tent les costules, et qui limite la base excavée, trés finement 
sillonnée jusqu'au cou droit et bien dégagé. Ouverture 
mutilée, mais on y distingue la columelle droite et plissée; 
canal siphonal peu infléchi. 

Dix. Longueur probable et incertaine : 8,5 millim. ; diamè- 
ire basal : 1,5 millim. E 


R. D. — Bien que nous ne connaissions ni le sommet, ni l'ouverture 
iutacte de cette coquille, comme nous avous pu en étudier quatre hons 
fragments. nous n'hésitons pas à lui attribuer une dénomination nouvelle, 
car elle s'écarte de tout ce que nous avons examiné dans le Miocène de 
l'Aquitaine, non seulement par son galbe auriculé, mais encore par ses 
tours convexes surtout au milieu de leur hauteur, et par son ornementa- 
tion moins nettement granuleuse que celle des Cerithiopsis, cependant 
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moins « clathrée » que celle des véritables Newtoniella; cette ornementa- 
tion la rapproche incontestablement de N. pulcherrima Desh., du Lutéeien 
des environs de Paris, quoique ses tours soient moins imbriqués, plus 
régulièrement convexes et surtout bien plus élevés que ceux de l'espece 
parisienne ; sou galbe est d'ailleurs bieu plus aciculé. Dans le Tortonien 
du Piémont, N. Genei |Bell., aussi bien que les mutations pliocéniques 
graciliturvita, spiculina Sacco, ont — d’après les figures de la Monographie 
de M. Sacco — des tours plus étroits, nettement anguleux, et surtout des 
mailles trancliantes au lieu des costules de notre espèce. 

Loc. — Saint-Avit (Basta), type (Pl. VII, fig. 19-20), coll. Degrange- 
Touzin; Villandraut (Gamachot), Léognan (le Thil), Cabanac (Pouquet), 
Saint-Morillon (le Planta), méme coll. — Aquitanien. 


627. Newtoniella sp. sinistra. 


R. D. — A signaler provisoirement — sans dénomination spéeifique 
— un échantillon sénestre, malheureusement en assez mauvais état de 
conservation, dont les tours plans et imbriqués en avant, séparés par 
des sutures linéaires et bordées, portent un treillis de quatre cordons 
spiraux et de costules droites, qui forment des mailles à peu près carrées, 
avec de petites aspérités subgranuleuses à leur intersection. Le dernier 
tour est muni d'un cinquième cordonnet périphérique, isolant la base un 
peu convexe et funiculée jusqu'au cou excavée sous le canal un peu ren- 
versé en arrière; l'ouverture incomplète pouvait ressembler aussi bien à 
celle d'une Colinia inversa qu'à celle d'un Læocochlis ; cependant, par la 
nature de l'ornementation il nous semble plutòt que ce devait être une 
Newtoniella du groupe de N. pulcherrima; en tous cas, il n'y a aucun 
rapprochement possible entre cette coquille sénestre et N. Degrangei qui 
est aciculée, avec des tours convexes, et dont l'ornementation n'est pas 
« clathrée » comme celle-ci. 

Loc. — Cabanac (Pouquet), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


628. Newtoniella (Seila) turritissima Sacco. 
Pl. VII, fig. 77-78. 


1855. Cerithium trilineatum Horn. Tert. Beck. Wien, p. 443, pl. XLI, 
fig. 19 (non Phil.). 
1873. = — Benoist. Cat. Sauc., p. 152, no 477 (nou Phil.). 
1895. Seila turritissima Sacco. I Moll. terz. Piem., parte XVI, p. 73. 
1910, Cerithiopsis (Seila) bilineata Vignal. L. c., p. 184, pl. IX, fig. 44. 
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Test assez fragile. Taille petite; forme étroitement turri- 
culée, spiculoide; spire allongée, à peu près conique, angle 
apical 12 à 15» au plus; quinze à dix-huit tours plans, 
conjoints, dont la hauleur égale les trois cinquièmes de la 
largeur, séparés par des sutures qui sont peu distinctes des 
sillons, mais que désigne toujours un mince filet spiral ; trois 
petites carènes spirales, minces et écartées, séparées par des 
sillons à peine plus larges, au fond desquels on distingue des 
lignes axiales d'accroissement, lrés serrées, verticales, percep- 
tibles seulement quand la surface est fraichement conservée. 

Dernier tour égal à la huilième partie de la hauteur totale, 
orné d'un quatrième cordon à la périphérie de la base qui est 
aplatie et qui ne porle qu'une carène médiane ct concen- 
trique, jusqu'au petit bourrelet obsolète qui contourne le cou 
bien dégagé. Ouverture subquadrangulaire, à péristome mince 
et jamais intact; columelle droite, tronquée et tordue à son 
extrémité antérieure. 

Dix. Longueur probable : 18 millim.; diamètre basal: 
2 millim. 


R. D. — C'est avec raison que M. Saeco a séparé cette espèce miocé- 
nique de la forme actuelle Cerith. trilineatum Phil., qui a un galbe beau- 
coup plus trapu (angle apical 20» environ) avec des tours un peu convexes. 
Cette mutation ancestrale dérive évidemnient de S. mundula Desh., de 
lEocéne inférieur; son ornementation est quelque peu variable : le 
plus souvent les trois carénes sont égales, la supérieure un peu plus 
écartée que les deux autres. Benoist a réuni avec raison nos fossiles du 
Miocène inférieur d'Aquitaine à la mutation viennoise, mais c'est à tort 
quil a cité en synonymie Cerith. turrellum Grat., espèce oligocénique de 
Gaas qui a quatre carènes spirales au lieu de trois, il confondait aussi 
avec S. turritissima la coquille oligocénique C. parvulum qui est une 
coquille de Gaas, dénommée subparvulum par d'Orhigny, et dont le type 
a été perdu. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), plésiotype (Pl. HI, fig. 77-78), coll. Coss- 
mann ; toutes les coll.; Léognan (le Thil), coll. Duvergier. La Brède, fide 
Benoist, coll. Degrange-Touzin; Beruachou, fide Benoist; Saint-Avit 
(Château Réant), Luebardez, Cabanac (Pouquet), coll. Desrange-Touzin. 
Mérignac (Baour), coll. Peyrot. — Aquitanien ct faluns mixtes. 
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629. Newtoniella (Sei/a) trilineata Phil. ; 
var. crassicincta Sacco. Pl. VII, fig. 57-60 et 92. 


1837. Cerilh. trilineatum Duj. Mém. Tour. (non Plil.). 

1886. Cinetella trilineata Dollf. et Dautz. Liste prélim., p. 13. 
1892. Seila crassicincta Sacco. L. c., p. 73, pl. II, fig. 94. 

1895. Cinctella trilineata Degr.-Touz. Orthez. p. 61 (non Phil.). 


R. D. — M. Sacco a caraelérisé cette variété non seulement par ses 
cordons plus épais, égalant presque les sillons qui les séparent, mais 
' encore par son galbe plus trapu qui se rapproche plutôt de celui de 
S. trilineata Phil., que de la forme étroite et aciculée de S. turritissima ; 
mais les tours sont plans comme chez ce dernier, les sutures sont plus 
largement canaliculées que les sillons séparatifs. et on y distingue deux 
minces filels spiraux quand la surface n'est pas trop usée ; l'ornementa- 
tion axiale est trés fine et on ne la distingue qu'avec un très fort grossis-. 
sement ; angle apical 48 à 20», il faut en tenir compte pour éliminer de 
cette variété les individus trés étroits ([29) qui ont des cordonnets épaissis 
par l'usure, seulement séparés par des sillons linéaires : la distinction ne 
peut se faire que par le galbe et sur des spécimens fraichement conservés. 


Loc. — Sallespisse, rare ; plésiotype (Pl. VH, fig. 57-60), coll. Cossm., 
coll. Degrange-Touzin, Salies-de-Béarn, Saucats (la Sime), coll. Degr.- 
Touzin. — Helvétien. 

Cestas, coll. Cossmann ; Léognan, coll. Duvergier, les provenances de 
Mérignac (Pl. VII, fig. 92) sont plus douteuses (effet de l'usure), c'est 
peut-être à ces spécimens que conviendrait la désignation dertotrilineata 
Saeco (ibid., fig. 96)? Pessac, coll. Duvergier. — Burdigalien. 


630. Newtoniella (Seila) trilineata [Phil.}; 
mut. infrapercincta Sacco. PI. VI, fig. 84-85. 


1832. Cerithium turrellum Grat. Tabl. foss. Dax, p. 277, ue 290. 

1812. = — Grat. Atlas, Conch., Adour, pl. X VIH, fig. 30. 

1895. Seila turrella, var. Saeco. L. cit., p. 73, pl. IIl, fig. 95. 

1910. Cerithiopsis trilineata var. infrapercincta Vignal. L. c., p. 185, 
pl. 1X, fig. 45. 


R. D. — Ainsi que nous l'avons signalé ci-dessus, Seila turrella [Grat.] 
est une Newtoniclla de Gaas, à quatre carènes spirales, conformément à 
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la légende de deux lignes que comporte l'Atlas de Grateloup; M. Sacco a 
rapporté à cette espéce — dans l'Helvétien de Colli Torinesi — des spéci- 
mens assez fréquents, qui ont trois cordons jusqu'au second tour avant le 
dernier : puis un quatrième filet se dédouble de la caréne supra-suturale, 
grossit rapidement dans l'espace d'un tour et s'intercale en arrière, de 
sorte que les trois filets du bas paraissent plus serrés; au dernier lour, 
il y a quatre earénes et uuc cinquième périphérique, sans compter le 
cordonnet basal, moins saillan!, qui s'enroule sur la région pariétale. 
L'ouverture est subquadrangulaire et la columelle sinueuse. Mais, 
M. Vignal a rapporté, avec raison croyons nous, cette forme aquitanienne 
à la var. infrapercincta de Seila trilineata, dont le quatrième cordon n'est 
visible qu'à partir des tours médians. 

Loc. — Léognan (le Thil), plésiotype (Pl. VI, 84-85), coll. Cossmann, 
coll. Dégrange-Touzin, coll. Peyrot; Peyrère, coll. Cossmaun; La Brède 
(tranchée du ch. de fer); Noaillan (La Saubotte), fide Vignal. — 
Aquitanien, 


631. Newtoniella (Seila) cyrtogyra (1) nov. sp. 
| PM Mer 3 
Test assez solide. Taille petite; forme étroitement turri- 
culée, à galbe conique; angle apical 12 à 15°; spire longue, 
à croissance régulière; environ quatorze tours post-embryon- 
naires, convexes, dont la hauleur égale à peu près les deux 
tiers de la largeur maximum ; sutures linéaires, au fond d'un 
canal spiral bordé en dessus par un filet lisse; au-dessus de 
ce filet, il y a — sur chaque tour — trois petites carènes 
spirales et lisses, cloisonnées dans leurs intervalles par de 
nombreuses petites lamelles d'aecroissement incurvées, bien 
visibles sans grossissement et relativement écartées, de sorte 


que les mailles « fenestrées » — qu'elles forment avec les 
carénes — sont à peu prés carrées. 


Dernier tour inférieur au cinquiéme de la hauteur totale, 
portant un quatrième cordonnet périphérique qui circonscrit 
la base déprimée et obtusément rayonnée par de fins plis 


(1) «vpxoz, convexe ; yupoz, lour. 
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d’accroissement, jusqu'au cou dégagé; ouverture mutilée, 
ovale. 


Dix. Longueur probable : 7 millim.; diamètre : 1,5 millim. 


R. D. — Bien que cet unique spécimen ait la protoconque cassée et 
l'ouverture non intacte, nous n'hésitons pas à la cataloguer parce qu'elle 
s'écarte de toutes les variétés de S. trilineata par ses tours convexes el 
par son ornementation plus fortement « clathrée ». La seule forme luté- 
cienne qu'on puisse comparer à S. cyrtogyra est S. quadricingulata [Desh.1 
qui a quatre carènes plus également réparties sur ses tours convexes, 
plutôt imbriqués, et dont l'ornementation axiale est moins forte. 


Loc. — Saint-Morillon (le Planta), unique (PI. VII, fig. 3), coll. 
Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


632. Newtoniella (Sei/a) cabanacensis nor. sp. 
Pl. VII, fig. 88-89. 


Test assez solide. Taille trés pelite; forme conique, turri- 
culée ; angle apical 15 à 189; spire assez longue, à croissance 
régulière; douze tours post-embryonnaires, un peu convexes, 
dont la hauteur dépasse la moitié de la largeur; sutures 
linéaires, faiblement obliques, immédiatement bordées en 
dessus par une petite carène moins saillante que les deux 
carènes supérieures et plus écarlées qui existent sur chaque 
tour ; les intervalles des trois carènes sont trés finement cloi- 
sonnés par des lignes d'aecroissement serrées et verticales. 

Dernier tour presque égal au quart de la longueur de la 
coquille, portant en outre un cordon périphérique, contre 
lequel cesse le cloisonnement des interstices et qui limite la 
base un peu excavée et paraissant lisse Jusqu'au cou dégagé. 
Ouverture mutilée, columelle droite. 

Dix. Longueur : 5,5 millim.; diamètre basal : 1,25 millim. 


R. D. — Beaucoup plus trapue que S. cyrtogyra, cette espèce s'en dis- 
tingue par son cloisonnement beaucoup plus fin et plus serré, par ses 
trois carènes inégales et inégalement distribuées, sans le quatrième filet 
qui accompagne la suture de l’autre espèce; d’ailleurs les tours sont 
moins régulièrement convexes et les sutures plus obliques sont moins 
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largement canaliculées. 1] n’y a rien de semblable dans le Piémont, et il 
faut descendre jusque dans l'Eocéne pour trouver une forme comparable 
(S. Archimedis | Desh.], de Valmondois, qui a les trois earènes plus égales 
et un cloisonnement plus grossier dans leurs intervalles ; d'autre part, 
S. trifaria [Desh.), du Lutécien, est plus pupoïdal, avec des tours plans, 
des sutures indistinctes et des carenes égales entre elles. 


Loc. — Cabanae (Pouquet) unique (Pl. VH, fig. 88-89), coll. Degr.- 
Touz.; Mérignac (le Pontie), ùn spécimen plus grand, coll. Peyrot. — 
Aquitanien. 


633. Læocochlis ? inopinata zov. sp. PI. VII, fig. 37. 


R. D. — Il nous parait intéressant de signaler et de figurer un frag- 
ment, provenant de Peyrére, et s'écartaut de tous les Triforidæ — précé- 
demment décrits — par ses tours un peu convexes, par ses trois filets 
granuleux, écariés et inégaux, l'inférieur au-dessus de la suture beaucoup 
plus petit et orné de granulations plus serrées, moins tranchantes. L'ou- 
verture est rhomboidale, mais comme elle est incomplète, il n'est pas 
possible de décider si elle se rapproche plutót de celle de Triphora que de 
celle de Læocochlis; le canal est toutefois plus droit que chez la plupart 
des Triphora où il se renverse en arrière sur le cou. D'autre part, noire 
coquille semble moins trapue et plus cylindracée que S. Cerithium granosum 
Wood, du Crag, qui est le génotype de Læocochlis, ses tours sont moins 
convexes et les sutures sont moins profondes; quant à l'ornementation 
de la coquille du Crag, la figure est trés défectueuse, mais le texte 
indique quatre rangées de granulations probablement égales. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére), unique fragment sénestre (Pl. VI, 
fig. 37), coll, Cossmann. — Aquitanien. f 


TRIFORIDÆ Jousseaume, 1884. 


TRIFORIS Desh., 1834 


Petite coquille dextre, cylindro-conique ; ouverture à trois 
tubulures; péristome et canal clos ; columelle plissée (G.-T. : 
Triforis plicatus Desh. ; Eoc.). 


Epetrium Harr. et Burr., 1891. — Galbe sénestre; orne- 
mentation perlée; columelle droite, non plissée au milieu, 


fortement infléchie à l'origine du canal (G.-T. : Triforis gri- 
gnonensis Desh. ; Eoc.). 


TRIPHORA Blainville, 1825 


Coquille sénestre; fissure labiale, remplaçant le troisième 
tube; columelle non plissée (G.-T. : T. geminata Blainville; 
Vin) 


Ogivia Harr. et Burr., 1891. — Tours plans et crénelés ; 
canal fortement recourbé sur la base; columelle droite, lisse, 
sans torsion saillante (G.-T. : Trif. singularis Desh. ; Eoc.). 


634. Triforis Raulini noc. sp. Pl. VII, fig. 40-43. 


Test fragile. Taille moyenne ; forme étroitement cylin- 
dracée; spire longue, dextre, croissant lentement, d'abord 
sous un angle apical de 18», puis avec un galbe à peu prés 
cylindrique à partir du dixième tour; protoconque cassée, 
mais il devait v avoir au moins vingt tours post-embryon- 
naires, aplatis, dont la hauteur n'tteint guère que les deux 
cinquièmes de la largeur dans la partie cylindracée de la 
spire; sutures peu distinctes; deux rangées à peu prés égales 
de crénelures, séparées par une faible caréne spirale, et se 
succédant — avee peu de régularité — en ligne obliquement 
axiale. 

Dernier tour trés peu élevé, avec une troisiéme raugée de 
crénelures arrondies, à la périphérie de la hase qui est aplatie 
et obtusément rayonnée, jusqu'au cou trés excavé. Ouverture 
tritubulée, à péristome mince et dilaté; le canal siphonal est 
rejeté en dehors sur le cou, le pavillon du péristome se 
replie de manière à l'obturer complètement: enfin, la tubu- 
lure latérale est formée d'un petit cornel, horizontalement 
projeté et relié au profil. du labre par une, fissure presque 
close. 

Din. Longueur probable, calculée d'après deux tronçons 
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appartenant à des individus différents : 31 millim. au moins; 
diamètre basal: 3,5 millim: 


R. D. — M. Sacco n'a figuré, comme Triforis s. st., que des fragments 
— méconnaissables sur les figures — d'un T. tauroturrita, pour lesquels 


il propose même une nouvelle Section Tauroforis insuffisamment caracté- 
risée : cette Section a d'ailleurs été interprétée, par Bœttger, dans un 
sens un peu différent pour une forme tortonienne de Kostej, et d’après 
cette interprétation, Tawroforis serait absolument synonyme de Trituba 
Jouss. En définitive, T. Raulini est absolument distinct de T. tauroturrita, 
par son galbe cylindracé et par son ornementation non granuleuse ; il a 
tout à fait le galbe et l'ornementation de Triforis plicatus Desh., génotype 
de l'Auversien, tandis que Trituba — également dextre — a trois rangées 
de crénelures, un galbe encore plus étroit et le sommet moins dimorphe : 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére), deux fragments cotypes (Pl. VH, 
fig. 40-43), coll. Cossmann. — Aquitanien. 


635. Triforis ( Epetrium) peyreirensis nov. sp. 
PI. VI, fig. 76; et Pl. VII, fig. 85-86. 


Test fragile, quoique assez épais. Taille assez petite ; forme 
un peu conoidale, turriculée; spire assez longue, sénestre, 
s'élargissant d'abord assez vite sous un angle apical de 20 à 
220, puis le galbe devient plus cylindracé vers le cinquième 
tour avant le dernier; tours plans ou tronconiques, subimbri- 
qués en avant, dont la hauteur ne dépasse pas la moitié de 
la largeur, dans la partie cylindracée de la spire; sutures 
peu distinetes, surtout désignées par la petite rampe antérieure 
de chaque lour; ornementation composée de trois rangées 
spirales, les deux inférieures plus petites, plus serrées et 
plutôt granuleuses, tandis que la carène antérieure — qui 
limite la rampe infra-suturale — est munie de erénelures 
tranchantes qui se prolongent obtusément sur la rampe 
jusqu'au filet bordant la suture supérieüre; les aspérités des 
trois rangées spirales se correspondent assez exactement en 
formant des costules axiales, presque aussi épaisses que la 
largeur de leurs intervalles, et qui se succèdent, méme obli- 
quement, d'un tour à l'autre. 
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Dernier tour inférieur au quart de la hauteur totale, pourvu 
d'un double cordon périphérique qui limite la base sur 
laquelle se prolongent des costules obtuses, croisées par un 
dernier filet concentrique sous le cou. Ouverture subrhom- 
boidale, à péristome, continu, se resserrant en avant pour 
clore le canal; le reste est mutilé. 

Dix. Longueur probable : 10 mill. ; diamètre basal : 3 mill. 


R. D. — Le galbe et l'ornementation de cette coquille répondent assez 
exactement aux critériums du S.-G. Epetrium, de sorte que nous ly rap- 
portons bien qu'elle ne moutre pas les caractères complets de l'ouverture 
tritubée, différente de celle des Triphora. On distingue facilement T. peyrei- 
rensis de T. grignonensis — qui est également imbriquée — par son galbe 
moins élancé, plus dimorphe vers le sommet, et surtout par l'inégalité 
plus flagrante de ses trois rangées de crénelures. Elle ressemble à cer- 
taines formes du Tongrien de Gaas qui n'ont pas encore été décrites. 


Loc. — Peyrehorade (Peyrère), type (Pl. VI, fig. 76; et PL VII, fig. 85- 
86), coll. Cossmann. — Aquitanien. 


636. Triforis ve/ Triphora? nov. sp. Pl. VII, fig. 36. 


Taille moyenne; forme trapue, eonique; spire turriculée, 
sinesire, croissant régulièrement sous un angle apical d'au 
moins 25°; tours plans, non imbriqués, dont la hauteur égale 
les deux cinquièmes de la largeur; sutures indistinetes ; 
trois rangées spirales, inégales, séparées par des sillons 
linéaires : la rangée antérieure est la plus grosse et elle porte 
des nodosités saillantes, subdivisées par une carène trans- 
verse; la rangée médiane est la plus étroite, et la troisième 
— qui borde la suture inférieure — esl munie de crénelures 
qui correspondent aux nodosités précitées, en formant des 
costules axiales à.peu près continues, qui ne se succèdent pas 
partout d'un tour à l'autre. 

Dernier tour inférieur au quart de la longueur totale, muni 
d'un cordon périphérique et lisse, limité — du côté de la 
base — par un large sillon concentrique au delà duquel la 
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surfaee basale est aplatie et rayonnée par des lignes d'accrois- 
sement un peu sinueuses, jusqu'au cou excavé et bien dégagé. 
Ouverture mutilée, subquadrangulaire, .. 


Dix. Longueur probable : 10 mill.; diamétre basal : 3 mill. 


R. D. — Dans l'état où se trouve le spécimen ci-dessus décrit, il nous 
est diffieile de préciser à quel groupe il appartient : aussi nous bornons- 
nous à le signaler sans lui donner un nom spécifique; mais il est évident 
que.c’est une nouvelle espèce quil faudra ultérieurement caractériser 
d'une maniere plus compléte, quand on en counaitra le sommet et 
l'ouverture, car ni son galbe, ni son ornementation, ne ressemblent à 
aucun des Triforidæ déjà connus dans les terrains de l'Aquitaine. 


Loc. — Peyrehorade (Peyrére), unique (PI. VH, fig. 36), coll. Cossm. 
— Aquitanien. 


637. Triphora adversa |Montagu ; 
| mut miocænica nov. mut. Pl. VII, fig. 61-62. 


1803. Murex adversus Mont. Test. Brit., p. 271 (typus). 

1814. — granulosus Brocchi. Conch, foss. subap., p. 449, pl. IX, 
fig. 18 (ex parte). 

1826. Cerithium inversum Bonelli. Cat. Mus. Tor., n° 2927, 


1831. — grauulosum Bronn. Ital. tert Geb., p. 54 (ex parte). 
(Nu = perversum Michelotti. Desc. foss. mioc., p. 195 (non L.). 
1855. — — Heern. Tert. B. Wien, p. 414, pl. XLII fig. 90. 


1862. Cerithiopsis perversa Dodevl. Mioc. Ital. centr., p. 19. 

1873. Triforis perversa Benoist. Cat. Saucats, p. 156, n° 497 (ex parte). 
1881. — — Font. Moll. plioc. vall. Rhône, p. 469 (ex parte). 
1886. Monophorus perversus Dollf. et Dautz. Liste prélim. Tour., p. 43. 
1895. Triforis papaveraceus Degr.-Touz. Et. prél. Orthez, p. 60 (n. Ben.). 
1895. Monophorus adversus Sacco. I Moll. terz. Piem , p. 63 (ex parte). 
1901. Triforis perversa Bættg. Kostej, I, p. 193 ; et III, p. 143. 


Taille petite; forme conique, ou légèrement conoïdale ; 
spire assez longue, régulière, composée d'un grand nombre 
de tours plans ou méme un peu excavés au milieu, dont la 
hauteur égale la moitié au moins de la largeur maximum ; 
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sutures profondes et crénelées ; trois rangées de granulalions, 
très inégales, celle du milieu porte plutôt des crénelures 
oblongues el est moitié moins proéminente que les deux 
rangées qui encadrent les sutures et dont les granulations 
arrondies sont plus confluentes. 

Dernier tour égalanl à peu prés le einquiéme. de la hauteur 
totale, arrondi à la périphérie de la base où il exisle encore 
deux cordonnets plus faiblement granuleux et qui est trés 
excavé sous le cou renversé. Ouverture rhomboïdale, à labre 
un peu obliquement antécurrent; péristome continu, subdé- 
taché; columelle un peu arquée, infléchie en avant, avec un 
bord calleux et largement étalé sur la base. 


Dix. Longueur probable : 8 à 10 millim. ; diamètre basal : 
2 millim. environ. 


R. D. — La plupart des Triforidæ néogéniques ont été désignés sous 
le nom perversus, et ce n'est guère qu'à dater de la Monographie de 
M. Sacco qu'a été admise — à l'instar de l'indication déjà donnée par 
Buequoy, Dautzenberg et Dollfus dans les « Moll. du Roussillon » — la 
variété adversus [Mont ! qui se distingue du type perversus par son cordon 
médian, plus faible que les deux autres ; mais M. Saeco a encore compris 
sous le nom adversus toutes les provenances miocéniques et pliocéniques, 
il n'en a séparé qu'une variété miocénique (pertricinyulata) pour des spé- 
cimens qui ont au contraire le sillon médian presque égal aux deux 
autres. ll en résulte — après examen de nos spécimens du Béarn et de 
la Touraine — que nous proposons une nouvelle dénomination mioceniea 
pour les Triphora dont le cordon médian s'efface encore plus que chez le 
type actuel de T, adversa, comme chez ses variétés, les granulations sont 
alignées en ligne oblique, sans linflexion qui caractérise la mutation 
iuftezicosta du Miocène inférieur. ' 

Nous signalons, en passant, une variété du Rhedonien de Gourbesville 
(Manche), dans laquelle ce sont les deux rangées antérieures de chaque 
tour qui portent les forles granulations, celles de la rangée supra-suturale 
étant plus pelites : on pourrait probablement la considérer comme une 
espèce distincte ? Sur les nombreuses espèces du 'l'ortonien de Kóstej — 
que Boettger a décrites sans les faire figurer — pour ne mentionner que 
celles que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann), T. regina a les trois 
cordons égaux comme T. perversa, T. dux et T. Clar» sont de petites 
formes courtes du groupe de T. obesula Monts. ; mais le véritable T, mio- 
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cænica a aussi vécu dans le Tortonien de Podolie, à Zborow (coll. Coss- 
mann). 

Loc. — Sallespisse, type (Pl. VII, fig. 61-62), coll. Cossmann; coll. 
Duvergier, Degrange-Touzin. Salies-de-Béarn, coll. Degrange-louzin. 
La Sime, fide Benoist. — Helvétien. 

Cestas, spécimen donteux, coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien. 


638. Triphora papaveracea | Benoist}. 
PI. VII, fig. 83-84. 


1873. Triforis papaveracea Benoist. Cat. Saucats, p. 156, n° A98. 


« Jolie espèce, à spire légèrement convexe, à angle variable, 
à tours plans ornés de trois rangs de tubercules égaux; 
suture bien marquée. » 


R. D. — Avec ceite courte diagnose et surtout avec la mention d'un 
angle apical variable, il serait bien difficile de distinguer celte mutation 
aquitanienne de T. perversa [Linné]; maisil faut interpréter angle variable 
selon l’âge des spécimens, en raison de ce que leur galbe est conoidal, 
tandis que le véritable perversa — d'après la figure 15 de la Pl. XXVI des 
Mollusques de Roussillon — est une coquille régulièrement conique, 
d'une largeur de 20 millim. sur 4,5 millim. de diamètre. Cette espèce — 
irés variable ontogéniquement — se distingue par ses trois rangées 
égales de granulations verticalement alignées dans le sens axial ; le der- 
nier tour est peu élevé, l'ouverture est petite et subtrigone. à péristome 
continu et assez épais; sa base est moins fortement, moins régulièrement 
sillonnée que celle de notre T. perversa de l'Astien de Cannes (coll. Coss- 
mann), il y a un cordonnet basal en moins. 

Il est bien entendu, d'ailleurs, que ce n'est pas T. papaveraceus Degr.- 
Touz., du Béarn, qui se rapporte — comme on l'a vu ci-dessus — à 
T. iniocenica ; M. Degrange-Touzin a bien insisté sur la différence d'orne- 
mentation avec l'espèce de Benoist. D'autre part, T. æqguilirata Butte, 
du Tortonien de Kostej. (coll. Cossmann), se distingue de T. papaveracea, 
par son galbe régulièrement conique et par ses sutures moins distinctes. 

Dix. Longueur probable : 6 millim.; diamètre basal : 1,5 millim. 

Loc. — Léognan (le Thil), néotype (PI. VI, fig. 83-84). coll. Cossmann, 
coll. Degrange-Touzin; Mérignae (Baour), méme coll., coll. Degrange- 
Touzin; Lariev, fide Benoist (I). coll. Degrange-Touzin; Pessac, coll. 


(1) Il est probable que la cilalion de la Sime (Helvélien) se rapporle à un frag- 
men! de T. perversa ou adversa, mul. miocænicu. 


Tome LXXII, eii 
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Duvergier. Cabanac (Pouquet), la Saubotte, La Brède, Dax (Mandillot), 
Noës, Lucbardez, le Haillan, Bualizac, Saint-Avit, Saint-Morillon, coll. 
Degrange-Touzin. Peyrére, coll. Haulin, à l'Ecole des Mines. — 
Aquitanien. 


639. Triphora papaveracea Ben. ; 
var. Benoisti Cossm: Pl. VII. fig. 38-39. 


1873. Triforis bilineata Ben. Cat. Saucats, p. 157, ne 500 (non O. Meyer). 
1906. Triphora Benoisti Cossm. Ess. Pal. comp., livr. VII, p, 169, 
pl. XH, fig. 27-98. 


« Petite espàce à spire droite, à tours plans, ornés de deux 
tubercules arrondis. » En réalité, la spire n'est pas absolu- 
ment eonique, le galbe est variable, il y a des individus 
tout à fait pupiformes, et l'angle apical de 189, au début, 
diminue et s'abaisse à 12e à la fin de la croissance; quant à 
l'ornementation, elle se compose — en effet — de deux 
rangées de granulations à peu prés égales et arrondies, mais 
il y a un mince filet subgranuleux dans le sillon séparalif, et 
en outre, les sutures peu distinctes sont généralement indi- 
quées par un autre filet un peu ondulé; comme d'ailleurs, 
les granulations ne sont pas nettement alignées dans le sens 
axial et qu'il n'y a aucune tendance à la formation de costules 
infléchies, la confusion avec T. inflexicosta n'est pas possible. 

Au dernier tour, il y a — vers l'ouverture — quatre 
rangées de granulations égales et beaucoup plus petites, plus 
rapprochées ; entre la rangée supérieure et le cordon lisse qui 
orne le milieu de la base, il y a un large sillon séparatif, 
cloisonné trés réguliérement; le centre de la base est excavé, 
également cloisonné jusque sous le cou qui est renversé en 
arrière. Ouverture subpolygonale, à labre échancré vers la 
suture ; le péristome — continu et un peu épais — se clôt de 
manière à fermer à peu près complètement la tubulure du 
canal. | 

Din. Longueur probable : 8 mill.; diamètre basal : 2 mill. 
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R. D. — Cette variété est moins conoidale et moins pupoide que la 
variété obesula Monts. de T. adversa : chez cette dernière, la rangée 
médiane est moins atrophiée que celle de T. Benoisti, cependant l'une et 
l'autre font encore partie du G. Triphora, car les caractères essentiels de 
l'ouverture et de l'ornementation restent les mêmes que chez le génotvpe. 

Loc. — Mérignac (le Pontic), néotype (Pl. VII, fig. 38-99), coll. Coss- 
mann; coll. Degrange-Touzin; Dax (Mainot), méme coll, Saucats 
(Lariey), fide Benoist, coll. Degrange-Touzin ; Saint-Avit, Pessac (Villau- 
draut), coll. Duvergier, Lucbardez, La Bréde, Saint-Avit, Noës, Peyrère, 
— Aquitanien et faluns mixtes. 

Saint-Médard (la Fontaine), coll. Duvergier. — Burdigalien. 


640. Triphora papaveracea Ben; 
var. inflexicosta nov. var. Pl. VI, fig. 81-82. 


1873. Triforis perversa Benoist. Cat. Saucats, p. 156, n° 497 (non L.). 

Test assez solide. Taille petite; forme conique, un peu 
trapue ; spire turriculée, à protoconque lisse, formée de trois 
tours convexes, avec un nucléus aplati ; douze ou treize tours 
plans, dont la liauteur ne dépasse guère les deux cinquièmes 
de la largeur maximum, séparés par des sutures finement 
rainurées, ornés de {rois cordonnets spiraux et inégaux, celui 
du milieu est toujours plus étroit que les deux qui l'encadrent ; 
ils sont tous trois munis de granuiations trés serrées, celles 
des deux forts cordonnets sont presque des crénelures, et 
elles s'alignent — dans le sens axial — en formant des 
costules obliques, un peu flexueuses vis-à-vis de la dénivella- 
tion médiane de chaque tour. 

Dernier tour égal au quart à peine de la longueur totale, 
arrondi à la périphérie de la base qui porte deux cordons 
lisses, d’où se dégage le cou droit et court; ouverture rhom- 
boidale, à labre un peu rélroeurrenl, à columelle verticale, 
et dont le plafond. 's'infléchit vis-à-vis de l'extrémité de la 
columelle, de sorte que la tubulure du canal tronqué est 
quasi close. | 

Dix. Longueur : 7 millim. ; diamètre : 2 millim. 


R. D. — En examinant avec soin de nombreux individus (plus d'une 
centaine), nous avons constaté, souvent dans le méme gisement, tous les 
passages entre les trois formes que nous avons essayé de dislinguer et 
de définir ci-dessus : T. papaveracea, Benoisti et inflexicosta. ll n'y a, en 
réalité, que divers états du développement ontogénique d'une méme 
espéce, étais qui persistent plus ou moins longtemps dans les trois 
variétés. En effet, tous les spécimens n'ont que deux rangées de granu- 
lations sur les premiers tours; quelques-uns demeurent ainsi pendant 
toute leur existence, ce sont ceux qu'il faut attribuer à la var. Benoisti, et 
ils restent assez petits en général. 

Chez la plupart des échantillons, on voit au contraire apparaitre un 
troisième cordon granuleux entre les deux premiers; les granules sont 
d'abord trés petits, ils grossissent sur les tours suivants tout en restant 
habituellement plus petits que ceux des deux autres rangées; mais ils 
deviennent aussi gros sur le — ou sur les deux — derniers tours; les 
trois granules sont plus ou moins rectilignement superposés : c’est la 
var. inflezicosta et l'inflexion n'est pas toujours constante. 

Il arrive enfin que les granules -du cordon médian sont égaux aux 
autres sur un plus grand nombre de tours supérieurs : c'est la forme 
typique papaveracea Ben. L'ouverture et la base étant à peu prés identi- 
ques, la seule différence entre les trois variétés est une question d’accé- 
lération de la transformation des cordons, de durée plus ou moins grande 
des phases ci-dessus indiquées. C'est ce qui nous décide à réunir les trois 
formes sous le nom plus ancien papaveracea, en signalant seulement ees 
variations pour guider nos lecteurs dans le triage de leurs récoltes. 


Loc. — Mérignac (Baour), type (Pl. VI, fig. 81-82), coll. Cossmann ; 
toutes les coll. Léognan (le Thil), toutes les coll. Lucbardez, Saint-Avit, 
Cabanac (Pouquet), Saint-Etienne-d'Orthe, Gamachot, Balizac, Corbieu, 
coll. Degrange-Touzin. La Brède, Saucats (Lariey) (fide Benoist). Saint- 
Morillon (le Planta), coll. Peyrot. — Aquitanien. 

Dax (Mandillot), Martillae, coll. Duvergier. Saucats (Peloua), coll. 
Degrange-Touzin. — Burdigalien. 


641. Triphora /Ogivia) nodosoplicata [Benoist]. 


1878. Triforis nodoso-plicata Benoist. Cat. Saucats, p. 156, n° 499. 


« Pelite coquille allongée, à spire légérement convexe, à 
tours plans ornés d'un rang de tubercules allongés et d'un 
rang de tubercules correspondants, placés à la base du tour 
el isolés du rang de tubercules allongés par un léger sillon 
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semblable à celui des Terebra : suture bien nette ; ouverture 
arrondie, canal long ». 


Loc. — « Espèce rare à Lariey, dans les couches à Cerithium ». 


Nous n'avons trouvé dans aucune collection d'échantillon répondant à 
cette diagnose qui rappelle — quant à l'ornementation — celle du Sous- 
Genre Ogivia. Il est possible qu'il s'agisse d'individus usés de T. Benoisti. 


DIASTOMIDÆ Cossm., 1895 


DIASTOMA Desh., 1861 


Coquille turriculée, variqueuse, à spire aiguë; ouverture 
oblique, ovale, à péristome délaché, avec une gouttière 
postérieure et un limbe basal, correspondant aux accrois- 
sements de la sinuosité qui tient lieu de canal (G.T. : Melania 
costellata Lamk.; Eoc.). 

/ 


SANDBERGERIA Bosquet, 1860 


Petite coquille treillissée, non variqueuse, à limbe basal ; 
ouverture échancrée et versanle; labre mince, proéminent en 
avant; columelle calleuse, recouvrant l'enroulement spiral du 
limbe autour de l'axe de la coquille (G.-T. : Pyramidella 
cancellata Nyst; Olig.). 


642. Diastoma ultimum ov. sp. PI. VII, fig. 12-18. 

Test assez solide, néanmoins très rarement intact. Taille 
moyenne; forme très étroitement aciculée, variable cepen- 
dant, l'angle apical évoluant de 15 à 20°; spire très allongée, 
polygyrée, à galbe régulièrement conique; protoconque lisse, 
pancispirée, à nucléus papilleux ; vingt tours au moins, assez 
étroits, très convexes au début, progressivement plus aplalis, 
dont la hauteur atteint les deux tiers environ de la largeur 
maximum ; sulures obliques, profondes et caniculées méme, 
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non bordées en-dessus; ornementation très variable sur le 
méme individu, se modifiant avec une accélération tout à fait 
inconslante, de sorte qu'on ne pourrait réellement baser des 
variélés sur des individus extrémement différenls, mais entre 
lesquels il existe des transitions graduelles : en principe, les 
individus typiques portent, vers le sommet, quatre cordons 
spiraux, les deux derniers formant une. petite rampe étroite 
à la partie inférieure de chaque tour; ils sont crénelés par de 
nombreuses costules axiales, faiblement incurvées, parfois 
subvariqueuses; vers le dixième tour apparaissent des filets 
intermédiaires et la rampe disparait peu à peu, les crénelures 
s'alténuent, de nouveaux filets encore plus fins se montrent 
dans les intervalles, les cóles deviennent moins proémi- 
nenles, et méme elles s'effacent presque complètement chez 
certains individus dénudés, dont les filets spiraux sont au 
nombre d'une dizaine vers l'avant-dernier tour, avec un pli 
plus fin dans chaque intervalle; d'antres échantillons conser- 
vent leurs plis incurvés jusqu'à la fin de leur croissance, 
avec quelques aspérités transverses à l'intersertion des dix 
principaux filets, surtout à la partie inférieure du tour de 
spire; en général, les individus qui conservent le plus tard 
leurs quatre ou cinq rangs de crénelures sans filets interca- 
laires sont ceux dont le galbe est un peu plus trapu: on 
pourrait, à la rigueur, leur attribuer le nom de race cristu- 
latum, mais ils n'atteignent jamais la taille adulte de la 
forme typique. 

Dernier tour atteignant à peine les deux septièmes de la 
hauteur totale, variqueux, ovale jusque sur la base qui est 
ornée comme lui et marquée d'un limbe subcaréné à la place 
du cou absent ou presque nul. Ouverture pelite, ovale, 
anguleuse en arrière, largement dénivelée et versante en 
avant; péristome continu, subdétaehé avec sa gouttière 
postérieure; labre tranchant, un peu sinueux; columelle peu 
exeavée, munie — vers son enracinement — d'un bombement 
spiral el obsolète qui esl la trace de l'enroulement du limbe 


sous la callosité pariélale. 
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l ` 11e è A 5 zT 
Dis. Longueur : 35 millim. ; diamètre basal : 6,5 millim. ; 
spécimens étroits : 26 millim. sur 5 millim. 


R. D. — Cette coquille — abondante dans les gisements ambigus des 
Landes, qu'on croyait helvétiens et qui sont certainement aquitaniens — 
a généralement été confondue avec D. Grateloupi d'Orb., de l'Oligocéne ; 
cependant on l'en distinge trés facilement, à l'état adulte, par son galbe 
toujours plus étroit, par le polvmorplhiisme ontogénique de son ornemen- 
tation, par ses varices plus rares et beaucoup moins saillantes, les diffé- 
rences sont non moins grandes avec D. costellatum, de l'Eocéne, qui a un 
bombement columellaire moins sensible, et dont le galbe est moins étroit, 
plus conoidal surtout. D'autre part, l'un de nous a décrit, dans une Note 
sur les faluns oligocéniques des environs de Rennes, un autre Diastoma 
(D. hypermeces Cossm.) presque aussi étroit que celui du Miocène infé- 
rieur d'Aquitaine, mais muni de six cordons spiraux avec des costules 
très saillantes, non crénelées par les cordons, et de larges varices « dis- 
proportionnées », il est bien certain qu'il u`y a aucune analogie entre cette 
espèce et notre D. ultimum qui représente d'ailleurs le dernier rameau du 
phylum Diastoma, attendu qu'on n'en a jamais signalé dans le Burdigalien 
ni dans l'Helvétien d'Europe; M. Sacco n’a en effet décrit que D. tauro- 
apenninicum et D. cylindraceoplicatum, du Tongrien de Carcare et de 
Sainte-Giustina, qui ressemblent plutôt à D. Grateloupi. 

Loc. — Peyrehorade (Peyrére), très abondant ; types (PI. HI, fig. 12-17), 
coll. Cossmann, toutes les coll.; Saint-Etienne-d'Orthe, Belus (Rollon). 
coll. Degrange-Touzin ; Saint-Paul (Cabauues), var. cristulatum (fig. 18). 
coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien. 


613. Sandbergeria perpusilla Grateloup. 
PI. VI, fig. 28-24 et PI. VII, fig. 81-82. 


1827. Rissoa perpusilla Grat. Tabl. foss. Dax, t. H, p. 133, no 105. 


1338. — Grat. Conch. foss. Adour (A. S. L. B.), t. X, 
p. 202, pl. V, fig. 41-42. 

1840. — Grat. Atlas, pl. IV, fig. 41-42. 

1852. — d'Orb. Prodr., t. HI, 26° ét., no 375. 


1856. Chemnitzia perpusilla Hörnes. Tert. Beck. Wien, t. l, p. 540, 
pl. XLII, fig. 19. 

1873. Melania perpusilla Benoist. Cat. Saucats, p. 110, u^ 325. 

1886. Rissoa (Thapsiella) perpusilla D. D. Ét. prél. Tour., p. 139. 

1894. Pseudomelania perpusilla Degr.-Touz. Èl. prél. Orthez, p. 393. 

1895. Sandbergeria perpusilla Sac. L.c., parte X VH, p.76, pl. II, fig. 125. 
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Test mince. Taille trés peltile; forme rissoidale, plus ou 
moins lurriculée, conoidale; spire peu allongée, formée de 
sept tours, les trois premiers lisses, étroits, convexes, consti- 
tuent l'embryon homæostrophe à nucléus aplati; les autres, 
convexes, sont séparés par une suture très étroite et profonde, 
presque loujours subétagée; l’ornementation comporte des 
còles longitudinales, nombreuses, rapprochées, un peu plus 
llexueuses, dont la saillie varie beaucoup : proéminentes et 
arrondies chez cerlains spécimens, puis plus fines, même elles 
s'elfacent plus ou moins chez d'autres, et peuvent mème 
disparaitre à peu près complètement; elles sont coupées par 
de fins sillons spiraux, généralement au nombre de cinq, 
ils sont tantôt équidistants peu profonds; les côtes sont alors 
faiblement et régulièrement granuleuses ; lantót un où deux 
sillons bordant la suture inférieure. découpent des granula- 
tions assez fortes et arrondies, tandis que le milieu du tour 
est occupé par une bande plus large el moins granuleuse. 
Dernier tour égal ou supérieur au tiers de la longueur totale, 
arrondi antérieurement selon que la coquille est turriculée 
ou trapue, jusque sur. la base qui est complètement dépourvue 
de côtes longitudinales tandis que les sillons découpent des 
cordons arrondis, réguliers, rapprochés et assez forts, jusque 
contre le limbe calleux et versant qui recouvre la région 
ombilicale. i 

Ouverture ovale, arrondie en avant, rétrécie en une faible 
goulliére en arrière; labre mince, à profil excavé au. milien,- 
dilaté en avant, aboulissant à peu près orthogonalement à la 
suture; columelle concave, à bord externe réfléchi largement 
sur la base. 

Dis. Longueur : 4,5 mill. ; diamètre maximum : 1,75 mill. ; 


spécimen trapu : 4 mill. sur 2 mill. 


R. D. — Espèce extrémement commune dans certains gisements et 
aussi dans le Bassin de Vienne (Lapugy. coll. Cossmann), elle varie, tant 
daus son galbe plus ou moins effilé que dans son ornementation, mais les 
passages sont tellement gradués et les variations si nombreuses qu'il 
uous est impossible de séparer des variétés ; cependant, Boettger a donné 
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le nom cylindrata aux spécimens étroits de Kostej (Hongrie), coll. Coss- 
mann. Les échantillons de la Touraine, surtout ceux de Manthelan moins 
roulés que ceux de Pontlevoy, ressemblent à cette variété cylindrata; ils 
ont d'ailleurs le dernier tour plus court que le véritable perpusilla : c'est 
à ces échantillons que Mayer a donné le nom varians. Grateloup a com- 
paré cette espèce à Rissoina pusilla Br. (Turb.) dont elle diffère profondé- 
ment par sa forme, par son ouverture, par son ornementation. M. Sacco 
(1. e.. pl. IL, fig. 126, 127, 198) a distingué des variétés basées sur l'orne- 
mentation et qui ne nous paraissent pas avoir beaucoup de valeur chez 
une espèce si variable. Elle se distingue toutefois de S. communis, de 
l'Éocène, par son galbe toujours moins trapu, par son ornementation plus 
fine, par ses tours plus étagés, par son limbe moins calleux, non divisé: 
par un pli en son milieu. 

Loc. — Dax (Maïnot), formes exirémes au point de vue du galbe 
(PI. VH, fig. 21-22), coll. Cossmann. Mérignac, Léognan (le Thil), toutes 
les coll. ; un spécimen presque lisse, de ce dernier gisement (fig. 23-94), 
coll. Cossmann (1). Saint-Avit (Château-Réaut), coll. Degrange-Touzin. 
— Aquitanien. 

Saucats (Lagus, Pelóua), coll. Cossmann. Canéjan, var. cylindrata, 
coll. Duvergier. — Burdigalien. 

Sallespisse, mut." clathratula nov. mut., spécimens très fortement 
cancellés (Pl. VII, fig. 81-82), coll. Cossmann. — Helvétien. 


PLANAXIDAE Sowerby 


DALLIELLA Cossm., 1895 


« Petite coquille buccinoïde ou turbinée: spire courte, 
sillonnée; ouverture dilatée; labre arrondi, crénelé, oblique ; 
columelle excavée, avec un pli caréné à son extrémité anté- 
rieure. » 


Dalliella Brusinai Cossm. 
PIN is ales et PI VE fig 2 


1891. Dalliella Brusinai Cossm. Faluns Bord., p. 6, pl. III, fig. 1-3. 
1906. —  Cossm. Ess. Pal. comp., livr. VIE, pl. XIII, fig. 12-13. 


(1) Cet échantillon ressemble beaucoup à la var. rorolonica Sokolow, du Sarma- 
lien (coll. Cossmann). 
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Test peu épais. Taille moyenne; forme turriculée, subglo- 
buleuse; protoconque lisse, à bouton embryonnaire mammillé ; 
spire courte, subétagée ou scalaroide; cinq tours convexes, 
croissant rapidement, dont la hauteur atteint et dépasse 
même la moitié de la largeur, séparés par de profondes 
sutures subcanaliculées, ornés de huit à dix sillons spiraux, 
peu réguliers, non granuleux, mais seulement croisés par de 
fines stries d’accroissement obliques, parfois pliciformes aux 
arréts de la croissance. Dernier tour subsphérique, occupant 
— sur la face ventrale — les trois quarts de la hauteur de la 
coquille, orné de sillons plus réguliers et alternés jusque sur 
la base déclive et le cou un peu excavé, légèrement gonflé 
par les accroissements du bec; fente ombilicale obturée. 

Ouverture atteignant la ‘moitié de la hauteur totale, 
arrondie dans son ensemble, à peine modifiée en avant par 
un bee peu proéminent, à l'intersection du plafond presque 
horizontal — et non échancré — avec l'extrémité presque 
verticale de la torsion columellaire; labre mince, liré à 


` 


l'intérieur, obliquement incliné et antécurrent à 609 vers la 
suture; columelle presque droite, faisant un angle de 120° à 
son enracinement sur la base, tronquée tout à fait en avant 
par un pli tranchant, au-dessus duquel la torsion se prolonge 
en limitant le bec antérieur; bord columellaire lisse, excavé, 
peu calleux, appliqué sur la base, détaché du cou et atténué 
vers le bec. 


Dim. Longueur : 8 millim.; diamètre basal : 5 millim. 


R. D. — lI ne faut pas confondre cette jolie et abondante coquille avec 
Cyclostoma cancellatum = Grat. qui est un Tuba. Quant à Littorina sulcata 
Benoist (Cat. Saucats, p. 101) il est probable que c’est aussi un Tuba 
voisin de celui du Bassin de Vienne, car Benoist renvoie à la figure de 
Hornes. 


Loc. — Pont-Pourquey, spécimen type et génotype (Pl. V, fig. 17-18 ; 
et Pl. VI, fig. 27), coll. Cossmann; Bernachon, fide Benoist. Dax (Saint- 
Paul), fide Grateloup (Féchantillon de Saint-Jean-de-Marsaeq est Tuba 
cancellata). — Burdigalien. 
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615. Dalliella Brusinai Cossm.; 
race Peyroti Cossm. in sch., nov. var. Pl. V, fig. 19-20. 


R. D. — A côté de la forme typique et constamment globuleuse — 
ci-dessus décrite — l'un de nous avait séparé, depuis longtemps, une race 
beaucoup plus élaneée, à protoconque polygyrée et presque styliforme, et 
dont l'ornementation spirale est presque effacée sur les tours de spire, 
tandis que les sillons de la base du dernier tour sout plus espacés et assez 
profonds. Le dernier tour, mesuré sur sa face ventrale, n'est guère supé- - 
rieur à la moitié de la hauteur totale, tandis que la hauteur de l'ouverture 
dépasse à peine le tiers; les autres caractères sont semblables à eeux de 
D. Brusinai, il est vrai que ce sont — pour la plupart — des eritériums 
génériques, de sorte que, si l'on ne trouve pas de formes intermédiaires, 
il est probable que l'on pourra ultérieurement consacrer la séparation 
définitive des deux espèces, en observant d'ailleurs qu'elles sont loca- 
lisées dans des gisements différents du méme niveau Burdigalien. 

Dix. Longueur : 5,5 millim. ; diamètre basal : 2,5 millim. 


Loc. — Cestas, type (Pl. V, fig. 19-20), coll. Cossmann; coll. Peyrot; 
moins commune que la forme typique. — Burdigalien. 


MODULIDÆ Fisscher, 1885 


MODULUS Gray., 1840 


Coquille turbinée, à spire déprimée, à base perforée ; 
columelle arquée, bien dentée en avant ; échancrure base 
(G.-T. : Trochus tecium Gelin; Viv.). 


656. Modulus Basteroti Benoist. PI. V, fig. 6-10. 


1825. Trochus modulus Bast. Mém. env. Bord., p. 32 (non Lamk.). 

1832. Trochus lenticularis Grat. Tabl. eog. foss., p. 151, n° 217. 

1873. M. Basteroti Ben. Cat. Saucats, p. 101, ne 195, 

1894. —  Cossm. Fal. Bord., p. 7, pl. III, fig. 15-16. 

1906. —  Cossm. Essais Pal. comp., livr. VH, p. 202, pl. XIII, 
fig. 16-17. 


= $ = 


Test épais et solide. Taille assez petite; forme turbinée, 
presque biconique, à peine plus haute que large; spire courte, 
à galbe un peu concave, parce que le sommet est légérement 
mucroné ; six tours convexes, ou méme subanguleux, dont la 
hauteur atteint à peine le tiers de la largeur, séparés par des 
sutures linéaires, mais profondes; ornementation composée 
de six ou sept filets spiraux, granuleux, que traversent des 
côtes axiales, obliques et noduleuses sur l'angle médian; les 
trois filets au-dessus de l'angle sont plus épais, plus espacés 
que ceux de la rampe déclive située au-dessous; il y a, en 
outre, de nombreux plis d'accroissement dans les intervalles, 
quand la surface n'est pas trop usée. 

Dernier tour trés grand, dilaté, muni — à la périphérie — 
d'une crèle dentelée à laquelle s'arrótent. les côtes: base à 
peine convexe, obliquement déclive, ornée de quatre gros 
cordons concentriques, inégalement distants, entre lesquels 
sont intercalés des filets plus fins; le tout est recoupé par des 
lignes d'accroissement crépues, qui y forment d'élégantes 
granulations. 

Ouverture arrondie dans son ensemble, profondément 
échancrée et canaliculée en avant, avec une gouttière poslé- 
rieure trés obsolète dans l'angle du labre; péristome peu 
épais, discontinu sur la région pariétale, situé dans un plan 
oblique à #5 ou 50° par rapport à la suture; labre tranchant, 
à profil rectiligne et antécurrent; columelle excavée en 
arrière, tordue en avant par un pli peu proéminent, mais 
terminée par un renflement dentiforme qui tronque l'extré- 
mité de la columelle; bord columellaire calleux, lisse, assez 
large, ne recouvrant qu'incomplétement la fente ombilicale, 
el se raccordant — dans le prolongement du pli spiral — 
avec le conlour extérieur de l'écbanerure basale à laquelle 
aboutit un gonflement circa-ombilical, guilloché par les 
accroissements curvilignes de l'échancrure. 

Din. Hauteur: 7,5 millim.; diamètre basal: 7 millim. ; 
ouverture mesurée sur le profil du labre : 5 millim.; taille 
maximum : 13 millim. 


R. D. — Cette espèce a été séparée avec raison des formes actuelles 
par Benoist, car elle est moins anguleuse et moins élevée que M. fectum (1) 


[Grat.|, sa base est plus convexe — et sa spire plus courte — que celle de 
M. lenticularis. 


Loc. — Mérignae (le Pontic), type déjà figuré (Pl. V, fig. 6-7), coll. 
Cossmann. Léognan (le Thil), même coll., Minbaste (Landes), recueilli 
par M. Douvillé (fig. 8-10), individu de grande taille. Saucats (Lariey), 
fide Benoist. Mérignac (Baour), coll. Peyrot. — Aquitanien ei faluns 
mixtes. 


(1) Ce n'est, bien entendu, pas l'espèce actuelle : l'un de nous a déjà eu l'occa- 
sion de rectifier cette erreur de détermination. 
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PLANCHE I 


TORRITELLA TEREBRALIS Lamk. 


id. var. GRATA Cossm. 
et Peyrot. 
id. var. AQUENSIS Coss- 


mann et Peyrot. 
TURRITELLA STEPUANENSIS Cossm. et Peyr. 
var. VENUSTA C. et P. 
TURRITELLA sTEPHANENSIS forme typique. 
TURRITELLA PSEUDOGRADATA Cossm. et P. 
'TunniTELLA (Zaria) SUBANGULATA Brocchi, 
Var. SUBACUTANGULA d'Orb. 
TURRITELLA CESTASENSIS Cossm. el Peyrot. 
TURRITELLA ( Haustator) PEvnERENSIS U. el 
Peyrol. 
TURRITELLA TEREBRALIS Lamk., mul. 
ATURENSIS (lossm. et Peyrot. 
"ConüirELLA. {Haustator) Tocuzixr C. et P. 
TurRITELLA TEREBRALIS Lamk., var. FRA- 
aris Gral. 
TURRITELLA (Haustator) Bexórsmi C. et P. 
''unnirELLA (Hawustator) Tunnis Bast. 
Pnoroxa INÆQUIPLIGATA (iossm. et Peyr. 
"T'uniurELLA (Zaria) AQuiTANIENSIS Tourn. 
ToRRITELLA (Zaria) secans Gossm. el P. 
id. var. à carène 
bifide. 
TorRireLLA : Hauslutor) Enyxa d'Ord. 
id. var. POLYCOSMETA C. P. 
'TTunnrrELLA | Heustator) svnTiGA. C. et P. 
PROTOMA OBELISGUS Gral. 


ul 
1/1 
1/1 


1/1 


1/1 


1/1 


3/2 
1/1 


Léognan (Coqnillat, ` 


Mérignac (Le Pontic). 
Dax (Saint-Paul). 


Saint-Elienne-d'Orlhe. 
Saint-Elienne-d'Orthe. 
Balizac. 


Saint-Jean-de-Marsacq. 


Peyrère. 


Saubrignes. 
Sallespisse. 


Mérignac (Baour). 

Salles (Moulin Debal). 
Saucats (Lagns). 
Saubrigues. 

Parleboseq (La Gnirande). 
Pevrére, 


Hexience 
Léognan {Carrère). 
Léognan (Carrère). 
Peyrére. 


Geslas. 
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30, "l'unnrrgLtA (Hauslator) 


PLANCHE H 


Puoroua CATHEDRALIS Brong. 
TnnirgrbA (Peyrolia) srnaxeuraTA Gral. 


mul, nossa Cossin. el Peyrol. 
TURRITELLA APeyrotia) Desuaresrix À Bast 
Proroma PROTO Bast. 

id. 
PROTOMA QUADRIFOLIATA Basl. 
FALLACIOSA €. el P. 


el Peyrot 


TunnrrgLtA (Zaria) 

PROTOMA VASCONIENSIS Cossm. 
id. 

TurRiTELLA (Zaria) SUBAXGULATA Brocehi. 

TunurrELLA (2L rehimediella: v scoxiex 


2. et Peyr., var. TEREBRIFORMIS U, el P, 
TURRITELLA (4L rehimediella) vascoxiEN 


Cossm. el Peyrol, forme typique. 
"'unnrrgLLA (Peyrotia) simeLex Gral. 
TunngrTELLA (Zariu) aviar Gossm. et P. 
"TunnrrgLLA (Haustator) vi nius Bast. 

id. 
TunnrrELLA. {Avchimediella) gx-Gnuavk- 

LOUPI Sacco 
"TTunnrrELLA (Haustator) vasSTENSIS Tourn. 
BrxoisrI C. et P. 
el Peyrol. 
VExus d'Orb. 


d'Orb. 


Var, SUDTEXTA Cossin. 

TunriTELLA (Heustator) 

(Haustator) 
var. BURDIGALENSIS Bas. 

Terresa (Houstator) Eryxa d'Orb., 


Peyrol. 


''ugniTELLA ERSNA 


Var. MAINOTENSIS Cossin, e 
Prorona DENSEGINGTLATA Cossn. el Peyr. 
"To nnirkiaa (trehimediella) Tnsrtis d'Orb. 

id 
"TUR RITELIS (dL rehimediella | ngARNENSIS 
CArehimediella! PYTHAGO- 


nac. [lilber. 


lTinniTELLA 


"Tennirgcta. (Toreuloidella) OutngzENsIS 

Touru. 
TEUR RITELLA Heustulor: 
d'Orb, 


Tunner CHeustedaor) 


SUBTRIPLUNTAN 


acura Mayer. 

Venneres Drxorevi Cossm, et Peyrot. 

ViuwETUS (E/Fiplarermetus) BREIGNETI 
Gossin, el Peyrol. 


VinwugrUs BExNuizTI Cossm, el Peyrol, 


1/1 
1/1 
1/1 
1/1 
1/1 


n 
L/ 


Léognan (Coquillat). 


Mérignac (Pontic). 
Villandraut (Gamachot). 
Saucals (Lartey). 
Balizac. 

Saucals {Pelont). 
lPévrene 

Dandignan. : 
Bossée, 

Saubrigues. 


Manciel. 


Baudignan, 

dovprôre 

[xcvi 

Peyrére. 

Noaillau (La Saubolle), 
Saneals (Lagus). 


Salles (Le Minoy). 
Dalizae. 


Salles (Largilevre). 
Mérignae (Baour). 


Marlillae (Breyra). 


Dax (Mainol). 
Saubrigues. 
Saubrigues. 
Sainl-Jean-de-Marsacq - 

id. 


Parlehoseq (La Guirande). 
Orlhez. 

Saucats (Eglise). 
Léognan. 


Saueals. 


Saneals (Lariey. 
Mérignae, 
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TIENES DTSMITIT 


]. Venmerus | Leninlint — ARENAUUS b, 
var. PSEUDODENTIRER Gossm.el Peyrol. t/f Mérignac (Baour). 
2. VguuETUS (Leminlint) AnENARIUS Ñ., 
var. PSEUDODENTIFER Cossm. el Peyrol. 1/1 Canéjan. 
SENE ERMETUS Burtinella) | SUBNUMMULUS à 


5/1 Sainl-Avit (Basla). 
D. VERMETUS s (Npiroglyphus A Dsexortaxst 


Gossmann et Peyrol. 1/1 Mérignac. 
un STUR Pu Mayer. 1/1 Saubrigues. 
v sis Cossm. el Peyr. 1/1 Léognan (Le Thil}. 
M ERMETUS Lin DnA dose MEMBEN 1/1 Saucals. 
12. Veruerus (Leminlina) ARENAMUS L., 
var. TAUROGRANOSA SACCO. 11 Saucats (Peloua). 
13. VgRwETUS (Bivonia) Sacri Cossm. el P. t/i Léognan (Le Thil). 
H. VgnMiGULARUS Miler Desh. 1/1 Ferrière lArcon. 
15. VgnuETUS (Leminlint) ARENARIUS L., : 
var. ARGUSFERENS Cossm., el Peyrol. 1/1 Léognan (Le Thil). 
16. Veruerus (Pelalocouchlu) iNTORTUS Lamk., 
var. SOLUTELLA Cossmann el Peyrol. {1/1 Saucals (Poni-Pourquey). 


17. Veruesus (Petaloconcha) vTORYUS Lamk., 

var. SOLUTELLA C. el P. forme typique. 1/1. Mérignae (Baour). 
IS. VrnwETUS (Lemintina) ARENARIUS L., 

mul. PORONENSIS Desli. 1/1. Saucals (Pelona). 
19, VgnMETUS |(Leminlinu) ARENARIUS L., 

var. CESPASENSIS Cossmann el Peyrol. 1/1. Gestas. 
20. Venuerus | Lemintina) aAnexanus L., . 

mul. TUROXEX&IS Desh. A/L Uzesle. 

21-22. VgnMETUS (Bironia) suBpisao:DEUS Soceo. 1/1 Cabanac (Pouquel). 

23. TENAGODES ANGUINUS L., imul. xoc.ExIGUS 


Gossmann el Peyrol. 1/1 Saucals (Peloua). 
21-25. ''ENAGODES {.fgalhyrsus) Brortsrarus Be- 
noisl. ; 1/1 Léognan (Les Sables). 
26-97. Vermerus (Petaloconcha) y ron TUS Lamk. 
var. TAURINENSIS Sacco, 1/1 Ceslas. 
28. VERMETUS (Pelaloconcha) IN TORTUS Lamk. A 
var. GOLLIGATUS Cossmann el Peyrol. f/L Sancals (Lariey). 
29-31. Cæcuu Banoxt Benoist. 5/E Sancals (Ponl-Pourqnex). 


30. Venmerus (Burfinella) SEMISURRECTUS 
Biv., mul. ANTEGEDENS Cossm. el P. 1/1 Saint-Etienne d'Orlhe, 
32, VerueouLaRiA Mecert Desh. 2/1  Saucals (Peloua). 
33-34. VenueTus ( Bivonie) sUBbISGOIDEUS Sacco. 1/1 Cabanac (Pouquel). 


35-36. Tusa CANCELLATA Gral, Saubrigues. 
A 38. TUBA pgARNENZzIS Cossmaun el Peyrol, Sallespi 


99-12, SPINISCALA MERIGNACENS Mérignae (Ponlie). 


43-11. SpixISC 


a de Boury. 
IALA  MERIGNAGENziS de Boury. 


val. GRASSICORTULIFERA de Bourv. 312. Monge {Baour}. 
45-40. SPINISCALA MERIGNACENSIS de Bourv, var. 

POLYGOLPATA Gossmann. 3/2 Mérignae (Pontic), 
SPINISCALA OBTUEZENSIS de Boury. 3/2 Salies-de- Béarn. 
SPINISCALA TRIVIALIS de Doury. 3/2 Léognan (Carrère). 
lliwroscana Sacyi de Boury, lopolype. 3/1 Mérignac (Pontic). 

id. type, 4/1 Mérignac (Ponlic). 
SpiNIseaLa Duuaxst de Boury, lype. 5/2 Saubrigues. 
INRTOSGALA AQUITANIGA de Doury. 35/1 Mérignac (Panlie). 
SPINISCALA "l'ovzixi de Boury. 2/} Sallespisse. 
SPixiscaALA Duuaxsi de Boury. 2/1 Saubrigues. 
LéviniscaLA Biani de Boury. 3/2 Cabieu (Min de Carrean). 
id, 4/1  Saucals (Lagus). 
Or.vrinus Neuviae de Boury, variélé. 3/2 Mérignac (Ponlic). 
VuscoscALa BEARNENSIS de Boury. 3/2 Sallespisse. 
Feseoscana KUXSTLERI de Boury. 1/1 Saucals (Eglise). 
68. CrtsrnRUs Nuvi LE dé Boury. 2/1 Mérignac (Ponlic}. 
69-70. FovEosestA Bexoxrr de Boury. 5/1 Mérignac (Pontic). 
11-72, Lgnmpiscans Biante de DBonry, var, INTANG- i 
pnas de Boury. 3/9 Sainl-Médard (Gajac). 
TTi. LEbEDISGALA Bisa de Boury, var nEGOL- 
uera de Boury. 2/1 Saint-Médard (Gajac). 
T. Cvruncs Nereye de Bourv. 3/2 Léognan (Coquillal). 
16-77. id. 23/2 Canéjan. 
18-79. Fuscoscata Castor de Doury. 2/1 Saneals (Pont- Pourquey). 
SO. Fuscoscana KONSTLERt de Boury. 1/1 Sancals (Eglise). 
S1-82. AvarriiscaLs sruperacra de Boury. 4/1 Saucats (Ponl-Pourquey). 
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BLANCS, IN 


"'ugvgxixi de Boury. 
A y Portux de Boury, var. INCON- 
SIDERATA de Boury. 


Fuscus 


Salles (Largileyre). 


Mérignac (Les Eyquems). 


5-6. Fuscoscans PorLux de Doury, plésiolype. 2/1  Saïnl-Médard (Gajac). 


7-8. NoëLiSCALA REMOTA de Bonry. 2/1 Mérignac (Poniic). 
9-10. Fuscoscana Jopor: de Boury. SE Saubri igues. 
11-12. FICTISCALA IMPERITA de Bouvy. 3/2 Léognan (Carrère). 
3. FuscoscaLa IMPUTATA de Doury. 3/1 Cahanae (Pouquel). 
14-15. FuscoscaLa RECIDIVA de Boury. 2/1 Geslas. 
16-17. FuscoscALA RECGESSA de Doury. : 3/2 Merignae (Baonr). 
IS. Fuscoscaza FarLorr de Boury. 3/1 Saneals (Pont-Pourquer). 
iQ id. lype. 2/1 Dax (Saint-Paul). 
20-21. LiNeTOSCALA BURDIGALENSIS de Donry. 2/1 Saneals (Pont-Ponrqney}. 
22-23. SubULISCALA Daxoxi Tournouër, 2/1 Geslas, 
24. FuscoscaLa INCREDULIs de Boury, type. S/l Saucals. 
25. HvaLoscaLa gxiLIS de Doury. t/t „Dax (Mandillot). 
26. l'vscoscarA DusaLexi de Boury. 3/2 Sainl-Médard-en-Jalles. 


91-28. 
90-30. 
31-32. 
33-34. 

S. 
26-38. 
39-40, 


l'LscosSCALA INCREDULIS de Boury. 
FUSCOSCALA ABIETORUM de DBourv. 
Fuscoscana lFanLor: de Bonry. 
Fuscoscaza ABtETORUM de Bonry. 
SUBULISGALA Baxoxi Touruouër. 


.EnvRNISCALA LEOGNANENSIS de Boury. 


ALa SUBSCALARIS d'Orb. 

SUBULISCALA Baxoxt Tournonäër., 

SUBULISCALS Baxoxi Four, var. FNCTA 
de Bourv. 

MESALIA TAUROCOMPREXSA Sacca. 

PULOHELLIZGALA EXCRISPA Sacco. 

SUBULISCALA LAGUSEN 


GYRO 


Léognan (Phibaudeauj. 
Mérignac (Baour). 

Dax (Mandiltol). 
Saiul-Médard (Gajac). 
Ceslas. 

Léognan (Coquillal). 
Dax 
Geslas. 


Ceslas. 
Manciet. 
Merignae (Pontic). 


4s de Boury. Saucals ee 
SPINISCALA PERFRAGILIS de Boury. 3/1 Salles (Le Minoy). 
CIRCULOSCALA-EXPECTATA de Bourv. 3/1 Saiut-Avit. 
ÜaNGCTISCALA SUBVARIGOSA Canli Sallespisse. 
GYROSCALA POSTULATA de Doury. Salies-de-Béarn 
Dax (Mainot) 
Cabanac (Ponquel). 
Salles tLargileyrej. 
Saubrigues. 
Ceslas. 


50-00. € 
61-02. CinsoTREMA 8UBSPINORUM Gral. 
63. id. 


651-653. AGRILLA siLENTIOgA de Bonrv. 
60. CinsorREMA Fox rANNEs! de Doury. 
67. GyRosCALA NEOVAsSCONTENsIS de Bonry. 


68. CinsornEMA Puas de Boury, type. Mérignac (Pontie). 
69-10. id. Léognan (Le 'Phil). 
11-32. CmsorRExA Bocnokozt de Doury, 3/2  Sallespisse. 

13-74. SPIRILLISCALA CONSTITUTA de Boury. 1/1 Léognan (Carrère). 
79-16. CIRSOTREMA cf. IvoLAsI de Boury. 4/l Sallespisse. 

11-18. GyROsCALA bEsPEGTA de Boury. 4/1. Corbieu (Mi de Carreau). 
19-80. CIRSOTREMA CRASsICOSTATUM Desh. 1/1 Das (Mainol). 

Sl. ACRILLA SUBCANGELLATA d'Orb. 1/1  Léognan (Coqnillat). 

82. AGRILLA MULTILAMELLA Dasl. G/L  Saint-Avil. 

85-84. id. 4/1 Léognan (Le Thil). 

85. CIRSOFREMA CRASSICOSTATIUM Desh. WO : 

86-87. Hyaroscana micans de Bonry. à 5E L éognan (Les Bougès) 

88. MinniiseaLa 1LLUMINATA de Boury. 2/1 Canéjan. 

89-90. Mitnirriscara AUPERLATIVA de Boury. A/1 Saimi-Xvit (Basia)e 
å 91. ACRILLA POŒNIS de Bonry. , 1/1 Dax (Maïnol). 

Sx TOME 1/1. Mérignac (Pontic) 

93. AGRILLA gSUBGANCELLA'TA. Maweh. 1/4 Dax (Maïnol). 
01-05. ACRILLOSCALA GLANDESTINA (iral. 2/1 Saubrigues. 

96, id. lype. 2/1 maint-fean-de-Marsaeq. 
01-08. CiRsOTREMA CRASSIGOSTATUM Desh., eolypes. 1/1 Dax (Mainol). 

99-100. Dex riseacA Rozier: de Bonry. 2/1 Dax (Mandillol). 
101-102. CIRSOTHEMA SALLOMAGENSE de Bonry. 1/1 Salles (Largilevre). 
103-104 . id. 2/1 Sallespisse. 
105-106. CiRCULOSCALA INbUBrrATA de Boury. 4/4 maint-Médard-en-Jalles. 
107-108. AcniLLA Veena de Boury, lype. 4/4  Noaillan (La Saubolle). 
109. AcRiLLA cf. uto-DRONNI Saeco, 2/1 Saubrigues 
110-111. Noniscana zrRICPA Def 3/1. Saucals (Lagu) 
112-113. LerronixiscaLA 'Tovnxovgnu Benoisl. AY Geslas. 
114-115. ACRILLOSGALA TEREDRALIS Michelin. 1/1  Sallespisse. 
116-117. Xon. Viëxan de Boury, lopolype. 1/0 Noaillan (La Sauhotle). 
118-119. NoDISCALA PULCURINODOSA de Domy. 2/1 Leognan (Carrère). 
dn P LESIOCAGIRSA CLATHRATA Das. 2,2. Mérignac Pontici. 
121-122. Pursiocacinsa catinata Basl. 1/1 Mérignac (Pontie). 
123-4121. Hemacrsa DuverGieut de Bonry, 5/2 Meri iznae (Pontie). 
125-126. DExTISCALA BiLLAUDELL Mayer. MI Pessac (Lorient). 
127, NODISCALA PAmviGRENATA de Boury. 2/1 Noaillan (La Saubolle). 
128-129. GyvnozasLa suAvIs de Boury. S/L Nouillan (La Sanholle). 
130-131, Nonis singNTIOSA de Bonry. 2/1. Salles. 
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PLASMA, s 


HEMACIRSA PROLANGEOLATA Sacto. 
CERITHIUM | Gourmya) SUBALUCOIDES d'Orb. 
OxRPIDIUM. )Gournya) FISTULOSUM Gral. 


id. 
Mopvrvs Bastero Benoist. 
id. 


ACIRSELLA pERMINIMA de Boury 
UgRIrRIUM (Gourmya) TUBEROSUM Gral. 
CERCTMUN | Tiaracerithium) Zevscuxen Pnisch. 
CeRi tM ( Faulgocerithiun) Pzynom G. Dollf. 
DALLIELLA EUR M Cossm. 

id. race PEYROTI 
ACIRSELLA PERMININA de Boury. 
UrnrniM : Vigocerithium) Peyron G. Dollf. 
GgnirUIUM : FVidgocerithium) Rav: Gral, mul. FERE- 

LÆVE Vignal. 
CERTMUN ( PLychocerilhium  ixTojTUM. Gral. 
CERMTHIUM ( Piychocerithium: Barnim Cossm. el Peyr. 
CERITWUNM | Chondrocerithium ) SUBRUBIGINC 

id. spéc. épineux. 

CERITHIUM (AVG ion, SALLOMACENSE C. el P. 
CERIMUM {Félgocerilhüun) votaaToM Brog., mul. 

MIOC-ÆNICUM Vignal. 
GreRUTUIEM (V. ulgocerithium ) PROVARICOSUM CG. el P. 
Cemrrmiun (Chondrocerithium.) cAucuLosvx Bast. 
TURRITELLA ( Archimediella) pyrnaGoraies [ilber, 

imnul. D zi Cossm. et. Peyrol. ; 
GrniTurux ( Faulgocerithiun | GAtLICULUM Mayer. 
UGEmTHIDM | l'ulgocerithium) ruroNexse Mayer. 
TIEMICERITINUM gAUBOTTENSE Vignal. 

id. 
VunxocLavis ( Semnivertagus) PUPEFORMIS Basl. 
Grmmnix {Ptychocerithhun) sarmo Basi. 
id. 

GrgiTUIUM ( Vulgoeerilliium) sa1iNENSE Tourn. 
TRREBRALIA BIDENTATA Defr. 
CEgnrruivwm (Chondrocerithium ) 


Cossm. 


CALCULOSUM Dasl.. 


Val. ÆQUIGRANIFERUM Cossin. el Peyrol. 
CrnrrülUM ( Chondrocerilhium]) ratecrosuu Bask. 
var. DasTEROTINUM (last. 


Ceirriiux ( Plychocerilliium) PSEUDONCRASSATUM G. P. 
id. spéc. _épineux. 
Ruxocravis {Senivertagus] PUPEFORMIS 
id. var. PERGRANULO 

id. var. VAS 

id. var. DERIV 

CERITMIUM ( Vulgocerithium | Baviasi G 
Ggniruivw ( Viugocerithium; Perron G. 


ral. 
Doll. 
RuINOCLAVIS LEOGNANENSIS Cossmann el Peyrol. 


Cerroniu ( Plychocerithium ) ngPTAGONUM. Mayer. 
HEMICERITIUUM Vigrar Cossmaun el Peyrol. 
HEMICERITIMUM FALLAX Gral. 


id. forme élancée. 

id. var. CRASSICOSTATUM Vignal. 
id. var. PERNODULOSUM C. el P. 
id. var. PSEUDODISSITUM GC. el P. 


luixsoctAvis (Semirerlaqgus) eub.kronwis Gral. var. 


partita Vignal. 
luixoenavis (Semiverlagus) 


Prp.EFORMIS Gral., var. 


DERIVATA Vignal. 
Tinxocnavis | Semivertuyus) pvpcronMis Gral., forme 
intermédiaire. s 


HigsireknrrütUM FALLAX Gral. 

TEREGRALIA BIDENTATA Defv., var. PERGINGULATA G, P. 
FHEMCERIUIUM STEPHANEXSE Cossmann cl Peyrot. 
TEREBRALIA SUBCORRUGATA d'Orb. 

Genre (Chonudrocerithium; incrRTUM Gral. 

B RINOCLAVIS (Semieerlagus: v ASGONIE (65 t TP; 
Cerirmion (|Chondrocerilhium | GM.cuLosuu Dasler., 
var, DasrEROTINUM Gral. Á ` 
CEWTHOPSIS VisNali Cossmann el 
"Dieu LIA st Guort vr Web. 

PINENELLA verri Brus, var. étoile, 
id. var. a [ours él 
id. lorme typique. 


Peyrol. 


uu C.et P. 
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mm SUN = dt 
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Pessae (Lorient). 
Mérignac. 
Dax. 
Pessac (Lorient). 
Mérigoac {Ponlie). 
Minbaste. 
Salle s 
Jéognan (Le Thil). 
^ur leboseq. 
Saucals (Lariey). 
Pont-Pourquey . 
Ceslas. 
Sallespisse. 
Saucals (Lariev}. 


# 


Saucals (Lariey). 
Sainl-Jean-de-Marsaeq. 
Cazals. 

Gajac. 

Mérignac (Baour). 
Salles (Largileyre). 


Saucals (Pelona). 
Orthez (Paren). 
Léognan (Le Thil). 


Rimbès. 

Leognan (Le Thil), 
Manciel. 

Noaillan (La Saubotle . 
Sancals (Pelona). 
Mérignac (Baour). 
Villandraut (Gamachol}. 
Mérignae (Pontic). 
Orthez (Paren}. 
Mérignac (Baour). ` 


Léognan (Le Thil). 


Léognan (Le Thil). 
Parleboseq. 
Parleboseq. 

Mérignac (Baonr;. 
Saucats (Pont-Ponrquey). 
Manciel. 

La Bréde. 

Léognan ('Phibaudean). 
Saucals (Lariey|. 
Léognan (Le Thil). 
Léognan (Thibaudean). 
Dax (Mandillol). 

Dax (Sainl-Pauli, 
Saucals (Lariey). 
Noaillan (La Saubotle). 
La Brède. 

Léognan (Le Thil), 


Sainl-Avil. 
La Bréde. 


Sainl-Avil. 

Dax (Saint-Paul).* 
Léognan {Le Thil. 
Sainl-Elienne-d'Orthe, 
Sainl-Côme. 
Sainl-Elienne-d'Orlhe., 
Manciet. 


Léognan (Le Thil). 
Mérignac (Pontic). 
Mérignac (Daour). 
Léoguau (Le Thil. 
Léognan EE 
saini-Avil. 
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13-14. PingxELLA PIETA Def., 


i2 


auo. 


11-7 
79-80. 


81-82. TriPnoRA PAPAVERACEA Hen.. v 


83. 
81-85, 


SO. 


[IE SOS, STR 


Porauibes  Plychopolwonides — PAPANERA- 


cEUM Bast. 


3. TEREBRALIA SUBCORRUGATA d'Orb. 


. TEREBRALIA BIDENTATA Defr. - 
.PinENELLA INCONSTANS Basl. v. DEMINUTA V. 
'lEREBRALIA SUBCORRUGATA d'Orb. 
PingNELLA Pora Defr., var. cixGvLATA tel 
EFFUSA Gral. i 
PorAwiDES DERELIGTUS Cossm. el Peyrol. 
TELESCOPIUM P3EUDO-ODELISCUS Gral.. var. 
sPINATO-CONiGUM C. et P. 
PinENELLA Piera Delr, 
SANDBERGERIA PERPUSILGCA Gral. 
id. var, élancée et pr. lisse. 
POTAMIDES PERSUTURATUS (Gossin. el Peyr. 
. DarmeLta Brusinai Cossmann. 


PorAMIDES GtRONDICUS Mayer. 
Porauprs TOURNOVERI Mayer. 
id. 
id. var. à (rois cordons 


PiRENELLA INCONSTANS Dasl. 
id. var. à lours convexes. 
PiuENELLA  PSEUDOTIARELLA d'Orb,. var. 
LAÆVIFASGIATA Cossmann el Peyrol. 
PIRENELLA PSEUDOTIARELLA .d'Drb., 
Pièrobes Cossmann el Peyrol. 
PinENELLA PLicATA Brug., v. allilels miltiple. 
id. forme lypique. 
Porauipes Bexoisri Gossm, et Peyrol. 
PIRENELLA INCONSTANS Dasl, var, TRAN- 
&IENS Gossmann el Peyrol. 
PiRENELLA DISCOLOR Dujard. 
PiRENELLA PEEUDOTIARELLA d'Ord. 


var. 


id. v. vENTIUCOSA Gral. 
id. v. PLICATOIDES C. P. 


T'YMPANOTONLS PSEUDOTURRITELLA 

TEREBRALIA LIGNITARUM. Eichw. 

T YMPANOTONUS  MARGARITACEUS 
BEARNENSIS Cossm. el Peyrot. 

TEREBERALIA SUBCORRUGATA d'Orb., var 

TERRUPTA d'Orb. 

ESCOFFIERIA DeGRANGEr Cossm. 


d'Orb. 


Br., mul. 


el PER 


'"'yuPANOTONUS MARGARITACEUS Br. var. 
CALCARATUS Gral. 

Porampes TovixouER) Mayer, var, Avl- 
TEN&IS Dossmann el Peyrol. 

'"'YMPANOTONUS MANGARITACEUS Br, var. 


TyPiCOCALGARATUS. Vign. 
'TyxiPANOTONUS SONENSIS Vignal. 
id. var. 
PsSEUDOTIARA d'Orb. 
Var, CINGULATA el 


id. 
EFFUSA Gral. 
Turonis ( Epeliiiuim) PEYREIRENS!s C. el P. 


. CERITINOPSIS MERIGNACENSIS Cossm. el P. 


race Touzixi C. el P. 
vür. INFLEXI- 


id. 


costa Cossmann el Peyrol. 
Couxia Puyuortæ Mayer. 
NEWTONIELLA (Seila) TURRELLA 

var. TAUROTRANSIENS Sacco 
SEMIBITTIUM OCTOLIRATUM Cossm., el Peyr. 


Gral., 


"» 
o 


E 

2 

ij 
l 


Pessac, (Lorient). 
Mérignae (Baonr). 
id. 
aiik 
id. 
L 


Poni-Pourquev. 
Léognan (Le Thil). 


Mérignac. 
Pont-Pourquey. 

Dax (Mainot). 

Léognan (Le Thil}. 
Lucbardez. 
Ponl-Pourquey. 
Léognan (Le Thil). 
Bazas. 

Villaidraut (Min Forlis). 
Luchardez. 
Saint-Côme. 
Villandranl (Gamachol). 


Léognan (Le Thil). 


Léognan (Le Thil). 
Saucals (Le Son). 
Sainl-A vit. 

Saneals (Le Son). 


Canejan. 
Manciel. 
Léognan (Le Thil}. 
id. 
id. 
Sancals (Le Son). 
Pessac (Lorient). 


Sallespisse. 


Léognan (Le Thil). 
Luebardez. 


Saint-Morillon. 
Sainl-A vil. 


Sainl-Cóme. 

Saucals (Le Son). 
Léognan (Thibandeau). 
Pont-Pourquey. 


Poni-Pourquex. 
Peyrère. 

Mérignac (Le Ponlic). 
Noaillan (La Saubolle),. 


Mérignac (Baour). 
Salies-de- Dearn., 


Léognan (Le Thil). 
Geslas (Foureqi. 
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TERIS 


I. "TyxiPANoTONUS MARGARITAGEUS [Br |. vat. 


GrarELOUPI d'Orb.]. 1/1 


2. TYMPANOTONUS MARGARITAGEUS | Br}, var. 


:IMPLICIOR. Vignal. 1/1 
3. NEWTONIELLA ( Seilu] cyuroGvRA GC. el P... 2 


ka. DrrTiUM sUBGRANOzZUM Gral., var. EVOTU- 


NOM (Eos P. 2 
6. TYMPANOTONGS MARGARITAUEUS Br.j, var. 

MONILIFORMIS [Gral. j. 1/4 

1-8 Ma'riuLpta coxeixxA [Millet]. 
9. PiRENELLA PICEA [Delr.] . 3/ 
10, TEREBRALIA LIGNITARUM [Eiehw.]. 1/1 
11. id. 1/1 
12-17. Diss roxs vUriucM Gossin. el Peyr. 1/1 
Is. il. var. CRISTULATUM G.P. {1/1 
19-20. Ngw'roNIELLA ? DeanANGEL C. el P. 3/1 
91-24. Brrriv CONVEXORUDE Sacco. 3/1 
25-97. Conxita Dranaxen C. el P., type. 9l 

38-30. id. plésiolype. 3; 

31-32, Birros Vignali G. Dollfus. l 2 


33-91. Semoun DUVERGIERI C. el Peyr- 4 
99. TELESCOPICM PsEUDO-OBELISGCUS [Gral. |. 1/1 
36. Triors vel Tripnora sp. 2 


a 


38-39. Tripuona Bexoisri C. 2 
10-43. Triors PAULINE Cossm. el Peyr. 3 
15-45., Birman Bexorsrr Cossm. el Peyr. 2 
46. BITTIUM sUBGRANOSEM Gral., var. EVOLU- 
. toa ti D. | 3/2 
HAS. Bivrium Vixa, forme typique. 3/2 
19-50, — — plésiotype. 2 


51-52. Brrriuw ngTIGcuLATUM [Da Costa], mul. Ex- 


FERHUGINEUM Sacco. 2 


33-56. GEnrrinorziz: / Dézoniapsis) AQUITANIENSIS 


Cossmann et Peyrol. 4/1 
95-60, NewroxtELLA/!Seila)crassicixaTA Sacco. 2 


61-69, Tripuora AbvensA [Monlgu.], mul." mio- 


G.ENIGA. Fiossmann el Peyrol, 3/1 
3 Cossm. el Peyrol. E 
Nse Cossm. el Peyrol. 2 
66-60, BITTIM AsPeERULATUM Cossm, el Peyrol. 4 
10-71. Crnriinopzis Viaxa Cossm. et Peyrol. 3/1 


65. COLINIA BEARNEN 


61-05. BITUME CANEJAN 


12-13. BUM SUBGRANOSUM Gral., var. EVOLU- 


run G. P. 3j 
Marais eoxeixNA [Millet . 1/1 
== == s 2/ 
NEWTONIELLA Neila) rurkmgsima Sacco. 3/ 


SANDHERGERIA PERPUSILLA [Gral.], mul. 


CLATURATULA Cossmann cl Peyrot. 3 

RU-SA. Tnienons PAPAVERACEA [Benoist]. 3/1 
So-86. Terors ({Epelrium, pgynEIRENSIS C. P. 2 
ST, Texvicenrrmum ? mBricatTariun C.etP. 2 
85-39. NEWTONIELLA (Seila) GABAXACENSIS C. P. 3 
90-9]. CERITHIOPSIS SIGMOIDEA Cossm. el Peyre. 3 
ü2. NewWroNIELLA (Seilu) GRAsSIGIN GTA Saeco. 2 
3-05. SEMIBIPTIUM OCTALIRATUM Üossm. el Popre. 3 


9G. 


iiinerrie Devgnongmni Cosem, el P. 
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EscorruggiA Degrancni Cossm. el Peyr. 2 


Sainl-Cóme. 


Mérignac (Baour). 


Saint-Morillon. 


Mérignac (Pontic). 


.Sainl-Morillon. 

Dax (Mandillot). 

Saucals (Ponl-Pourquey). 
Pessac (Lorienl). 
Parleboseq. 

IDexranes 

Dax (Mi» de Cabannes). 
Saint-Avil (Basta). 
Saint-Martin-de-Hinx. 
Peyrére. 

Peyrére. 

Saucats (Eglise). 
Sallespisse. 
Mérignac. 
Pevrère. 

Peyrère. 
Mérignac (Pontic). 
Peyrére. 

La Brède. 


Canéjan. | 
Villandraut (Gamachol). 
Sancats (Eglise). 


Sallespisse. 


Mérignac (Pone). 
Sallespisse. 


Sallespisse. 
Salies-de-Béarn. 
Canéjan. 

Villandraut (Gamachot). 
Mérignac (Pontic). 


Sallespisse. 
Saucals. 

Dax (Mandillol). 
Mérignac (Ponlic). 
Lucbardez. 


Sallespisse. 
Léognan (Le Thil). 
Peyrère. 

Léognan (Le Thil}. 
Cabanae (Pouquet). 
Saucals (Eglise). 
Sallespisse. 

Geslas (Foureq). 
Sallespisse. 
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